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Le baril de pétrole passe à $32
ALGER (d’après Reuter et AFP) — 

Les ministres du Pétrole de l’OPEP 
n’ont pu s’entendre à Alger sur un 
prix de référence unique du baril de 
pétrole de qualité Arabian Light.

A titre de compromis, ils sont con­
venus d’un prix-plancher de $32 et 
d’un plafond de $37, a-t-on appris hier 
soir de source proche de la confé­
rence.

M. Taveh Abdul-Karim, ministre 
irakien au pétrole, à l’origine de la

proposition visant à fixer le prix de ré­
férence à $32, a déclaré à la presse que 
l’Arabie Saoudite, qui s’y opposait, 
portera son baril à ce prix en deux éta­
pes d’ici à septembre. Le Light Ara­
bian Crude coûte actuellement $28.

Cheik Ahmed Zaki Yamani a 
déclaré que l’Arabie Saoudite ne relè­
vera pas immédiatement le prix de 
son baril, compte tenu des conditions 
du marché. On ajoute de source saou­
dienne, que Ryad préfère s’en tenir à

considérer le nouveau prix-plancher 
comme le maximum acceptable pour 
le brui produit dans le Golfe.

M. Karim a précisé que les autres 
producteurs de la région du Golfe, 
dont l’Irak, relèveraient de $2 le prix 
de leur baril tandis que la Libye, l’Al­
gérie et le Nigéria, qui produisent un 
pétrole de qualité supérieure, se limi­
teront à des hausses allant de 28 cents 
à $1. afin de ne pas dépasser le plafond 
des $37.

Selon le ministre irakien, le nouveau 
plancher ne se situe qu’à peine $1 au- 
dessus de la moyenne actuelle des prix 
de l’OPEP.

Les Emirats arabes unis ont égale­
ment adopté hier soir la même atti­
tude réservée que l’Arabie Saoudite 

uant au compromis au sujet des prix 
u pétrole rapporté par plusieurs mi­

nistres de l’OPEP.
«Il n’y a pas de compromis» a af­

firmé le ministre des Émirats, le

Cheikh Mana Said Al-Otaiba, «je 
n’augmenterai pas mes prix» a-t-il 
ajouté.

Le baril coûtait moins de $13 en jan­
vier 1979.

Cheik Ali Khalifa El Sabah( le mi-‘ 
nistre kowéitien, avait annonce de son 
côté que le nouveau plafond revenait à 
supprimer toute forme de primes ou 
de surcharges.

On déclare toutefois de source algé-
Voir page 10: Pétrole

Avant la rencontre de Winnipeg

Lévesque va tenter en commission 
d’obtenir l’appui de l’opposition
par Bernard Descôteaux

QUÉBEC — Le gouvernement de M. 
René Lévesque entend associer les partis 
d'opposition à l’Assemblée nationale au 
processus de révision de la constitution.

À l’occasion d’une commission parle­
mentaire cet été, il tentera même de se 
rallier l'appui de ces partis avant de re­
tourner à Ottawa défendre ce qui pour­
rait être alors une position commune.

De retour de la capitale fédérale où se
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tenait lundi la première rencontre d’une 
nouvelle ronde de négociations constitu­
tionnelles, le premier ministre, M. René 
Lévesque, a apporté cette précision sur sa 
démarche constitutionnelle. Il était alors 
interrogé à l’Assemblée nationale par le 
chef de l’opposition officielle, M. Claude 
Ryan.

Le moment où se réunira cette com­
mission n’a pas encore été déterminé. Il 
ressort toutefois des explications données 
en chambre ou en dehors de la chambre 
hier que cette commission ne se réunira 
qu'après que les fonctionnaires et les mi­
nistres des divers gouvernements auront 
terminé les travaux préliminaires prévus 
à l’échéancier des négociations du 7 au 25 
juillet. Elle devra avoir eu lieu toutefois 
avant que M. Lévesque n’aille assister à 
Winnipeg à la conference annuelle des 
premiers ministres des provinces.

La commission parlementaire, pourra 
tout d’abord servir de lieu privilégié au 
ministre des Affaires intergouvememen­
tales, M. Claude Morin, pour faire rap­
port des échanges qui auront eu lieu au 
niveau des fonctionnaires et des ministres 
durant la première partie de juillet. M. 
Morin aura été le porte-parole principal 
du Québec à ces travaux, en compagnie 
tout probablement du ministre de la Jus­
tice, M. Marc-André Bédard, et de plu­
sieurs autres ministres selon la nature des 
dossiers discutés.

Le gouvernement ayant ainsi fait rap­
port, il pourra alors etre question d’en­
tendre les groupes et les citoyens intéres­
sés à s'associer aussi à l’élaboration d'une 
position québécoise pour ces nouvelles 
négociations.

Le but ultime de cette commission par­
lementaire sera toutefois de rechercher 
un consensus parmi les parlementaires de 
l’Assemblée nationale afin de donner, le 
cas échéant, au premier ministre Léves- 

ue un appui unanime avant de retourner 
iscuter avec les autres premiers mi­

nistres.
L'Union nationale avait la première 

suggéré la convocation d’une telle com­
mission parlementaire dans le but de 
chercher à former «un bloc québécois» 
face à Ottawa. Hier le premier minsitre a 
indiqué qu’il s’agirait de chercher à 
établir des positions communes à l’As­
semblée nationale. Dans son entourage 
on précisait toutefois qu'il s’agirait de 
chercher à s’entendre au moins sur les 
principes qui devront guider le gouverne­
ment dans la défense des intérêts du Qué­
bec, et si possible de s'entendre ensuite 
sur un document de base réunissant 
les principales revendications du Québec.

Le gouvernement tiendrait particuliè­
rement à l’élaboration d’une telle posi­
tion commune, d’autant plus que rune 
des principales conclusions que l’on tire 
de la rencontre de lundi à Ottawa est que 
le premier minsitre Trudeau «se prépare 
à passer le rouleau-compresseur sur le 
Québec et ses revendications fondamen­
tales».

Cette idée d’une commission parle­
mentaire n’avait pas plu jusqu’ici au 
Parti libéral, M. Claude Ryan rejetant 
même catégoriquement un tel projet la 
semaine dernière. Curieusement c’est lui 
qui a interrogé hier le premier ministre 
Lévesque lui demandant à deux reprises 
comment il entendait associer l’opposi­
tion à la définition des positions que dé­

fendra !e gouvernement aux conférences 
constitutionnelles.

Contrairement à l'attitude qu’il avait 
eue au lendemain des rencontres consti­
tutionnelles de 1978 et de 1979, M. Ryan 
n’a d’aucune manière attaqué la position 
du gouvernement hier ni reproché.à M. 
Lévesque son attitude ou certaines des 

Voir page 10: Lévesque

En vue de l'ouverture prochaine de Terre des Hommes où ils auront à égayer les foules sur différents endroits des 
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mière pour les journalistes. Nos informations, page 3. (Photo Jacques Grenier)

Le Parlement devra prendre ses responsabilités, en cas d’échec

Trudeau évoque la possibilité d’un «plan
par Claude Turcotte

OTTAWA — En cas d’un échec des né­
gociations constitutionnelles en sep­
tembre, le premier ministre Trudeau re­
commanderait au Parlement «un plan 
d'action qui lui permettrait de remplir 
ses responsabilités envers les citoyens du 
Canada».

À plusieurs reprises dans le passé rela­
tivement lointain et surtout dans le passé 
récent, M Trudeau a fait allusion à la 
possibilité de la tenue d'un référendum 
fédéral dans le but d'aller chercher

auprès des citoyens l'appui que les gou­
vernements provinciaux lui refusent en 
ce qui concerne un rapatriement de la 
constitution et des amendements.

Mais hier aux Communes en réponse à 
des questions soulevées à la suite d’une 
déclaration à l’intention des députés sur 
la cpnférence de lundi, le premier mi­
nistre a piqué la curiosité d'un peu tout 
le monde en parlant de ce plan a’action, 
sans fournir ae détails cependant.

Répondant à une question de M. Clark, 
le premier ministre a ajouté à cette am­
biance de mystère enlançant cette invita­
tion: «Peut-être le chef de l’opposition ne

tient pas à exprimer maintenant com­
ment le Parlement devrait prendre ses 
responsabilités, mais je serais heureux de 
discuter avec lui, privément, s’il le dési­
re.»

M. Trudeau a montré encore une fois 
hier qu'il attache une très grande impor­
tance à l'appui que les deux partis d'op­
position peuvent fournir au gouverne­
ment dans cette nouvelle démarche pour 
régler le problème constitutionnel.

Le chef du gouvernement canadien a 
tenu en outre à rendre hommage aux pre­
miers ministres provinciaux sans aucune 
exception «pour leur ouverture et généro­

sité d’esprit» qui a rendu possible l'enga­
gement de «travailler ensemble pour don­
ner au Canada une nouvelle constitution 
entièrement apte à répondre aux besoins 
présents et futurs du pays et de ses habi­
tants». M. Trudeau voit en cela «un enga­
gement fédéral-provincial».

Quant à savoir si le défi sera relevé et 
que l’on assistera à un déblocage authen­
tique entre les 8 et 12 septembre 
prochain, il y a une inconnue que M. Tru­
deau respecte beaucoup. Peut-être un 
peu moins pessimiste ou un peu plus opti­
miste que lundi soir, le premier ministre 
n’en reconnaît pas moins que l’opération

N
L’attitude de Lévesque est dépourvue 
de logique et de bon sens (Davis)

TORONTO (PC) - L’attitude atten- 
tiste adoptée par le premier ministre 
du Québec, M. Rene Lévesque à l’é­
gard de la réforme constitutionnelle 
manque d’équité, de logique et de bon 
sens, a déclaré hier M. William Davis, 
premier ministre de l’Ontario

M. Lévesque, a-t-il dit, «semble se 
croiser les bras et dire que nous (le 
Québec) attendrons voir ce qu’il va en 
sortir», avant d’indiquer quelle ré­
forme serait acceptée par le Québec.

Ce n’est pas assez, a dit M Davis, 
qui commentait la réunion des pre­
miers ministres tenue lundi au 24, Sus­
sex à Ottawa.

«J’ai dit au premier ministre du 
I Québec qu’à mon avis il lui incombait

— s’il entend prendre part à l’élabora­
tion de la réforme — de dire ce qui, à 
son avis, serait nécessaire» pour satis­
faire les Québécois.

Pour M. Davis, si M. Lévesque dé­
sire, comme il l’affirme, prendre part 
à la réforme constitutionnelle, «il 
devra y participer activement».

Jusqu'à mardi, M. Davis s'était 
gardé de critiquer ses homologues des 
autres provinces, dont certains ont 
pourtant accusé l'Ontario de s'aligner 
sur Ottawa. MM. Davis et Trudeau 
s'entendent parfaitement sur certains 
points, notamment sur la nécessité 
d’avoir un gouvernement central fort.

M Davis n’a pas jugé bon de 
prendre au sérieux la pointe que lui

avait lancé lundi M. Peter Lougheed, 
premier ministre de l’Alberta. Ce der­
nier, en effet, avait parié que le chef 
du gouvernement ontarien s'installe­
rait sur les genoux de M Trudeau au 
cours des négociations constitution­
nelles. M. Davis a tourné M. Lougheed 
en dérision, en répondant, lundi, 
qu’après vérification des genoux de 
M. Trudeau, il avait découvert que les 
siens étaient plus gros.

Bien avant le référendum sur la 
souveraineté-association au Québec. 
M. Davis avait souligné que, pour 
l’Ontario, la réforme constitutionnelle 
était un impératif.

Mardi, il a été un peu plus loin, af­
firmant que si l’accord n’était pas réa­

lisé à la réunion de septembre un 
premier ministre (Trudeau) pourrait 
se tourner vers d'autres options»

Il a refusé de dire si les suggestions 
de M. Trudeau avaient été débattues 
lundi. Il espère cependant que l'ac­
cord se fera d’ici le mois de septembre 
sur une douzaine de points inscrits à 
l’ordre du jour, «car, il va falloir en­
suite aborder 15, 20 ou 25 autres 
points» aussitôt après.

Les premiers ministres ont-ils dis­
cuté des aspects économiques de la ré­
forme constitutionnelle? «Il est diffi­
cile, a déclaré M. Davis, de séparer 
1'éconômie de certains principes de 
base que comportera une nouvelle 
constitution».

d’action»
est fort risquée. Il se dit néanmoins con­
fiant.

Toutefois, M. Trudeau n’est pas 
homme à mettre tous ses atouts dans une 
confiance relative et c’est pourquoi il en­
visage déjà «un plan d’action» en cas 
d’échec ou de «désastre» comme il disait 
lundi et même encore hier.

Entre-temps, les ministre (M. Jean 
Chrétien pour la partie fédérale) et les 
fonctionnaires consacreront au problème 
constitutionnel dans les trois prochains 
mois deux fois plus de temps que ne lui 
en ont consacre ensemble les gouverne­
ments fédéral et provinciaux au cours des 
deux dernières années.

Les chefs de parti et quelques autres 
députés ont pose plusieurs questions au 
premier ministre. M. Clark en particulier 
a beaucoup insisté sur le sens exact de 
l’heure de tombée (celle de septembre) 
fixée pour passer à travers le premier 
bloc de 12 priorités.

M. Trudeau s’est défendu d’avoir voulu 
imposer cette heure de tombée à qui que 
ce soit; il a dit même avoir eu lundi la 
très nette impression que la majorité de 
ses collègues provinciaux parlaient eux 
aussi d'une situation d’extreme urgence.

Quoiqu'il en soit, le premier ministre 
fédéral s'attend qu’en septembre on aura 
traité des 12 sujets «d’une manière fina­
le».

«Il est possible, a expliqué M. Trudeau, 
que nous ne soyons pas capables de s’ac­
corder sur les 12. Si c’est le cas, je pense 
que chacun de nous devra prendre ses 
responsabilités pour juger s'il y a ou pas 
un degré satisfaisant de progrès.»

En d’autres mots, quand M. Trudeau 
dit «d'une manière finale», il veut signi­
fier vider la question avec un accord ou 
pas.

Il s'agira par la suite de faire le bilan 
sur les 12 points débattus, et peut-être 
quelques autres, puisqu'il n’est pas im­
possible au’en cours de route, cet été,

Voir page 10: Trudeau

Un blâme 
injuste, 
dit l’OAQ
par Alain Duhamel

Le rapport de la Commission d’enquête 
sur les coûts de la XXIe Olympiade a dé­
cerné à l’Ordre des architectes du Québec 
un blâme injuste et injustifié, selon son 
président, M. Patrick Blouin.

Au cours d'une conférence de presse 
hier, M. Blouin, documents à l’appui, a 
indiqué que l’Association des architectes 
de la province de Québec (prédécesseur 
de l’Ordre) avait dès 1971 dénoncé le 
comportement du maire de Montréal, M. 
Jean Drapeau, et de son architecte 
français, M. Roger Taillibert, «L'OAQ, a 
dit M. Blouin, a toujours refusé les 
façons cavalières du maire et de son 
architecte et en averti tous les intéressés 
à plusieurs reprises».

Le rapport de la Commission d'enquête 
reproche à l'Association une attitude 
complaisante à l'égard du compromis par 
lequel M. Taillibert a pu diriger le chan­
tier du parc olympique sans que les archi­
tectes canadiens et québécois aient eu 
l’occasion, par un concours, de proposer 
des projets conçus ici.

Or, c’est précisément ce que l’Associa­
tion a tente de faire en 1971 et en 1972 
dans plusieurs démarches auprès du 
maire de Montréal. «L’AAPQ (OAQ) a 
demandé avec insistance, à plusieurs 
reprises, que le choix du projet olympi­
que se fasse par concours. L’AAPQ ne 
s'est inclinée que lorsque le combat a été 
perdu. En effet, les commissions parle­
mentaires et les médias nous ont envoyés 

Voir page 10: Blâme

Pêches: 
non aux 
amendements 
du Sénat US
par Elyette Curvalle

OTTAWA (PC) — Comment le Canada 
peut-il en arriver à des ententes négociées 
avec le gouvernement américain si celui- 
ci n’est pas capable de faire ratifier ces 
ententes par le Sénat?

C’est la question que l’on peut se poser, 
selon le ministre des Affaires extérieures, 
M. Mark MacGuigan, si l’on considère les 
difficultés qu’éprouve le gouvernement 
américain à faire ratifier par le Sénat un 
accord qu’il a conclu voici plus d’un an 
avec le gouvernement canadien.

M. MacGuigan assistait hier à une réu­
nion du comité permanent de la Chambre 
des communes sur les Affaires extérieu­
res et la Défense nationale, réunion au 
cours de laquelle il a abordé les princi­
paux points de la politique étrangère 
avant de répondre aux questions de 
membres du comité.

«Nous n’irons pas renégocier un traité 
avec le Sénat apres l’avoir négocié avec le 
gouvernement», a déclaré le ministre, en 
évoquant les accords sur les pêches signés 
avec le gouvernement de Washington en 
mars 1979 et qui n'ont toujours pas été ra­
tifiés par le Sénat américain, ce qui re­
tarde d'autant leur application.

Les accords prévoient un régime de 
coopération pour la gestion des péchés de 
la côte Est ainsi qu'une délimitation des 
frontières maritimes dans le golfe du 
Maine.

Le sénateur Kennedy, appuyé par 
d’autres sénateurs de la Nouvelle- 
Angleterre, a suggéré des amendements à 
ces accords, amendements que M. 
MacGuigan a qualifiés d’inacceptables 
autant pour les pécheurs canadiens et les 
provinces concernées que pour le gouver­
nement fédéral.

Les amendements proposés auraient 
pour effet de détruire l’équilibre des 
deux accords, a déclaré le ministre en 
ajoutant qu’ils étaient radicaux et de lon­
gue portée.

«Si les pêcheurs américains continuent 
à pratiquer la surpêche dans le golfe du 
Maine, nous devrons prendre lps mesures 
appropriées pour protéger notre proposi­
tion concurrentielle», a averti M. 
MacGuigan, en faisant valoir l’urgence de 
la ratification de tels accords si l'on veut 
éviter le risque de confrontations entre 
pêcheurs américains et pêcheurs cana­
diens sur la côte Est.

L’impasse dans laquelle se trouvent ces 
accords tient plus au système gouverne­
mental américain qu’au gouvernement 
lui-même, a précisé M. MacGuigan.

«Nous comprenons et respectons le 
mode de fonctionnement du système gou­
vernemental ' américain. Toutefois, le 
problème des retards dans la ratification 
soulève des questions quant à la façon 
dont le Canada et les États-Unis peuvent 
au mieux en arriver à des ententes négo­
ciées», a dit le ministre.

«En effet, a-t-il déclaré plus tard, com­
ment pouvons-nous négocier des ententes 

Voir page 10: Pâches
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L’opposition invite Trudeau à plus 
de coopération avec les provinces

Les questions prioritaires 
à l’étude au cours de l’été

par Michel Vastel

OTTAWA — Conservateurs 
et néo-démocrates ont de­
mandé hier au chef du gouver­
nement de mettre de coté son 
idée de référendum national 
et de montrer un peu plus 
d'esprit de coopération avec 
les provinces.

«Le premier ministre doit 
montrer qu’il est prêt à com­
poser avec les provinces sur 
les sujets qui sont importants 
pour elles, s’il veut en retour 
espérer leur collaboration», a 
déclaré hier aux Communes 
M Clark

Quant au chef néo­
démocrate. il se montre plus 
près des positions de M. Tru­
deau. l’approuvant même d’e­
xiger qu'en septembre «on 
prenne enfin certaines déci­
sions». Mais les néo­
démocrates ne sont pas non 
plus prêts à appuyer M. Tru­
deau à n’importe quelles con­
ditions. Le responsable des re­
lations fédérales-provinciales. 
M. Lome Nystrom, estime 
qu’il est important de 
chercher honnêtement le con­

sensus, avant même de penser 
à quelau action unilatérale

Le chef conservateur s’est 
beaucoup inquiété hier de voir 
M. Trudeau menacer plus ou 
moins ouvertement les provin­
ces Selon M. Clark, il ne faut 
pas leur imposer à tout prix la 
date du début septembre 
comme l’ultime limite pour 
en arriver à des décisions 
concrètes.» Il ne faut pas me­
nacer le succès des discussions 
par des ultimatums artifi­
ciels.»

M. Clark estime que M. 
Pierre Trudeau devrait davan­
tage faire preuve de souplesse 
et même afficher ouvertement 
sa volonté de faire des 
compromis. Or, a commenté 
hier le chef conservateur, les 
déclarations de certains mi­
nistres n’augurent rien de 
bon. M. Clark faisait alors ré­
férence à certains propos de 
MM. Lalonde, Johnston et 
MacEachen qui risquent de 
heurter les provinces.

M. Clark a également con­
juré M. Trudeau de ne pas 
créer d'espoirs inutiles en lais­
sant croire que la réunion de

septembre verra le succès des 
négociations sur bon nombre 
des douze sujets de discus­
sions mis à l'agenda lundi der­
nier.

M. Broadbent au contraire 
semble plus impatient et on 
sait qu'il a déjà proposé, 
comme objectif, juillet 1981 
pour conclure ces négocia­
tions constitutionnelles. «Les 
Canadiens ont le droit d'espé­
rer des changements constitu­
tionnels profonds et rapides. 
Les Québécois et les Cana­
diens d'autres régions ont at­
tendu assez longtemps, a en­
core déclaré le chef du NPD 
et il faut en arriver à certaines 
décisions.»

Le NPD a décidé d’activer 
les travaux de son comité sur 
la Constitution et M. Broad­
bent a annoncé hier aue son 
parti sera prêt à faire aes sug­
gestions précises en sep­
tembre, avant la réunion des 
onze premiers ministres. Mais 
d ores et déjà, on laisse en­
tendre que le parti rejettera 
l'idée d'une action unilatérale 
du Parlement fédéral ou de

«Nous voulons réaliser 
des progrès rapides»

Voici un court extrait de la 
conférence de presse que 
donnait lundi M Pierre El­
liott Trudeau à Tissue de 
la réunion des premiers 
ministres

m
Sur l'ordre du jour, il y a eu 

un accord au début de la" jour­
née et nous avons effective­
ment discuté selon les points 
indiqués ici On a commencé 
par un examen des développe­
ments survenus depuis la con­
férence constitutionnelle de 
février 79. Ensuite, nous 
avons pris un document qui 
s'appelle déclaration de prin­
cipes en faveur d'une nouvelle 
constitution. Nous ne l’avons 
pas examiné très en détail 
parce que les premiers mi­
nistres ont préféré y travailler 
et s’y employer dans les se­
maines et les mois qui vien­
nent Alors, ce document-là 
peut être pris comme une po­
sition de départ par le gouver­
nement fédéral mais auquel 
pour le moment les provinces 
ne se disent pas liées.

Le troisième document et le 
quatrième, soient un docu­
ment qui s'appelle «priorités 
pour une nouvelle constitution 
canadienne» et un autre qui 
s'appelle «calendrier proposé 
par le gouvernement au Cana­
da», ont fait l'objet de discus­
sions au cours de l'après-midi 
et nous nous sommes mis 
d'accord pour accepter les 
priorités qui sont contenues 
dans cette double liste sans 
toutefois les séparer en deux 
colonnes, en disant que dans 
la période qui vient, nous al­
lons étudier d'une façon prio­
ritaire cette liste de sujets que 
vous avez dans les deux colon­
nes commençant par la décla­

ration de principes et finissant 
par la Cour suprême.

Quelques petites modifica­
tions dans rengagement au 
partage que vous voyez dans la 
liste, nous nous sommes mis 
d'accord pour dire un engage­
ment au partage ou à la péré­
quation parce que certains 
premiers ministres préfèrent 
une expression à 1 autre et 
nous avons décidé d'ajouter 
également à cette liste la ques­
tion des pêcheries.

Finalement, dans l’échéan­
cier ou le calendrier, nous 
nous sommes mis d’accord 
pour accepter ces dates et ces 
engagements. Dans le texte 
anglais, nous avons enlevé le 
mot ‘continuous’ a ‘session’ 
mais je vois qu'il n'apparaît 
pas en français, alors ça ne 
cause pas de problème, et 
sous «septembre», du 8 au 12 
septembre, plutôt qu'écrire 
«tirer des conclusions» nous 
avons écrit — si vous me per­
mettez le barbarisme — «pour 
finaliser une entente» sur les 
travaux en cours, pour décider 
d une façon finale, si je peux 
dire.

Paul Racine (Radio- 
Canada): Monsieur le premier 
ministre, vous semblez dire 
que le 8 septembre — vous 
avez pris la peine de corriger 
même les mots — ce serait, en 
fin de compte... vous vous at­
tendez à recevoir le 8 sep­
tembre une entente sur tous 
les points qui sont énumérés 
dans cette liste. Est-ce que 
c'est bien ça que nous devons 
comprendre?

R. — C'est ce que nous nous 
proposons comme objectif, 
oui, et ce n'est pas moi, ce 
sont certains premiers mi­
nistres qui ont voulu intro-
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l’appel au peuple dans un ré­
férendum national. Même si 
les onze premiers ministres ne 
réussissent pas à s'entendre, 
précise-t-on dans l’entourage 
de M. Broadbent, il faudra 
songer à élargir le cadre des 
discussions, notamment en y 
intégrant les représentants 
des autochtones — une reven­
dication importante pour le 
NPD — et d’autres groupes 
représentantifs du pays.

Derrière l’optimisme offi­
ciel, on laisse d’ailleurs en­
tendre au NPD que la mé­
fiance restera de rigueur car 
on est convaincu que M. Tru­
deau ne recherche encore rien 
d'autre que «le statu quo re­
nouvelé» et non une reforme 
en profondeur comme le veu­
lent les provinces.

Quant' à M. Clark, il a 
semblé aussi mal à l'aise que 
son collègue du NPD à 
prendre une position catégori-

aue sur la question du réferen- 
um ou d’une action du Parle­
ment fédéral. Il est sûr que les

conservateurs s’opposeraient 
à un référendum national basé 
sur la déclaration de principes 
proposés lundi dernier par M. 
Trudeau, mais M. Clark a par 
ailleurs laissé entendre qu’il 
appuyerait peut-être une ac­
tion qui ne touche qu’aux pou­
voirs et aux juridictions fédé­
rales.

M. Clark est d’ailleurs scep­
tique sur la marge de ma­
noeuvre de M. Trudeau au 
Parlement. Il a rappelé hier 
que la Cour suprême a décidé, 
il y a deux ans, que le Parle­
ment fédéral n’avait pas le 
droit de procéder unilatérale­
ment à une réforme du Sénat.

On a enfin appris que les 
réunions de l’ete, présidées 
par le ministre responsable 
des relations féaérales- 
provinciales, M. Jean Chré­
tien, se tiendront à huis clos. 
Mais les conservateurs ont in­
diqué leur intention d’exiger 
régulièrement aux Commu­
nes des rapports sur l’état des 
pourparlers.

Voici le texte fédéral énonçant les ques­
tions prioritaires que les gouvernements 
s'engagent à étudier au cours de l’été. 
Malgré de nombreuses réserves, tous les 
participants à la réunion du 9 juin sont 
tombés d'accord sur cette proposition de 
travail.

■
■ Le temps est venu pour le gouvernement 

du Canada et les gouvernements des provinces 
de s’unir pour rédiger ensemble une nouvelle 
constitution canadienne.

■ Au moment d’entreprendre cette tâche, le 
gouvernement du Canada est prêt à soumettre 
a l'examen toutes les dispositions constitution­
nelles en vigueur dans notre fédération.

■ Cet examen d’ensemble est une entreprise 
de grande envergure et il faudra du temps 
pour la mener à bien. Il nous sera sans doute 
impossible de l'accomplir en une seule fois, 
mais nous ne pouvons non plus attendre son 
aboutissement pour démontrer au peuple du 
Canada que des progrès tangibles sont ac­
complis.

■ Le gouvernement du Canada croit donc 
qu’il faut dès maintenant entamer des négo­
ciations intensives sur une série de sujets 
d une importance marquée pour le peuple ca­
nadien et les gouvernements, en se disant que 
tous ces points, ou quelques-uns d’entre eux, 
pourrait bien être adoptés sous peu et intégrés 
a la nouvelle constitution canadienne.

■ Les sujets proposés sont:

SÉRIE POUR LE PEUPLE
m Une déclaration de principes
■ Une charte des droits, incluant les droits 

linguistiques
■ Un engagement au partage ou à la péré­

quation
■ Le rapatriement de la Constitution
■ Les pecheries. Le gouvernement propose 

en outre que les leaders des peuples autochto­
nes continuent à être impliqués dans les dis­
cussions des changements constitutionnels qui 
touchent directement les peuples autochtones, 
dans le contexte du travail conjoint sur «Les 
peuples autochtones du Canada et la Constitu­
tion». En plus, les gouvernements accorderont 
une attention spéciale aux représentations des 
leaders sur les sujets énumérés dans les séries 
ci-dessus.
SÉRIE SUR LES POUVOIR 
GOUVERNEMENTAUX 
ET LES INSTITUTIONS

- ■ La propriété des ressources et le com­
merce interprovincial

■ Les ressources au large des côtes
■ Les pouvoirs qui touchent l’économie
■ Les communications, incluant la radiodif­

fusion
■ Le droit de la famille
■ Une nouvelle Chambre haute, impliquant 

les provinces
■ La Cour suprême, pour le peuple et pour 

les gouvernements.

duire les mots «finalize agree­
ments». Ce que nous aurions 
étudié pendant l'été, cette 
liste de douze sujets, il 
faudrait que nous en termi­
nions l’étude et que nous 
soyons prêts à agir entre le 8 
et 12 septembre.

Q. — Cette liste, je 
comprends, est un mélange 
des listes qui ont été publiées 
en février dernier et compren­
nent à peu près les principaux 
sujets des discussions sur la 
constitution depuis des années 
et des années. Est-ce que vous 
êtes en train de nous dire que 
vous pensez que d'ici le mois 
de septembre le Canada aura 
une nouvelle constitution?

R. — Eh bien, je ne suis pas 
prophète mais certainement 
que si les mots ont un sens, les 
premiers ministres se sont en­
gagés à étudier tous ces sujets 
et à en arriver à une conclu­
sion, finaliser les ententes — 
pour répéter ce barbarisme — 
sur ces sujets-là. Ça ne veut 
pas dire qu’il n’y aura pas 
d’autres choses à étudier 
après. C’est pourquoi la 
feuille que je vous ai donnée 
dit «mettre en cours un nou­
veau programme de travail». 
C’est notre programme de tra­
vail jusqu'au mois de sep­
tembre. Ce ne sera pas l'en­
semble d'une nouvelle consti­
tution. il y a un tas d’autres 
choses qui’ n'apparaissent pas 
là-dedans et qui intéressent 
soit les provinces soit le gou­
vernement fédéral, mais cer­
tainement que sur ces choses- 
là nous voulons faire un 
progrès fort rapide et 
concluant.

Paul Longpré (La Presse): 
Monsieur le premier ministre, 
dans votre declaration de prin­
cipes en faveur d'une nouvelle 
constitution, vous faites un 
préambule: «Nous, le peuple 
du Canada...» Est-ce à aire 
que vous retournez à la con­
ception du temps de M. Die­
fenbaker «One Canada, one 
nation»?

R. — Je ne sais pas pour­
quoi vous l’attribuez à M. Die­
fenbaker. J’ai toujours pensé 
qu’il devait y avoir UN Ca­
nada et UN peuple canadien, 
oui.

Q. — Si vous me permettez 
une sous-question... Je veux 
dire par là: est-ce que vous en­
tendez dans ce préambule éli­
miner le fait qu’il y ait au Ca­
nada deux entités, deux collec­
tivités nationales, l’une fran­
cophone, l’autre anglophone? 
Je voudrais que vous vous 
expliquiez là-dessus.

R — Eh bien, vous pouvez 
lire le texte lui-même qui pré­
cise, je pense, en réponse à 
votre question: «... issus de la 
rencontre du fait français et 
du fait anglais en terre a’Amé­
rique...»

Chapais: 
$170,000 
dans le fonds 
de secours

CHAPAIS (PC) - Plus de 
$170,000 se trouvent encore 
dans le fonds de secours, créé 
à la suite de l’incendie de Cha-

Sais qui a provoqué la mort 
agique de 48 personnes la 
veille du Jour de l’An.
Depuis sa création, le co­

mité d’administration du 
fonds a recueilli plus d’un 
quart de million de dollars ve­
nant de Canadiens de toutes 
les provinces

Projet mort-né d’une déclaration 
de principes sur la Constitution

Voici le texte de Tavant-projet fédé­
rai d'une Déclaration de principes en 
faveur d'une nouvelle constitution ca­
nadienne, texte que le gouvernement 
fédéral avait adressé à chacune des 
délégations provinciales 48 heures 
avant la réunion de lundi. Pour diverses 
raisons, les premiers ministres provin­
ciaux ont rejeté cet avant-projet, mais 
consentent à y travailler au cours de 
l’été.

■
Nous, le peuple du Canada, procla­

mons avec fierté que nous sommes et 
que nous voulons demeurer, avec 
l’aide de Dieu un peuple libre et res­
ponsable de sa destinée.

Issus de la rencontre du fait anglais 
et du fait français en terre d’Amérique, 
foyer, ancestral de nos populations au­
tochtones, et enrichis par l’apport de 
millions de Néo-Canadiens venus des 
quatre coins du globe, nous avons 
voulu vivre, par delà les frontières du 
sang, de la langue et de la religion, une 
aventure de partage économique et 
culturel dans le respect de notre diver­
sité.

Nous avons choisi de vivre ensemble 
dans un même pays souverain, au sein

d’une véritable fédération, conçue 
comme une monarchie constitution­
nelle et fondée sur les principes de la 
démocratie.

Fidèles à notre passé et unis par une 
même volonté de redonner force et vi­
talité à notre fédération canadienne, 
nous sommes convenus de nous doter 
d’une nouvelle constitution qui sera 
conçue et adoptée au Canada qui réaf­
firmera le caractère officiel de la langue 
française et de la langue anglaise au 
Canada et le pluralisme culturel de la 
société canadienne qui enchâssera nos 
libertés fondamentales, nos droits ci­
vils, humains et linguistiques, y 
compris le droit d’être éduqué dans sa 
propre langue française ou anglaise, là 
où le nombre le justifie, de même que 
les droits de nos populations autochto­
nes et qui délimitera les compétences 
du Parlement et des Législatures des 
diverses provinces.

Nous déclarons en outre que notre 
Parlement et nos Législatures provin 
ciales, nos divers gouvernements e 
leurs agences n’auront d’autres objec 
tifs que de travailler au bonheur et à l’é­
panouissement de tous et chacun 
d’entre nous.

et

Calendrier de travail 
recommandé et accepté 
à la réunion du 9 juin

Voici le texte du calendrier proposé par le gouverne­
ment du Canada et, à quelques détails près, accepté par 
les provinces. Il prévoit le programme de travail des pre­
miers ministres et des ministres responsables de la consti­
tution de la mi-juin au 12 septembre.

m le 17 juin: tenue possible à Ottawa, ou en tout autre 
endroit commode, d’une réunion organisationnelle des mi­
nistres. À cette occasion un horaire pour l'examen de différen­
tes questions au cours de l’été serait établi et adopté.

■ du 17 juin au 6 juillet: les gouvernements se prépareraient 
à des discussions intensives.

■ du 7 au 25 juillet: il y aurait session de travail d’une durée 
de 3 semaines (fins de semaines exclues) entre ministres et fonc­
tionnaires fédéraux et provinciaux, avec possibilité de prolonga­
tion d’une semaine.

■ du 26 juillet au 24 août: arrêt momentané des négocia­
tions pour permettre aux gouvernements de considérer ou de re­
considérer leurs positions et de se préparer à d’autres discus­
sions intensives. Réunion des premiers ministres provinciaux à 
Winnipeg les 21 et 22 août.

■ du 25 au 29 août: nouvelle session de travail ininterrom­
pue des ministres et fonctionnaires fédéraux et provinciaux.

■ du 30 août au 7 septembre: étude des positions par les 
gouvernements et préparation de la conférence des premiers 
ministres.

■ du 8 au 12 septembre: conférence des premiers ministres 
à Ottawa pour finaliser une entente. Cette conférence sera 
publique, soit télévisée.

L’embarras du choix
Si vous vous adressez à nous lors de l’achat d’une maison, vous aurez 

l’embarras du choix. En définitive, vous choisirez en tenant compte de 
l’architecture, du nombre de pièces, du quartier, du prix.

Quelle que soit l’importance que vous accordiez 
à ces divers éléments, il est fort probable que nous vous 
dénicherons la propriété qui vous plaira.

Chez nous, le service personnalisé ainsi 
que de solides recommandations de financement 
viennent se greffer au vaste choix.
Voilà comment nous nous sommes 
assuré la confiance des gens 
qui désirent acheter 
ou vendre.
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Vous pouvez 

compter sur l’agent des 
Services immobiliers du 

Trust Royal. Il vous assistera et 
ensemble vous trouverez la maison 

qui fera votre bonheur. L’embarras du choix, 
nous en faisons notre affaire car nous sommes 

bel et bien à votre service.

IMMEUBLE

Trust Royal | SERVICES IMMOBILIERS

L’ENSEIGNE 
OUI FAIT 
VENDRE

t



Le Devoir, mercredi 11 juin 1980 ■ 3

in'*'

V WJ

SÉ! jpiPiiiiimmmnm:
IKiiHftiimit
lllllllllllill.
IMIilRIXClIlIif
iliilsixiiiiiii
mmmmmIIIMIIlIiilîi

tjjoWoç?

;

«É2S,

a

fW

H l ?;
rTTTTr^

pr> £

W&m

' " • 4

'-< ' .-S* -

Depuis la publication du rapport 
Malouf, Drapeau se fait remplacer
par Alain Duhamel

Depuis la parution du rap­
port de la Commission d’en­
quête sur le coût de la 21e 
olympiade, le maire de 
Montréal, M. Jean Drapeau, a 
évjté de le commenter ou 
même de se présenter en des 
lieux où la presse montréa­
laise n’aurait pas manqué de 
l’interroger au passage.

Attendu hier à l’inaugura­
tion officielle du chantier d’un 
nouvel immeuble, au-dessus 
de la bouche de métro de la 
sation Peel, le maire de 
Montréal a préféré se faire 
remplacer par le président du 
comité exécutif, M. Yvon La­
marre.

M. Lamarre a lu une brève 
communication attribuée au 
maire de Montréal en omet­

tant un paragraphe qui don­
nait une indication des senti­
ments qui peuvent animer M. 
Jean Drapeau au moment où 
le rapport d’une commission 
d’enquête tient à son égard 
des propos sévères.

«Certains sont prompts à 
critiquer ceux qui portent .en 
eux de grands rêves, peut-on 
lire dans les notes préparées à 
l’intention du maire de 
Montréal. Ils ont le droit de 
critiquer. Si la médiocrité est 
leur norme, ils v ont droit éga­
lement. Je préfère personnel­
lement, et je pense qu’une 
grande majorité des Montréa­
lais sont d’accord avec moi, ce 
qui est innovateur et auda­
cieux.»

De tels propos, attribués au 
maire de Montréal, n’ont évi­
demment aucune commune 
mesure avec le nouveau siège

mondial de l’Association du 
transport aérien international 
(ATAI) que les sociétés Can- 
derel Limitée et Corporation 
Première Québec mettent en 
chantier.

Il s’agit d’un immeuble de 
huit étages, relativement petit 
pour un centre-ville comme 
celui de Montréal, d’une va­
leur de $10 millions. Il offrira 
environ 150,000 pieds carrés 
d’espaces de bureaux. L’im­
meuble se distinguera dans 
son environnement par une

Îieau de verre faisant front sur 
es rues Peel, Stanley et de 

Maisonneuve. Bien que plai­
sant à l’oeil, l’immeuble n’a 
rien qui puisse lui mériter les 
épithètes d’innovateur et 
d'audacieux.

L’originalité de ce projet se 
situe plutôt au bilan admi­
nistratif et urbain. En effet.

l’immeuble, baptisé «2,000 
Peel», vient remplir un espace 
inoccupé depuis une quinzaine 
d’années à l’une des intersec­
tions les plus achalandées de 
Montréal. La Ville l’exploitait 
en stationnement depuis la 
construction d’une bouche de 
métro. Elle a cédé l’emplace­
ment par un bail emphytéoti­
que d une durée de 63 ans.

Les promoteurs ne tarissent 
pas d’éloges à l’égard de la 
Commission d’initiatives et de 
développement économique 
de Montréal (CIDEM) qui leur 
a permis de mettre en chan­
tier ce projet sans douleur et 
en des délais courts.

«Dans le temps de le dire, 
CIDEM a fait disparaître tou­
tes les barrières à la réalisa­
tion du projet avec une effica­
cité peu commune», a dit M.

Pour les Floralies, TdH 
célèbre l’homme et la nature
par André Tardif

Pour sa 13e saison, Terre des Hommes, qui ouvrira ses 
portes au grand public à compter du 19 juin prochain jus­
qu’au 1er septembre, a choisi comme thème «l’homme et 
la nature», en accord avec la tenue des Floralies interna­
tionales de Montréal présentées sur le même site.

Ainsi, les deux îles, Sainte-Hélène et Notre-Dame cette 
dernière pratiquement inaccessible depuis quelques an­
nées déjà, sont à nouveau réunies pour rendre hommage 
à la nature. Et la plupart des 27 pavillons internationaux 
et thématique de TdH, y compris ceux de trois nouveaux 
pays (Égypte, Mexique et Roumanie) mettent l’accent 
sur les liens qui unissent l’homme et son environnement.

En même temps, TdH propose un voyage d’une durée 
de 75 jours à travers l’histoire et la culture des peuples,

iumele à un programme de divertissements dont La 
tonde oocupe encore la place majeure.

«Les deux îles constituent un lieu privilégié de vacances 
où le soleil, l’eau, la verdure, la détente, Te rire, les fris­
sons, la bonne bouffe et les spectacles sont au rendez- 
vous», déclarait hier à la presse M. Gilles Chatel. direc­
teur général de l’Association montréalaise d’activités 
récréatives et culturelles (AMARC), fiduciaire de TdH 
dont il annonce l’arrivée à l’âge de l’adolescence, 13 ans 
après l’Exposition universelle de Montréal.

La tenue des Floralies aura forcé les responsables de 
l’AMARC à hausser les prix d’admission. Ainsi, il en 
coûte $18 par adulte pour un passeport combiné donnant 
accès à TdH. La Ronde et le parc floral et $10 pour les 
jeunes de 13 à 18 ans. Par jour, ces prix sont de $6 et $4 
respectivement. Le visa de TdH-La Ronde coûte $10 et $6 
et quotidiennement, $4 et $2.

L'entrée sur tout le site est gratuite pour les enfants de 
12 ans et moins accompagnés d’un adulte ainsi que pour 
les bénéficiaires de l’Aide sociale. Les personnes de 65 
ans et plus ainsi que les handicapés sont admis gratuite­
ment à TdH. Il y a également des prix forfaitaires pour 
des groupes. Et afin de faciliter leur déplacement, les vi­
siteurs pourront emprunter quatre trajets de balades et 
deux trajets de minirails, pour $0.50 et $0.60 respective­
ment.

Les spectacles seront de nouveau nombreux partout 
dans les îles, grâce aux «1,001 spectacles» commandités 
par Labatt sur sept scènes différentes, en plus de l’anima­
tion qui aura lieu dans plusieurs restaurants et bars.

Le nouveau pavillon égyptien illustrera surtout, à l’aide 
de pièces ar-tistiques et archéologiques, l’époque des Pha­
raons. Celui du Mexique sera l'illustration d’un pays 
d’hier et d'aujourd’hui, avec tous les contrastes que cela 
peut comporter. Enfin, le pavillon de la Roumanie trai­
tera des légendes et des hommes.

Parmi les autres pavillons internationaux, on retrou­
vera ceux de l’Autriche, de la Bulgarie, de la Chine popu­
laire, de Cuba, de Haïti, de l’Inde, de l’Italie, du Pérou et 
de la Tchécoslovaquie, ce dernier abritant le Jardin des 
enfants. L’Unicef et l’Unesco sont également de la partie, 
tout comme la métropole.

L’Art lyrique, avec Yolande LeCavalier, soprano, 
Claude Corbeil, basse, Georges Coulombe, basse, et Ro­
bert Savoie, baryton, est en tete de liste des pavillons thé­
matiques. Il y aura également le centre philatélique du 
ministère des Postes. Chasse et nature, le Cinéma 360° 
qui présentera «Light Men», un nouveau film, Enfilm 80 
pour jeunes cinéastes. Exploration consacrée aux pavil­
lons, le Forum des arts, l’Humour, le Monde insolite avec 
une reproduction de 65 pieds de la fusée spatiale Saturne 
5, l’Office national du film, les Premiers Occupants et le 
Village d’autrefois.

À la Ronde, où le public est admis sur fin de semaine 
depuis le 3 mai dernier et où l’on accuse déjà une aug­
mentation de 15% sur l’assistance de 300,000 visiteurs en­
registrée à la même date l’an dernier, on accueillera en 
grande première le Cirque national d’Egypte, qui se pro­
duira au Jardin des étoiles. Une nouvelïe attraction por­
tera le nombre des manèges à 46, et les lac des Dauphins, 
privé cette année de son bateau-passeur accidenté l’an 
dernier, accueillera à nouveau une troupe de skieurs nau­
tiques.

Plusieurs fêtes seront célébrées à TdH au cours de 
l’été, à commencer par celle du Québec le mardi 24 juin, 
suivie de celle de la France le 12 juillet. On y présentera 
également des spectacles spéciaux tels qu’un concours 
hippique international, un spectacle de montgolfières et 
un festival international de jazz.

Eugene Riseman, président 
de la Corporation Première 
Québec, en soulignant aussi au 
passage la collaboration de la 
Commission de transport de la 
Communauté urbaine de 
Montréal (CTCUM). La direc­
tion du chantier s’est installé, 
pour l’instant, dans la bouche 
de métro de la station Peel, 
désormais fermée au public.

L’immeuble, déjà loué dans 
une proportion de 40 pour 
cent, devrait accueillir ses pre­
miers locataires vers la fin du 
mois d'avril 1981. On estime à 
800 le nombre de personnes 
qui y travailleront tous les 
jours.

Son plus important loca­
taire, 1 Association du trans­
port aérien international 
(ATAI), qui a signé un bail de 
dix ans, représente, aux yeux 
de l’administration munici­
pale, l’affirmation de la voca­
tion de Montréal comme 
centre international du trans- 
ort «Dès ses débuts, 
ontréal a toujours été mar­

qué par son importance 
comme centre de transport. 
Le transport, c’est aussi son 
avenir et tous les moyens né­
cessaires seront mis en oeuvre 

ar l’administration de 
ontréal pour assurer que 

notre ville soit le centre 
névralgique du transport en 
Amérique», a dit M. Yvon La­
marre en lisant les notes de M. 
Drapeau.
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Sur un ancien stationnement de la ville de Montréal, un immeuble de huit étages accueillera l’Association du trans­
port aérienïnternational. (Photo du haut par Jacques Grenier)

Quatre Haïtiens présumément victimes de racisme

La Commission des droits de la 
personne veut poursuivre la CUM

QtJio

dans sa poche mais qu oi 
w garde dans sa bibliothèque

par Patricia Poirier

La Commission des droits 
de la personne du Québec a 
l'intention d’exiger des som­
mes d’argent en guise de eom- 
ensation pour les quatre 
ommes d'origine haïtienne, 

«victimes de racisme» de la 
part des policiers de la CUM, 
lors d’une manifestation au 
parc Sainte-Bernadette, il y a 
environ un an.

Un porte-parole de la Com­
mission, M. Bertrand Roy, a 
confirmé hier, au DEVOIR, 
que l’enquête menée par l’or­
ganisme avait démontré «que 
dans le contexte» les paroles 
proférées et les gestes posés 
par les policiers lors de ces 
événements relevaient de la 
discrimination raciale.

D’ailleurs, la commission a

fait parvenir ses conclusions à 
la direction de la CUM, qui est 
l’employeur de cette «dou­
zaine de policiers» l’en- 
ioignant de dédommager M. 
Molière Théard pour les bles­
sures corporelles qu’on lui a 
infligées et MM. Léger Jean- 
Louis, Max Mascary et Mar­
cellin Arguy pour «dommages 
moraux».

La Commission a suggéré à 
la CUM de verser à Me Tnéard 
$1,000 en guise de dédomma­
gement pour les blessures et 
$7,000 en dommages 
exemplaires, tandis que les 
sommes réclamées pour les 
trois autres hommes varient 
de $500 à $1,000 pour domma­
ges moraux et sont de quelque 
$1,000 pour les dommages 
exemplaires.

Selon M. Roy, la lettre de la
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Commission a été envoyée à la 
CUM il y a une dizaine de 
jours mais cette dernière n’a 
pas l’intention d’y donner 
suite. «La CUM ne reconnaît 
pas qu’il y a eu discrimination 
dans cette affaire», a-t-il fait 
savoir.

Si la Commission ne réussit 
pas à obtenir gain de cause 
pour ces quatre Montréalais 
d’origine haïtienne, grâce à un 
«règlement à l’amiable», elle 
entend intenter des poursuites 
judiciaires contre la CUM et 
«la douzaine de policiers 
impliqués».

«Il faut faire vite», a rappelé 
M. Roy, tout en précisant qu’il 
y a prescription dans la loi: la 
poursuite devant être intentée 
dans un délai d’un an. Comme 
les incidents en question se 
sont produits le 20 juin 1979, la 
poursuite doit être intentée 
avant cette date.

Cette première démarche 
de la Commission des droits 
de la personne du Québec vi­

sant à obtenir réparation pour 
les quatre Haïtiens, sera suivie 
d’ici quelques temps par la 
publication d’un rapport 
complet sùr les événements 
au parc Sainte-Bernadette, si­
tué dans le quartier Rose­
mont.

La Commission de police du 
Québec a également fait en­
quête et son rapport devrait 
etre rendu public sous peu. 
Enfin, le comité de discipline 
interne, service de police de la 
CUM a déjà suspendu deux 
policiers, les trouvant respon­
sables d’avoir brutalisés deux 
Haïtiens: MM. Molière 
Théard et Max Mascary.
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RFA: le SPD 
prône la détente

mais le manifeste du SPD suggère que les 
négociations avec Moscou pourraient 
rendre inutile une telle opération.

ESSEN (Reuter) — Le Parti social- 
démocrate ouest-allemand (SPD), réuni en 
congrès à Essen, a approuvé hier un 
programme électoral, dans lequel il réaf­
firme sa volonté de préserver la détente et 
lance un appel à Moscou pour que soient 
reprises les négociations sur la limitation 
des armes nucléaires de moyenne portée 
en Europe

Le vote des délégués sociaux- 
démocrates. survenu à la tin de leur confé­
rence de deux jours, constitue une appro­
bation effective de l'attitude prudente 
adoptée par le gouvernement du chancelier 
Helmut Schmidt, depuis le commencement 
des crises iranienne et afghane.

À l'instar de leurs partenaires libéraux 
(FDP), les sociaux-democrates estiment 
que la détente doit être préservée, et leur 
programme pour les élections du 5 octobre 
prochain insiste sur la nécessité pour l'Est 
et l'Ouest «de dialoguer davantage, et non 
pas moins», en cette période de crises.

Le manifeste ajoute que l’Europe occi­
dentale ne peut se passer de la protection 
militaire des États-Unis, et presse l'URSS 
de revenir sur son refus de prendre en con­
sidération l'offre qui lui a été faite, en dé­
cembre dernier, par l'OTAN, de rouvrir les 
négociations sur la limitation de l'arme­
ment nucléaire de moyenne portée en Eu­
rope

A cette époque, l'OTAN avait envisagé 
de déployer 574 missiles de croisière et 
« Pershing» en Europe occidentale pour 
contrer les missiles soviétiques «SS-20»,

Le chancelier Helmut Schmidt a déclaré 
hier, à la conférence de son parti, qu'il n’a­
vait pas abandonné son idée, et a laissé en­
tendre qu'il espérait y rallier les dirigeants 
soviétiques, lors de sa visite à Moscou à la 
fin du mois.

On s'attendait à ce que la question des 
missiles provoque une vive polémiqué, à la 
suite du dépôt par la gauche du parti d'une 
motion en faveur de f annulation du projet 
de l'Alliance Atlantique. En fait, la confé­
rence s'est contentée de suivre les recom­
mandations d une commission du parti et 
de renouveler son approbation de la posi­
tion du SPD.

D'autre part, le manifeste se prononce 
pour une plus grande unité au sein de l’Eu­
rope occidentale et en faveur de l'entrée de 
l'Êspagne, du Portugal et de la Grèce dans 
la CEE

Le SPD demande également une ré­
forme de la politique agricole commune, 
afin de stopper la croissance des excédents 
agricoles.

M. Schmidt a évité de se prononcer per­
sonnellement sur les propos de M. Giscard 
d'Estaing, relatifs à un éventuel ralentisse­
ment de l'élargissement de la communauté 
européenne. Le chancelier a toutefois sou­
haite une réforme des politiques agricole et 
budgétaire de la CEE, avant l'entrée de 
l'Espagne et du Portugal en 1983.

Accord israélo-égyptien pour 
une reprise des négociations

WASHINGTON (d'après 
AFP et Reuter) — L'Egypte 
et Israël ont fait savoir aux 
Etats-Unis qu'ils acceptaient 
de reprendre les négociations 
tripartites sur l'autonomie pa­
lestinienne. a annoncé hier le 
secrétaire d'État Edmund 
Muskie

Dans une brève déclaration 
à la presse, à l’issue d'entre­
tiens avec le ministre italien 
des Affaires étrangères. M. 
Emilio Colombo. M Muskie a 
indiqué que ces négociations, 
qui avaient été interrompues 
le 15 mai dernier à la demande

de l'Egypte, reprendraient 
«très prochainement» au ni­
veau des chefs de délégations. 
Il s'agit du ministre israélien 
de l'Intérieur. M. Yossef 
Burg. du ministre égyptien 
des Affaires étrangères. M. 
Hassan Kamal Ali, et de l'am­
bassadeur spécial pour le 
Proche-Orient. M. Sol Lino- 
witz.

M. Muskie a ajouté que la 
date et le lieu de la reprise des 
négociations sur l'autonomie 
seraient annoncés dans les 
prochains jours.

Par ailleurs. M. Menachem

Begin, président du Conseil 
israélien, a repoussé hier l'i­
dée que les colonies juives de 
Cisjordanie et de la bande de 
Gaza compromettent les chan­
ces de succès des pourparlers 
sur l'autonomie palestinienne

Au cours d une interview à 
la télévision réalisée en Israël 
et retransmise en direct aux 
Etats-Unis, M Begin a jugé 
inacceptables les declarations 
faites la veille au «National 
Press Club» par M. Edmund 
Muskie, secrétaire d'État 
américain, auquel il a 
reproché de ne pas l’avoir con­
sulté au préalable sur la ques­
tion des établissements juifs.

«S'il m'avait convié à Was­
hington. surtout pour cette 
question, j'aurais annulé mes 
engagements et m’y serais 
rendu immédiatement. Mais il 
n en a rien fait»' a dit M Be­
gin, en ajoutant qu'Israël ne 
renoncerait pas aux dix nou­
velles colonies dont la créa­
tion a été annoncée la semaine 
dernière

«Ces établissements consti­
tuent une ligne de défense 
contre les terroristes qui vien­
nent tuer hommes, femmes et 
enfants, et nous ne les aban­
donnerons pas», a-t-il déclaré.

Pour le dirigeant israélien, 
l'existence de colonies juives 
est «absolument inséparable 
de notre sécurité nationale».

Réunion d’urgence 
du cabinet bolivien

LA PAZ (Reuter) — La présidente Lidia Gueiler, chef de l'E­
tat bolivien, a réuni d'urgence son cabinet hier afin de tirer les 
conséquences de la déclaration, lundi soir, de l'état-major des 
forces armées exigeant le report des élections législatives pré­
vues le 29 juin

Les militaires réclament la remise à au moins un an de la con­
sultation et la formation d'ici là d'un gouvernement «d'unité na­
tionale» sous la présidence de Mme Gueiler

La Deuxième armée, l'une des unités les plus puissantes du 
pays, est restée en «état d'alerte» à Santa Fe. à 900 km au sud- 
est de la capitale Le délai fixé pour le départ de l'ambassadeur 
américain, M. Martin Weissman, accuse par l'armée d'ingé­
rence dans les affaires boliviennes, a expiré lundi soir, sans que 
le diplomate ait bougé
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Nouveaux attentats en Israël
JÉRUSALEM (AFP) - Le 

treizième anniversaire de la 
fin de la «guerre des six 
jours», troisième guerre 
israélo-arabe de juin 1967, a 
été marqué hier par un double 
attentat à la bombe à Petah- 
Tikvah, importante agglomé­
ration à l’est de Tel Aviv, et 
par une attaque à l'arme auto­
matique contre une patrouille 
de 1 armée israélienne à 
Jérusalem-Est, secteur arabe 
de la Ville Sainte.

Le double attentat de 
Petah-Tikvah n'a fait ni vic­
time ni dégâts. Une charge 
avait été déposée dans la cage 
d'escalier d'un immeuble, et 
une autre au croisement de 
deux rues passantes de la ville. 
Les explosions se sont produi­
tes à deux heures d’intervalle, 
dans la matinée, et la police a 
procédé à l'arrestation de di­
zaines de suspects.

Hier après-midi, une 
patrouille de quatre gardes- 
frontière israéliens a été prise 
sous le feu d'armes automati­
ques, ouvert du haut des rem­
parts de la vieille ville de Jéru­
salem

L'attaque a eu lieu au mo­
ment où la patrouille venait 
relever la garde dans ce sec­
teur. «Sept ou huit rafales ont 
été tirées en quelques secon­
des par un ou plusieurs assail­
lants», raconte l'un des sol­
dats. Un jeune militaire, at­
teint à la poitrine et à la 
jambe, a été rapidement hos­
pitalisé. Son état est jugé sans 
gravité. Les assaillants ont 
réussi à prendre la fuite et à se 
fondre dans la foule.

D'importantes forces de sé­
curité ont été dépêchées sur 
les lieux Érigeant des barra­
ges, elles ont procédé au 
contrôle d'identité de très 
nombreux passants. Des dizai­
nes de suspects et témoins ont 
été emmenés pour interroga 
toire.

Les commerçants arabes du 
voisinage, qui avaient fermé 
leurs boutiques précipitam­
ment. on pu rouvrir leurs por­
tes La police a mis en garde le 
public contre une éventuelle 
vague d'attentats.

Lundi, une grenade piégée 
avait été découverte et desa­
morcée à la gare routière de 
Ramleh, près de Tel-Aviv. La 
recrudescence de la violence 
survient huit jours après une 
série d'attentats anti­
palestiniens, qui avaient no­
tamment grièvement blessés 
les maires de Ramallah et de 
Naplouse en Cisjordanie.

Entre-temps, les autorités 
israéliennes ont imposé un 
black-out sévère sur le dérou­
lement de l'enquête, tandis 
que l’avocate du maire de 
Naplouse a fait des révéla­
tions.

Les porte-parole du gouver­
nement militaire et de la po­
lice affirment ne rien savoir et 
renvoient aux services de la

sécurité intérieure (le «Chab- 
bak»), qui dépendent du pre­
mier ministre. Mais, au bu­
reau de M. Menahem Begin, 
c’est toujours la même ré­
ponse laconique: «L’enquête 
suit son cours». «Dans quelle 
direction? Tous azimuts». Un 
seul détail est mis en relief: 
«Les attentats sont l’oeuvre de 
vrais professionnels».

Dans les milieux officiels, 
on cherche toujours à faire 
accroire qu’ «un groupe terro 
riste arabe, en l’occurence le 
Fatah, est derrière les atten­
tats». Hier encore, le ministre 
de la Justice, M. Shmouel Ta- 
mir, a insisté, dans une inter­
view à la radio israélienne, sur 
l’éventualité que «des assas­
sins arabes aient commis les 
attentats contre les maires de

Cisjordanie».
Ën revanche, du côté des 

Palestiniens, on multipliait 
hier les accusations de compli­
cité contre certains milieux of­
ficiels. Me Felicia Langer, l’a­
vocate israélienne de la fa­
mille du maire de Naplouse, 
M. Bassam Chakaa, a déclaré, 
dans une conférence de presse 
à Jérusalem, que «les autori­
tés s'emploient à brouiller les 
pistes».

Jusqu'à présent, aucun 
membre de la famille Chakaa 
n'a été interrogé. L'avocate a 
énuméré une série de 
soupçons qui, selon elle, pè­
sent sur les autorités militai­
res.

La veille des attentats, a-t- 
elle indiqué, l'armée avait

établi un large dispositif inha­
bituel à Ramallah et El-Bireh, 
ainsi que dans le quartier de 
Naplouse où habite M. Cha­
kaa. La veille aussi, le maire a 
reçu plusieurs appels télépho­
niques d'amis et connaissan­
ces faisant état de rumeurs 
concernant un attentat qui au­
rait été perpétré contre sa per­
sonne. A la radio israélienne, 
ces rumeurs ont été interpré­
tées comme la marque éven­
tuelle d’un attentat arabe typi­
que.

D’autre part, toujours selon 
Me Langer, les téléphonés de 
M. Chakaa et de ses proches 
ont été coupés une demi- 
heure avant l’attentat de 
Naplouse. Pour l’avocate, pas 
de doute: «On a voulu em­
pêcher que quelqu'un pré­

vienne M. Chakaa de ne pas 
utiliser sa voiture piégée dans 
le cas où ses collègues de Ra­
mallah et El-Bireh auraient 
été touchés avant lui».

Dans un communiqué, lu au 
cours de la même conférence 
de presse, le maire de Rargal- 
lah, M. Karim Khalaf, blessé 
aussi le 2 juin et amputé du 
pied gauche (M. Chakaa a été 
amputé des deux jambes), à 
souligné qu’il resterait tou­
jours à la tête de la municipa­
lité «pour servir la ville et ses 
habitants».

Il a démenti les rumeurs se­
lon lesquelles il entendait, 
comme M. Chakaa, aller se 
faire soigner en Jordanie. Son 
état de santé est qualifié de sa­
tisfaisant.

Echappé à la colère de Miami, 
Carter défend son administration

SEATTLE (AFP) - Le pré­
sident Carter, parti lundi soir 
de Miami (Floride) sous une 
pluie de bouteilles vides, a 
continué hier matin à Seattle 
de défendre son bilan à la 
Maison-Blanche et ses objec­
tifs économiques.

L'incident de lundi, à Li­
berty City, le ghetto noir de 
Miami, est passé complète­
ment inaperçu aux yeux du 
président. La limousine a ce­
pendant été atteinte par l'une 
des bouteilles de bière vides 
lancées par les manifestants 
noirs en colère.

C'est la première fois de­
puis que M. Carter est à la 
Maison-Blanche qu'un tel ac­
cueil lui est réservé au cours 
de l'une de ses sorties. Liberty 
City avait été le théâtre d'e- 
meutes violentes à la fin du 
mois de mai dernier. Il y avait 
eu à Miami 16 morts et des dé­
gâts estimés à 100 millions de 
dollars.

Hier matin à Seattle, le pré­
sident Carter a prononcé un 
grand discours économique 
devant l'association des mai­
res des États-Unis En majo­
rité démocrates et favorables 
au président Carter, les mai­
res des grandes villes améri­
caines n'en ont pas moins fait 
preuve, depuis quelques mois, 
d'un esprit critique prononcé 
envers la Maison-Blanche.

Les effets de la récession 
économique frappent en effet 
directement les villes améri­
caines, pour lesquelles le séna­
teur Edward Kennedy a de­
mandé récemment la mise en 
place d'un «Plan Marshall» à 
l’image de celui qui a aidé à 
reconstruire l'Europe au len­
demain de la Seconde guerre 
mondiale.

Le sénateur du Massachu­
setts n'aura cependant pas eu 
la possibilité de détendre son 
point de vue à Seattle. La 
Maison-Blanche s'est opposée 
hier à ce que l'adversaire dé­
mocrate du président prenne 
la parole immédiatement 
apres M. Carter devant les 
maires. «C'est inacceptable», 
a déclaré M. Jody Powell, 
porte-parole de là Maison- 
Blanche en apprenant que M. 
Kennedy avait avancé son 
voyage de 24 heures à Seattle. 
Devant l'opposition de la 
Maison-Blanche, les maires 
ont retiré leur invitation au sé­
nateur qui ne devait parler ini­
tialement qu'aujourd’hui. 
«Nous avons déjà donné à M. 
Kennedy la une des journaux 
la semaine dernière, a expli­
qué froidement M. Powell, 
nous n'avons pas l'intention 
de recommencer».

Le président Carter a dé­
noncé également à Seattle le 
futur candidat républicain, M. 
Ronald Reagan, qui avait pris 
la parole devant les maires di­

manche. M. John Anderson, 
candidat indépendant, était 
venu pour sa part lundi.

«J'ai l'intention de rétablir 
notre autorité économique 
sans tourner le dos aux 
pauvres, aux personnes âgées 
et aux faibles, a déclaré le pré­
sident devant les maires. Je 
rejette les promesses faciles 
de réduction massive d'impôt 
et de supression arbitraire de 
projets gouvernementaux, a-t- 
tl ajoute, de tels expédients ne 
sont que des faux fuyants et 
un non-sens idéologique», a-t- 
il déclaré, faisant allusion aux 
propositions économiques de 
M. Reagan.

«Nous ne pouvons pas 
construire la prospérité sans 
justice et sans compassion», a- 
t-il dit. Le président Carter a 
également défendu une aug­
mentation importante des cré­
dits militaires des États-Unis 
qui, a-t-il dit, «est essentielle 
pour renforcer notre défense 
collective avec l’Otan, et pour 
répondre à l'agression soviéti­
que en Afghanistan. Beaucoup

d'entre vous ont exprimé leurs 
inquiétudes personnelles de­
vant cette augmentation des 
dépenses militaires, mais je 
suis décidé à tenir bon en rai­
son de notre immense besoin 
de sécurité nationale».

Par ailleurs, vingt-trois 
représentants républicains, 
qui avaient soutenu l’ancien 
ambassadeur aux Nations 
unies George Bush, avant 
qu’il se retire de la course à 
1 investiture en vue de l'élec­
tion présidentielle, se sont ral­
liés hier au seul candidat ré­
publicain restant en course, 
M^ Ronald Reagan, en espé­
rant qu'il choisira, M. Bush 
comme co-listier.

Bien que M. Reagan n'ait 
fait aucune promesse, les an­
ciens partisans de M. Bush es­
pèrent en général qu'il sera 
choisi par M Reagan comme 
candidat à la vice-présidence. 
Selon un proche conseiller de 
M. Reagan, ce dernier hésite­
rait actuellement entre M. 
Bush et le sénateur de l’In- 
diana, M. Richard Lugar.

Offrez-lui un cadeau 
spécial pour la

Groupe terroriste 
dissous en RFA?

BERLIN (AFP) — L’extrémiste ouest-allemande Gabriele 
Rollnick a quelque peu surpris en affirmant hier à Berlin-Ouest, 
devant le tribunal qui la juge, que l'organisation terroriste lo­
cale dite «Mouvement du 2 juin», à laquelle elle a appartenue, 
s’est dissoute. Elle a en outre critiqué l'action de ce groupe 
qu elle a qualifiée de «perverse».

Le Mouvement du 2 juin ou Commando d'action berlinois s’é­
tait donné pour nom la date de la mort, en 1967, de l’étudiant 
Benno Ohnesorg, abattu par un policier durant une manifesta­
tion de protestation contre la visite du chah d’Iran à Berlin- 
Ouest. Gabriele Rollnick, 30 ans, répond de sa participation à 
l’assassinat d'un magistrat berlinois (novembre 1974) et à l’enlè­
vement de M. Peter Lorenz, président de la CDU locale — oppo- 
siton — (février 1975), actions qui ont été revendiquées par le 
mouvement Impliquée dans l'enlèvement de l’industriel 
autrichien Walter Palmers à Vienne (novembre 1977), elle a été 
appréhendée en Bulgarie en juin 1978, en compagnie de deux 
autres «amazones» extrémistes et de Till Meyer.

Ce dernier figure parmi les six chefs du «Mouvement» jugés à 
Berlin-Ouest depuis avril 1978 II s’était évadé quelques semai­
nes après l’ouverture du procès.

Le procès de Meyer et de cinq coinculpés, contre lesquels le 
procureur a requis uniformément 15 ans de prison, plus une 
peine à vie contre Ralf Reinders, principale «tète» du groupe, 
devrait se terminer prochainement.

Un retard a été entraîné par l’examen d’un alibi présenté en 
dernière minute par Fritz Teufel, qui affirme avoir été absent 
de Berlin lors de l'assassinat du magistrat. Les autres inculpés 
sont Andreas Vogel, Ronald Fritzscn et Gerald Klopper

Le «noyau dur» du terrorisme ouest-allemand compte encore 
17 personnes recherchées par la police et qui sont en mesure de 
commettre des actes de violence, a d’autre part déclaré le pro­
cureur général fédéral de la RFA, M. Kurt Rebmann, dans une 
interview publiée dans l'édition d’aujourd’hui du quotidien 
ouest-berlinois Berliner Morgenpost (groupe Springer).

Selon le magistrat, ces personnes disposent de moyens «logis­
tiques et financiers» leur permettant de monter des opérations 
«allant jusqu’à l’assassinat de personnalités (...) de l’Etat fédé­
ral». Le procureur a notamment estimé que de récentes atta­
ques de banques perpétrées à Dramstadt, a Nuremberg et à Zu­
rich ont rapporte quelque 500 000 DM (environ 1,15 million de 
francs français) au «trésor de guerre» des terroristes.
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Khomeinytirela 
sonnette d’alarme

TEHERAN (AFP) — Pour la première 
fois en seize mois de révolution iranienne, 
l'imam Khomeiny a affirmé hier que la Ré­
publique islamique était en danger.

«Jamais je n'ai autant craint de voir la 
République islamique aboutir à un échec», 
a déclaré le leader religieux à Téhéran, de­
vant les gouverneurs des provinces de l’I­
ran. Cet avertissement solennel s’adressait 
aussi à l'ensemble des fractions politiques, 
plus divisées que jamais, au Parlement 
face à la perspective de l’élection d’un pre­
mier ministre, après huit mois de vacance 
du pouvoir.

«Partout où se porte le regard, il n’y a 
que discorde et conflits dans le pays», a 
poursuivi l’imam. «Si ces luttes intestines 
continuent, elles détruiront à coup sûr le 
pays, qui sombrera dans le néant. Et ce 
sera l'etranger, l’ennemi, qui prendra la di­
rection de l’Iran».

L’imam a mentionné tous les conflits qui 
paralysent l’État: les querelles entre l’ar­
mée régulière et celle des gardiens de la ré­
volution, entre la gendarmerie et les comi­
tés islamiques, les luttes de groupes rivaux 
dans les ministères et tous les organismes 
de l’Etat.

Pour l’imam, la lutte contre le chah est 
terminée, les fondements de la République 
islamique sont maintenant posés en dépit

des oppositions étrangères. Désormais, a-t- 
il reconnu, «le danger est à l’intérieur, plus 
difficile à combattre que l’ennemi exté­
rieur».

La journée d’hier a donné l’exemple des 
divisions dénoncées par l’imam: le prési­
dent de la République, M. Bani-Sadr, a 
multiplié ses attaques contre ceux qui se 
permettent de faire la loi dans le pays, tan­
dis que le Parti de la république islamique 

J ,:_î— "“aqi
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celui des religieux, attaquait brutalement
le directeur de la radio-télévision, un parti­
san de M. Bani-Sadr.

En contrôlant le passé politique de 194 
députés, le Parlement a atteint hier le quo­
rum des 180 mandats nécessaires pour légi­
férer. Reste à élire un conseil de surveil­
lance qui vérifiera la constitutionnalité des 
lois. Mais aucun compromis n’est encore 
en vue pour l’élection d’un premier mi­
nistre, qui pourrait ne survenir que dans 
plusieurs semaines.

Enfin, l’appel de l’ayatollah Khomeiny 
pour lutter désormais contre l'ennemi inté­
rieur rejoint, selon les observateurs les plus 
optimistes, les dernières prises de position 
en faveur de la libération des otages améri­
cains de MM. Bani-Sadr, Sadegh Ghotbza- 
deh, ministre des Affaires étrangères, et 
Ahmed Madani, ancien ministre ae la Dé­
fense.

Une coalition se prépare à démettre 
le premier ministre Ohira au Japon

Kaboul: plusieurs soldats 
se sont joints aux rebelles

NEW DELHI (AFP) - 
L’encerclement de plusieurs 
milliers de rebelles afghans 
par les troupes soviétiques, à 
20 km au nord-ouest de Ka­
boul. se poursuivait hier, selon 
des informations de source 
diplomatique parvenues à 
New-Delhi

Toutefois, selon ces sources, 
les effectifs rebelles, 
retranchés le long des 50 km 
de la chaîne du mont Pagh- 
man Carikar. seraient infé­
rieurs au chiffre de 20,000 
hommes avancé lundi. En re­
vanche, les troupes soviéti­
ques ont reçu lundi un renfort 
de 10,000 hommes, les troupes 
soviétiques ont reçu lundi un 
renfort de 10,000 hommes, se­
lon des informations de très 
bonne source parvenues à 
New-Delhi

L’offensive rebelle pour le 
contrôle de la capitale 
afghane, la première de cette 
importance depuis l’entrée 
des Soviétiques dans le pays, il 
y a cinq mois, a été lancée 
mercredi dernier, précisent 
des indications de sources 
diplomatiques dans la capitale 
indienne. Cette offensive, se­
lon ces sources, était conduite 
par une division d'infanterie 
dont les effectifs avaient dé­
serté l’armée régulière. L’en­
vergure de l’offensive s’expli-

3ue par le fait que les troupes 
es Moudjamidin (combat­

tants de la rébellion musulma­

ne) ont été notablement gros­
sies par l’apport de ces 
nombreux déserteurs.

Les Soviétiques, après une 
première opération de ratis­
sage et des bombardements 
sur la totalité de la chaîne 
montagneuse, auraient mis 
sur pied un imposant «cor­
don», composé de quatre divi­
sions appuyées par 3,000 
chars, pour là protection de la 
capitale sur son flanc nord- 
ouest, assuraient les mêmes 
sources diplomatiques à New- 
Delhi

D’autre part, selon des in­
formations non confirmées, 
des combats se dérouleraient 
également dans Kaboul 
même, à la suite de l'infiltra­
tion de groupes de déserteurs. 
Pour un ancien haut fonction­
naire afghan, chef d’un impor­
tant réseau de résistance fonc­
tionnant à Kaboul, les récents 
renforts soviétiques arrivés 
dans la capitale sont moins 
destinés à écraser la rébellion 
qu'à maintenir à tout prix le 
contrôle de l’Armée rouge sur 
la ville.

Selon cet ancien haut fonc­
tionnaire. réfugié au Pakistan 
depuis cinq jours, l’esprit de 
résistance a déculpé à Kaboul 
depuis que l’armée rouge a 
ouvert le feu sur les étudiants 
et les lycéens. «Quoi qu’il ar­
rive maintenant, nous som­
mes sûrs qu’un soulèvement 
populaire est inévitable à Ka­

boul, quelles qu’en soient les 
conséquences pour la popula­
tion civile. En fait, ce soulève­
ment national a commencé. 
Les Soviétiques ne pourront 
pas l’arrêter», a assuré hier à 
l’AFP, à Islamabad, ce chef 
rebelle, qui a précisé que son 
réseau fonctionnait toujours à 
Kaboul.

À Moscou, on continue d’é­
voquer la possibilité d'un 
règlement politique du conflit. 
La Pravda estimait hier que 
c'est même «tout à fait pos­
sible», tout en accusant les 
États-Unis de vouloir ignorer 
cette possibilité. La Pravda in­
vite les interlocuteurs de 
l’URSS à engager des «négo­
ciations actives», nécessaires, 
selon le journal, pour parvenir 
à «une normalisation de la si­
tuation dans la région.»

À ce propos, a-t-on appris 
dans la capitale indienne, la 
proposition (qui aurait été 
faite par Cuba) d'une réunion 
des ministres des Affaires- 
étrangères des non-alignés au 
sujet de la crise afghane sera 
le thème principal de l’entre­
tien que doit avoir le chef de 
la diplomatie yougoslave, M. 
Josip Vrhovec. avec son ho­
mologue indien, M. Nara- 
simha Rao, aujourd'hui à 
New-Delhi.

TOKYO (AFP) — La santé 
vacillante du premier ministre 
Masayoshi Onira a précipité, 
en ce début de semaine, les 
discussions et les manoeuvres 
en faveur d’un changement à 
la tête du parti au pouvoir, et 
par là meme, du gouverne­
ment du Japon.

Déjà une «société pour un 
nouveau leader» a été créée 
hier pour lui choisir un succes­
seur parmi des hommes politi­
ques plus jeunes.

Les médecins de M. Ohira, 
hospitalisé depuis dix jours à 
la suite d’un malaise cardia­
que, ont déconseillé au pre­
mier ministre d’aller repré­
senter son pays au sommet 
des sept nations industriali­
sées, qui doit se tenir à Venise 
les 22 et 23 juin. Selon la 
presse japonaise, l’entourage 
de M. Ohira, incapable ae 
représenter le Japon aux ins­
tances internationales les plus 
élevées, ne serait plus capable 
non plus de diriger le pays à 
un moment crucial.

Les Japonais se rendront 
aux urnes, également le 22 
juin, pour élire une nouvelle 
Chambre des représentants et 
la moitié des membres de la 
Chambre des conseillers. Le 
Parti libéral démocrate (PLD) 
est sérieusement menacé de 
perdre la majorité absolue 
qu’il détient depuis 1955, au­
quel cas il sera contraint de 
former un gouvernement de 
coalition avec un ou plusieurs 
partis de tendance modérée.

Une démission de M. Ohira 
pour raisons de santé mettrait 
fin aux critiques de ceux de 
ses adversaires, au sein même 
de son parti, qui lui 
reprochent de ne pas avoir 
quitté ses fonctions après la 
mise en minorité du gouverne­
ment. le 16 mai. M Ohira 
avait immédiatement décidé 
de dissoudre la chambre.

Les candidats à la succes­
sion ne manquent pas, et la 
presse japonaise est mainte­
nant pleine de rumeurs sur les 
alliances possibles entre les 
clans qui forment — et divi­
sent — le PLD.

La société créée hier réunit 
huit personnes, dont certaines 
souvent citées pour remplacer 
M. Ohira. Lancée sur l’initia­
tive de M. Kazuo Tamaoki, 
chef de la section d’étude «po­
litique et religion» du PLD, 
elle compte notamment MM. 
Toshio Komoto, ancien mi­
nistre du Commerce interna­
tional et de l'Industrie, Shin 
Kanemaru, ancien directeur 
de l'Agence nationale de dé­
fense, Noboru Takeshita, ac­
tuel ministre des Finances, 
Shintaro Abe. chef du Conseil 
des affaires politiques du 
PLD. et Ichiro Nakagawa, an­
cien ministre de l’Agriculture.

Ils appartiennent à diverses 
factions, dont certaines habi­
tuellement opposées les unes
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Le spectre de Soweto 
hante l’Afrique du Sud

JOHANNESBOURG (AFP) — Les autorités sud-africaines 
ont multiplié les arrestations et les mesures de sécurité à 
l’approche du quatrième anniversaire, le 16 juin, des sanglantes 
émeutes anti-apartheid de Soweto.

Le ministre de la Police, M. Louis Le Grange, a lancé hier une 
ferme mise en garde, déclarant que la police n'hésitera pas à 
agir contre ceux qui souhaiteraient provoquer des troubles lundi 
prochain.

«Nous en avons assez», a ajouté le ministre, en parlant de la 
vague continue de protestations contre le système de discrimi­
nation raciale qui balaie le pays depuis deux mois.

Agissant sur plusieurs «fronts», la police et l’armée ont arrêté 
1,270 personnes au cours des trois derniers jours à travers le 
pays, et de nouvelles détentions de dirigeants noirs sont signa­
lées, De plus, le gouvernement a pris une sévère mesure de 
restriction contre le principal regroupement de syndicats indé­
pendants noirs.

La police a confirmé hier le nombre d'arrestations et a précisé 
que 1,670 personnes avaient été convoquées devant les tribu­
naux, à la suite d’une vaste opération de contrôle (dite officielle­
ment de «routine») dans tout le pays. Des barrages de police et 
de l'armée ont été mis en place devant les cités noires et sur les 
grandes routes.

Il y a peu de doutes cependant, que cette opération ait été pro­
voquée par la proximité du 16 juin et à la suite de la réussite de 
l’attaque de guérilla, il y a huit jours, contre des installations 
pétrolières.

Les appels à faire du Cap une «ville morte» les 16 et 17 juin 
pour commémorer le début des émeutes de 1976, qui firent plus 
de 600 morts, ont, d'autre part, reçu hier le soutien de 120 com­
merçants de la cité métisse d’Athlone, près du Cap, qui ont an­
noncé qu’ils resteraient fermés ces deux jours.

D’autre part, la séance du Conseil de sécurité sur la situation 
en Afrique du Sud. qui devait avoir Heu hier à 20h00 GMT, a été 
remise a ce soir, annonce-t-on officiellement à l’ONU.

Selon les milieux diplomatiques, les négociations engagées en 
vue de l'élaboration d un projet de résolution, susceptible d'être 
adopté par le Conseil de sécurité, se poursuivent et pourraient 
même, indique-t-on, retarder de plusieurs jours la réunion du 
conseil.

aux autres. M. Tamaoki a an­
noncé que le futur premier 
ministre serait choisi parmi 
ces huit personnes, et que 
celles-ci avaient promis a’a- 
bandonner les factions aux­
quelles elles appartiennent.

Cette nouvelle initiative a 
été interprétée par les com­
mentateurs politiques comme 
une alliance pour réduire, au 
sein du parti, l’influence qu'y 
exerce encore l’ancien pre­
mier ministre Kakuei Tanaka, 
actuellement poursuivi dans le 
cadre du scandale Lockheed. 
La «faction Tanaka», 82 
membres, et la «faction Ohi­

ra», 69 membres, étaient jus­
qu’à présent les deux plus im­
portantes au Parlement.

La nouvelle société semble 
également conçue pour isoler 
un autre candidat au poste de 
premier ministre, 1VL Yasu- 
niro Nakasone, qui a aussi di­
rigé en son temps l’Agence na­
tionale de défense.

MM. Nakasone et Komoto, 
selon les commentateurs, sont 
en fait deux hommes les plus 
susceptibles de prendre la tête 
du parti. M. Nakasone, 61 ans, 
se prépare depuis longtemps, 
et considère, dit-on, que son 
tour est arrivé. Il dirige au

Parlement sa propre faction, 
qui compte 34 personnes, et 
pourrait être appuyé par le 
clan de l’ancien premier mi­
nistre Takeo Fukuda.

M. Komoto, 68 ans, homme 
d’affaires venu à la politique, 
appartient à la faction de l’an­
cien premier ministre Takeo 
Miki. Bien que M. Tanaka ait 
une forte animosité contre M. 
Miki — c’est ce dernier qui a 
tenté de faire élucider le scan­
dale Lockheed —, M. Tanaka 
ne serait pas opposé à une 
candidature Komoto, donnant 
ainsi de sérieuses chances à 
celui-ci.

Toutes ces manoeuvres se 
déroulent devant un public 
passif et impuissant. Son choix 
lors des élections sera très li­
mité, puisque seulement 835 
candidats se présentent pour 
511 sièges à pourvoir.

Les partis politiques, en ef­
fet appauvris par les précé­
dentes élections il y a seu­
lement huit mois, ne présen­
tent des candidats que là où ils 
ont des chances raisonnables 
de l’emporter. Un seul candi­
dat se présente dans 45 des 130 
circonscriptions électorales 
que compte le pays.

Inde: des troubles font 300 morts
NEW DELHI (Reuter) - 

Au moins 300 personnes ont 
été tuées en cinq jours, au 
cours des troubles qui ont 
éclaté dans l’État de Tripura, 
dans le nord-est de l’Inde, a 
déclaré hier au cours d’une 
conférence de presse M. Nri- 
pen Chakrabarti, ministre 
principal de l’État, cité par 
l’agence Press Trust of India 
(PT.L).

L’accroissement du nombre 
des morts est le premier in­
dice de extension des combats 
entre immigrants et autochto­
nes, dont disposent les journa­

listes auxquels on a refusé 
l’entrée de l’État, ainsi qu’à la 
plupart des étrangers. Des 
centaines de personnes ont été 
blessées au cours des affronte­
ments déclenchés par les op­
posants, conduits par les étu­
diants, à l’arrivée d'im­
migrants en provenance du 
Bangladesh,

Les habitations de 30,000 
personnes ont été incendiées, 
a ajouté M. Chakrabarti, selon 
P.T.I., qui ajoute que les vio­
lences et les incendies ont 
éclaté à Agartala, capitale de

l’État, dès la levée du couvre- 
feu à 6 heures du matin.

À New-Delhi, le gouverne­
ment a entrepris d’envoyer 
des renforts pour faire appli­
quer le couvre-feu à Agartala 
et dans d’autres zones de 
troubles.

M. Zail Singh, ministre de 
l’Intérieur, a confirmé le bilan 
de 300 morts, et a déclaré de­
vant le Parlement que certai­
nes des troupes que le gouver­
nement avait décidé d'en­
voyer dans l’État de Tripura 
avaient été bloquées dans

l’Assam, en raison du mauvais 
temps. Le ministre a ajouté 
qu’il se rendrait dans la soirée 
ou aujourd’hui à Agartala,

Les violences du Tripura 
semblent être plus graves que 
celles qui avaient éclaté en 
septembre dernier dans l'État 
voisin d’Assam, où 130 person­
nes avaient été tuées au cours 
de manifestations hostiles aux 
immigrants. Les immigrants 
constituent maintenant 70 
pour cent de la population de 
l’État (1,5 million de person­
nes).
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Québec songe à des mesures 
pour favoriser les naissances

QUÉBEC (PC) - B existe 
toujours un problème de dé­
natalité au Québec et le gou­
vernement envisage des mesu­
res susceptibles de favoriser 
les naissances.

Parmi celles-là, se trouve 
une allocation de $240 que ver­
serait le gouvernement à la 
femme au foyer qui accouche, 
au même titre que la femme 
qui occupe un emploi à l’exté­
rieur de la maison.

Il ne serait pas impossible 
que cette politique soit mise 
en application au cours de 
1980-81. tout dépendant des 
ressources financières du gou­
vernement.

C’est ce qu’a indiqué, hier,

le ministre desAffaires socia­
les, M. Denis Lazure, en ré­
ponse à des questions de l’Op­
position lors de l’étude des 
crédits de son ministère.

À la demande de Mme Thé­
rèse Lavoie-Roux (L’A­
cadie) et de M. Serge Fon­
taine (UN-Nicolet-Yamaska). 
le ministre a fourni plusieurs 
statistiques qui tendent à dé­
montrer qu'on est bien loin de 
l’époque de la revanche des 
berceaux.

Ainsi, en 1977-78 on dé­
nombrait 1.9 million de béné­
ficiaires d’allocations familia­
les et ce chiffre est tombé à 
1.7 million pour 1980-81.

En 1979-80. 17.531 enfants

ont quitté le Quebec pour tou­
tes sortes de raisons mais, en 
retour, il en est arrivé environ 
20.000 d'ailleurs, pour un gain 
net de quelque 3,000

Le nombre des naissances 
s'est maintenu dans les 90,000 
en 1979, soit exactement 
96.455.

Aujourd’hui, les «grosses fa­
milles» ce n'est plus 10 en­
fants et plus mais plutôt 
quatre enfants et plus et seule­
ment 5.7% des familles québé­
coises entrent dans cette caté­
gorie.

Par contre, la plus grande 
proportion de familles, 41.7%, 
ne comptent qu'un enfant; 
38% en ont deux et 14.5% sont

composées de trois enfants.
De fait, le nombre d'enfants 

par famille est en-dessous de 
deux, c’est-à-dire 1.87, ce qui 
est insuffisant pour maintenir 
le niveau de population dans 
une famille de deux parents.

«Il est certain qu’il y a là un 
danger de diminution de la po­
pulation québécoise si la ten­
dance se maintient à la baisse, 
a dit le ministre. Ce problème 
nous préoccupe beaucoup et 
c’est pourquoi nous avons ac­
centue un programme mis de 
l'avant par le gouvernement 
précédent de moduler les allo­
cations familiales en accor­
dant davantage aux familles 
de plus d’un enfant.»

Parizeau pourrait porter à $6 le 
prix des repas exempts de taxe

QUÉBEC (PC) — Si le gouvernement poursuit sa politique 
d'abolir la taxe de vente sur les biens essentiels, la taxe sur les 
repas pris au restaurant pourrait bien être la prochaine qui sera 
visée, a indiqué hier le ministre des Finances, M. Jacques Pari­
zeau.

Le ministre commentait ainsi une suggestion du député de 
Beilechasse, M. Bertrand Goulet, pendant la commission parle­
mentaire qui étudiait les crédits annuels du ministère des Fi­
nances.

Selon M. Parizeau, l’abolition de la taxe de 10%, sur les repas 
qui coûtent de $3.25 à $6.00 se traduirait par une perte de $30 à 
$40 millions en revenus pour le gouvernement, mais il s’agirait 
d'une mesure sociale progressiste compte tenu que de plus en 
plus de travailleurs sont obligés de prendre au moins un repas 
par jour hors du foyer.

Actuellement, les repas au restaurant qui coûtent moins de 
$3.25 ne sont pas l'objet de taxation, mais la taxe de 10% s'appli­
que sur le prix de tout repas supérieure à $3.25.

M. Goulet avait signalé que différentes possibilités s'offraient

au gouvernement concernant la taxe sur les repas. On peut, 
comme en Ontario, l'abolir jusqu'au prix de $6.00 ou encore 
l’appliquer à tous les repas mais à un taux moindre de 5% ou 
6%, a suggéré le députe de Beilechasse.

M Parizeau a expliqué que le gouvernement du Parti québé­
cois avait déjà pris un certain nombre de mesures pour aider 
l'industrie de la restauration et de l'hôtellerie. Il a cité l’aboli­
tion en 1977 de la taxe sur le prix des chambres d’hôtels.

Le ministre a expliqué qu'il ne pouvait pas révéler avant son 
prochain discours sur le budget si la mesure allait s'appliquer à 
compter de l'an prochain, mais il n'a pas écarté la possibilité de 
modifications à cette taxe.

M. Parizeau a également fait valoir que si le plafond de $3.15 
du prix des repas taxables était haussé, il le serait au moins jus­
qu a $5.00 ou $6.00 et non pas seulement de quelques sous.

Si on hausse l'exemption de la taxe jusqu’à $3.75 ou $4.00 a dit 
M. Parizeau, le seul effet sera de faire grimper le prix minimum 
des repas à ce niveau.

Un cri de ralliement pour lutter 
contre la pollution de la Yamaska

Le Front de dépollution de 
la Yamaska. face à l’interdit 
pour la population de Fam- 
nam de boire de l'eau du robi­
net polluée par du purin, lance 
un cri de ralliement à toutes 
les associations et organismes 
du bassin de la Yamaska. et 
également du Québec, afin de 
l'aider à combattre ce fléau.

La Fédération des admi­
nistrateurs des services de 
santé et des services sociaux 
du Québec tiendra son congrès 
au Manoir Richelieu du 15 au 
18 juin. Il aura pour thème: 
«Proposition 13 ou la légiti­
mité de l’entreprise publi­
que».

Plus de 400 administrateurs, 
cadres supérieurs du réseau 
des affaires sociales sont 
inscrits à ce congrès dont le 
thème suscite un vif intérêt.

Il y a plus d’un an les élec-

Le Front s'en prend particu­
lièrement à quelques eleveurs 
de porcs qui déverseraient 
leur purin à proximité de la ri­
vière. et il demande qu’on se 
plaigne de la situation par 
écrit aux ministres de l’Envi­
ronnement et de l’Agricul­
ture.

«Le problème de la Ya-

teurs californiens approu­
vaient par une imposante ma­
jorité une réduction de 57% 
des impôts fonciers et immo­
biliers et exigeaient une ré­
duction de 2% de la croissance 
annuelle des impôts locaux. 
Connue sous le nom de «La 
proposition 13», cette mesure 
fut approuvée par plus de 65% 
des électeurs même si l'accep­
tation d’un tel projet semblait 
menacer la survie des services 
publics.

À la lumière de cette propo-

maska pourrait bien se renou­
veler sur n'importe quel cours 
d'eau du Québec», écrit dans 
un communiqué Mlle Jacques 
Chabot, vice-présidente du 
Front.

«Nous tenons à préciser que 
nous n’attaquons pas tous les 
éleveurs par cette demande,

sition, les participants au 
congrès se demanderont dans 

ueTle mesure il est possible 
augmenter le niveau de pro­

ductivité des services de santé 
et des services sociaux, sans 
u’il soit par ailleurs question 
e mettre en doute la légiti­

mité de ces services. De 
nombreuses personnalités de 
diverses disciplines présente­
ront des communications qui 
seront suivies de discussions 
en ateliers de travail et en plé­
nières.

car seulement un petit 
nombre polluent en ayant leur 
tas de purin trop près de la 
rive, ou en faisant l’épandage 
trop près. Mais lorsqu’on sait 
que le purin d’un porc équi­
vaut au rejet de 20 personnes, 
on comprend qu’un éleveur 
qui possède 1.000 porcs a sur 
sa ferme d’élevage l’équiva­
lent de 20,000 personnes.»

Le Front rappelle que tou­
tes les villes riveraines de la 
Yamaska ont déjà signé des 
protocoles d'entente pour l’as­
sainissement de leurs réseaux 
d’égouts, que des usines d’é­
puration seront construites à 
grands frais d’ici quelques an­
nées, et qu’on négocie actuel­
lement avec les industries 
pour qu’elles fassent traiter 
leurs eaux usées par ces usi­
nes. «Mais les meilleures usi­
nes d’épuration ne pourront 
faire mieux que les usines ac­
tuelles face a la présence du 
purin», ajoute le Front.

Les administrateurs de la santé en congrès

r~ les bons achats
(A moins d’indication contraire, 

les prix mentionnés sont à la livre).
A A P; côtelettes de porc, mélange 

de longe (2 côtelettes de bout de côtes, 
2 côtelettes de bout de longe. 4 côte­
lettes du milieu), $1.29; longe de porc 
dans les côtes, désossée. $1 99; côte­
lettes de longe d- >orc du milieu. 
$1.79; côtes levé' .49: bifteck de 
surlonge. $2 99; bifteck d'aloyau ou 
côtes d'aloyau avec filet. $3.59; foie de 
boeuf frais, 99 cents Poisson ; filets de 
sole surgelés, $2.49. Fruits et légumes: 
cerises de Cal., gros 12. 98 cents; pru­
nes Red Beauty de Cal., 98 cents; can­
taloups du Tex , 59 cents chacun; lai­
tue en feuilles du Qué., 2pqts pour 49 
cents; tomates des É-U , $1 59 le cello 
de 2 ibs; radis en feuilles du Qué., 4 
pqts pour 68 cents; champignons frais 
du Qué.. $1.89

■
Cooprix: poules à bouillir surge­

lées, cat. A, Coquet, de 5 à 7 lbs, 59 
cents; lapins surgelés, sans tête, $1.89; 
longe de porc frais, bout du filet, envi­
ron 3 lbs, $1.07; côtelettes de porc 
frais, $1.47; bacon tranché, sans 
couenne, La Dijonnaise, 99 cents; foie 
de boeuf tranché, frais, $1.19. Pois­
son: homard frais, cuit, d’une lb à l‘/4 
lb, $2 99; filet de turbot frais, $1.79 
Fromage Emmenthal du Qué , $2 99. 
Fruits et légumes: rhubarbe du Qué., 
12 cents la botte de 3 ou 4 ou $1 44 
pour 12 bottes; cantaloups de Cal., 
gros 23, 68 cents chacun; radis en 
feuilles du Qué., 12 cents le pqt, écha­
lotes du Qué., 18 cents le pqt 

■
Dominion; jambon prét-à-manger, 

dans le jarret ou la croupe, 87 cents; 
bacon Lazzv Maple de Swift, $1 18 le 
500 g; dindes Golden de luxe, surge­
lées, de 6 à 12 lbs; $1.18; rôti de côtes, 
$2 78; gigot d’agneau surgelé de N.-Z , 
complet, de 5 a 6 lbs, $f58; rôti d’é­
paule d’agneau surgelé de N.-Z , 
$1 18; tranche d’épaule d’agneau sur-

§elé de N.-Z $1 38; rôti de longe 
’agneau surgelé. $2 78. Fruits et légu­

mes : pèches fraîches de Cal., 58 cents ; 
courgettes Zucchini des É-U , 44 
cents; oranges Outspan Navel de 
l’Afr. du Sud, $1 68 la douz , tomates 
de serre roses de l’Ont,, 99cents; radis 
en bottes du Qué , 4 pour 99 cents; 
mangues fraîches du Mex., gros 20, 2 
pour 99 cents; laitue frisée au Qué , 4 
pour 99 cents

■
Ëconoprix: poulets surgelés, cat. 

Utilité, de 2 à 4 lbs, 58 cents; poulets à 
bouillir, surgelés, dépecés, Cabaret,

de 2 à 3 lbs, 48 cents; soc de porc 
fume. Du Buisson, $1.38 Fruits et lé­
gumes: bananes importées, 33 cents; 
pèches de Cal.. 58 cents; melon d’eau 
de Flo., environ 13 lbs, $1.98 chacun; 
cantaloups du Mex., gros. 30, 2 pour 
$1.; laitue Iceberg de Cal., gros. 24, 2 
pour $1. ; choux verts de Flo., 29 cents.

■
Hypermarché: cuisses de poulet, 

fraicnes, sans dos, 98 cents; poitrines 
de poulet, fraîches, sans dos, $1.18; 
foies de poulet, produit décongelé, 39 
cents: côtelettes d’agneau surgelées 
de N.-Z., $2.19. Poisson: homard 
bouilli, $2.98; filets de morue fraiche, 
$1.68: doré de mer frais. $1.48. Fruits 
et légumes: pèches des Ë.U., 59 cents; 
laitue Iceberg des E.-U., 59 cents cha­
cune, tomates de I’Ont., 98 cents, 
champignons du Can. ou des E.-U., 98 
cents le 8 on.; radis du Qué., 39 cents 
le cello d’un lb.

■
IGA/Boniprix: rôti de pointe de 

surlonge, $2.65; bifteck de ronde, dé­
sossé, tranche complète ou rôti exté­
rieur de croupe, $1.95; bifteck ou rôti 
d’aloyau, $3.45; soc de porc fumé, dés- 
sossé, Taillefer, $1.38; bacon Maple 
Leaf, sans couenne, $1.48. Fruits et lé­
gumes : pommes vertes Granny Smith 
de l’Afr. du Sud., 69 cents; melon 
d’eau de Flo., 19 cents; cerises Bing 
de Cal., 99 cents; tomates roses de 
l’Ont., 79 cents, carottes des E.-U., 49 
cents le cello de 2 lbs.

L’Équipe; rôti de palette, coupe i 
ulière $1 08; rôti de côtes croisé»

■ ré­
gulière' $1 08; rôti de côtes croisées, 
51 58; bifteck de palette, $1 28; boeuf 
hache mi-maigre, $1.98; bacon saas 
couenne, Taillefer, $1.48 le 500 g; jam­
bon cuit, Taillefer, $2.48. Fruits et lé­
gumes pommes Granny Smith de 
l'Afr. du Sud, 69 cents; fraises de Cal., 
69 cents la chopine; concombres 
anglais de l’Ont, gros, moyenne, 69 
cents chacun; pommes de terre, nou­
velle récolte des E.-U., 95 cents les 5 
lbs

■
Métro; boeuf haché maigre, $2 28; 

bifteck de surlonge, tranche entière, 
$2 88; bifteck de ronde tranche en­
tière, désossé, $1 98; bifteck attendri 
de ronde, $3 18; rôti d’extérieur de 
croupe, $1 98. bifteck de côtes d’a­
loyau, $3 48; bifteck ou rôti de pointe 
de surlonge, $2 78; soc de porc roulé, 
fumé, $1 48; foie de porc, produit dé­
congelé, 38 cents Poisson homard 
cuit surgelé, $1 98 Fruits et légumes 
cantaloups, gros 23, «9 cents chacun;

ananas du Mex., gros. 12, 88 cents cha­
cun; rhubarbe du Qué., 3 pqts pour 39 
cents; pommes jaunes Délicieuse, 59 
cents; tomates de la Flo., 39 cents; 
champignons blancs, 99 cents la cho­
pine, gros piments verts des E.-U., 69 
cents: radis en bottes du Que., 3 pour 
45 cents.

■
Provlbec: rôti de palette, 98 cents; 

rôti de côtes croisées, $1.48; boeuf à 
ragoût, désossé, $1.88; boeuf haché 
mi-maigre, $1.98; jambon dans l’é­
paule, genre dîner, Provigo, $1.48. 
Fruits et légumes: cerises Bing de 
Cal., 97 cents; pèches fraîches des É.- 
U., 45 cents; rhubarbe du Qué., 3 pqts 
pour 39 cents; laitue en feuilles du 
Qué., 2 pour 35 cents; épinards lavés 
de culture canadienne, 68 cents le 10 
on.

■
Provigain: poulets surgelés, cat. 

Utilité, moins de 5 lbs, 69 cents; jam­
bon dans la fesse, Toupi-Laval, un 
bout ou l’autre, $1.29. Fruits et légu­
mes: cantaloups des É.-U., gros. 56, 2 
pour 89 cents; oranges Sunkist Va­
lence de Cal., gros 88, $1.48 la douz.; 
pommes vertes Granny Smith de 
l’Afr du Sud, gros. 125-138, 68 cents; 
concombres anglais de l'Ont., j»ros. 
moyenne, 58 cents chacun; mais en 
épis de la Flo., 5 pour 99 cents; choux 
verts des É.-U., 28 cents.

a
Richelieu; jambon mignon désossé, 

prét-à-servir, $1,88; rôti de palette, 
$1.08; rôti de côtes croisées, $1 58; bif­
teck de côtes, $3.28; rôti de côtes, 
$2 98, boeuf haché mi-maigre, $1.98; 
bifteck de palette, $1.38 Poisson, ho­
mard cuit surgelé, $1 98 Fruits et lé­
gumes: fraises des E.-U., 69 cents la 
chopine; cerises Bing, $1.19; pêches 
des E U., 58 cents; asperges fraîches 
du Qué , $1.29; maïs en épis, 5 pour 99 
cents laitue en feuilles, gros 24, 2 
pour 39 cents.

■
Steinberg, jambon désossé Sugar 

Plum de Swift, en quarts, $2 18; jam­
bon désossé Old Fashion de Schnei­
der, $3 48; bacon en tranches sans 
couenne, Lazy Maple de Swift, $1 181e 
500 g; gigot a’agneau surgelé de N.-Z., 
entier ou en demies, $1 58. Fruits et 
légumes cerises Bina de Cal., 99 
cents; melon d’eau deFlo., 19 cents; 
laitue frisée du Qué , 3 pour 69 cents; 
radis du Qué , 39 cents le cello d’une 
lb; champignons des E.U. ou du Can , 
99 cents le 8 on.; tomates de Serre de 
l’Ont, 98 cents

■ L’agent Lessard 
cité à son procès

«Devant la preuve faite devant moi à l’enquête préliminaire, 
e n’ai pas le choix et je dois vous citer à procès», a déclaré hier 
e juge Luc Trudel, de la Cour des sessions, qui s’adressait alors 

à l’agent Robert Lessard, de la Sûreté du Québec
Le policier, qui a choisi un procès devant juge et jury, con­

naîtra la date de celui-ci lors de l’appel du rôle des prochaines 
assises criminelles, au début de l’automne prochain.

L’agent Lessard, dont l’enquête préliminaire avait pris fin le 2 
uin dernier, est accusé d’homicide involontaire, relativement à 
a mort de l'Amérindien David Cross, survenue le 20 octobre 
dernier dans la réserve de Caughnawaga.

Cross avait été mortellement atteint d’un projectile, à la suite 
d'une chasse à l’homme qui avait commencé sur une route voisi­
nant la réserve indienne.

Selon les faits mis en preuve lors de l’enquête du coroner, au 
terme de laquelle le policier avait été déclaré coupable de négli­
gence criminelle, Cross avait été abattu au moment où il me­
naçait de faire un mauvais partie à l’agent Lessard et à son 
confrère, à l’aide d’une pièce de bois affilée, alors que ceux-ci 
voulaierit procéder à son arrestation.

Enfin, lors de l'enquête préliminaire, le procureur de l'ac­
cusé, Me Michel Proulx, avait obtenu qu’une ordonnance de 
non-publication soit décrétée lors de cette procédure.

■ Demande d’injonction 
contre un hebdomadaire

L’animatrice de radio et de télévision Louise Cliche vient de 
s'adresser à la Cour supérieure afin d’obtenir une injonction 
forçant les Messageries Dynamique et le groupe Québécor de 
cesser d’imprimer, de distribuer et de retirer de la circulation 
l’hebdo Nouveau Samedi, portant la date du 8 au 14 juin.

Dans un premier temps, Mme Cliche, dont la photo a ete 
publiée à de nombreuses reprises, rappelle que, plus particuliè­
rement, sa photo avait paru dans le Nouveau Samedi, dans la 
semaine du 4 au 10 juillet 1974, alors qu’elle était mannequin, 
afin d’illustrer une mode vestimentaire, connue à l’époque sous 
le nom de «mode rétro».

D’autre part, dans la récente édition du Nouveau Samedi, 
contre laquelle elle veut sévir, elle soutient que ce journal a 
reproduit en première page la même photographie que celle pa­
rue en 1974, en voilant cependant ses yeux, avec le titre: 
«Montréal en guerre contre la prostitution», et, plus loin, «Com­
ment Montréal va-t-elle se débarrasser des prostituées?»

Tout en disant qu’elle n’a jamais permis 1 usage de sa photo 
aux fins mentionnées, Mme Cliche estime être victime de diffa­
mation et être atteinte dans sa bonne réputation et son honneur, 
affirmant en plüs que la publication ae sa photo l’expose au 
mépris et au ridicule de ses auditeurs, de son public en général 
ei de ses amis.

Outre les faits mentionnés plus tôt pour obtenir l’injonction, 
Mme Cliche, qui est l’épouse de l'avocat Louis Cliche, voudrait 
que le directeur du Nouveau Samedi, M. Guy Tougas, soit 
enjoint de préparer une liste détaillée de tous les exemplaires 
vendus et distribués et de faire l’inventaire du nombre d’e­
xemplaires qui seront cueillis.

—Bernard MORRIER
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■ Une consultation étrange
Le chef du Nouveau Parti démocratique, M. Ed Broad- 

bent, s’est étonné hier aux Communes que le premier mi­
nistre, M. Trudeau, et les premiers ministres des provin­
ces, n’aient pas trouvé de façon efficace d’impliquer le 
plus grand nombre de Canadiens possible dans le proces­
sus de réforme constitutionnelle. Aucune autre nation dé­
mocratique, a fait remarquer M. Broadbent hier, ne laisse 
l importante tâche de diriger l’avenir d’un pays aux 
mains d’un si petit groupe de personnes. M. Trudeau, in­
terrogé à ce sujet par les membres de l’opposition, a ré­
pondu qu’il en avait parlé aux premiers ministres des pro­
vinces et que ces derniers avaient manifesté leur inten­
tion de continuer à procéder comme dans le passé et de 
ne pas élargir les délégations des gouvernements.

■ Les dangers du travail
Plus de 1,200 ouvriers sont tués chaque année parce 

qu’ils ne connaissent pas leurs droits et les dangers inhé­
rents à leur travail. C’est ce qu’a soutenu hier un haut 
fonctionnaire du ministère fédéral de la Santé, M. 
Franklin Hicks, qui a affirmé devant les membres du Che­
mical Institute of Canada réunis en conférence annuelle 
qu’il appartenait aux syndicats et surtout aux patrons de 
faire l’éducation des salariés afin de dissiper cette ipso- 
rance. Un programme de sécurité, selon M. Hicks, serait 
sûrement profitable à l’industrie, car les accidents de tra­
vail coûtent chaque année très cher Le gouvernement 
doit verser annuellement un milliard de dollars environ 
en compensation à la suite d’accidents de travail.

■ Avenir gris
L’avenir est gris sur la scène syndicale manitobaine, où 

la liste des grèves potentielles pour l’année en cours s’al­
longe à chaque jour, à tel point qu’on craint maintenant 
que 1980 soit encore pire au point de vue débrayages que 
1919, année de la grève générale. Déjà, quelque 3,500 
employés para-médicaux sont en grève. Dans d’autres 
secteurs, les négociations ont atteint le point critique, et 
on calcule que si les choses ne vont pas en s’améliorant, 
10,000 autres travailleurs pourraient se retrouv er dans la 
rue sous peu. De ce nombre, on compte 6,000 fonctionnai­
res de la ville de Winnipeg, 1,200 chauffeurs d’autobus de 
la ville ainsi que leurs confrères de l’entretien, 2,100 
membres du personnel de l’Hydro-Alberta, 450 employés 
de brasseries, 225 membres du personnel non-médical de 
l'hôpital Grace de Winnipeg et 800 employés de deux usi­
nes de Canada Packers.

■ Les francophones sont là
Seize municipalités du comté de simcoe, en Ontario, 

ont appuyé une résolution préparée par le conseil du can­
ton de Fay et condamnant fa décision de Toronto de 
construire une école francophone à Penetanguishene. 
Cette résolution a été adressée à 35 municipalités dont 16 
ont répondu immédiatement en faisant connaître leur ap­
pui. Une dix-septième n’a donné que son appui partiel à 
cette résolution

■ Plainte non fondée

f?
Ci

La Commission de la fonction publique a rejeté offi­
cieusement hier une plainte formulée par le député libé­
ral de Gatineau, M. René Cousineau, qui en voulait à ces 
fonctionnaires qui s’étaient déclarés malades le 20 juin
iour travailler pour le camp du OUI au référendum. M.
ousineau a soulevé la question hier devant les membres 

d’une commission parlementaire, et s’est fait répondre 
que s’il voulait punir ces fonctionnaires, il n’avait qu’à in­
citer le Parlement à amender la loi de la fonction publi­
que.

■ Encore des administrateurs
La Commission de la fonction publique vient de propo­

ser au gouvernement d’établir une nouvelle catégorie 
d’administrateurs, les administrateurs séniors. C’est la 
suggestion qui a été faite hier devant la commission parle­
mentaire qui étudie le budget de $76.1 millions de la Com­
mission pour l’exercice financier en cours. Le cabinet 
devra prendre une décision sur le sujet au cours du mois. 
Il existe de fait des administrateurs séniors, mais ils por­
tent des titres divers, sont dispersés dans 57 groupes diffé­
rents, n'ont pas la même formation et ne touchent pas le 
même salaire. En les plaçant tous dans la même catégo­
rie, le gouvernement pourrait mieux spécifier ce qu’il at­
tend d eux.

■ Briquets dangereux
Le député conservateur de Halton, en Ontario, M. Otto 

Jelinek, a proposé hier qu’une enquête soit faite sur les 
dangers que représentent les briquets jetables au gaz bu­
tane. Ces briquets, de dire M. Jelinek, sont une menace à 
la vie humaine. Il a cité en exemple plusieurs cas de per­
sonnes qui avaient perdu la vie à ta suite de l’explosion de 
ces briquets. Sa demande n’a pas obtenu l'assentiment 
unanime de la Chambre.

■ Visite officielle
Le premier ministre du Canada, M. Trudeau, et trois 

membres de son cabinet se rendront en visite officielle 
dans quatre capitales européennes après le sommet éco­
nomique de Venise qui doit se tenir les 22 et 23 juin. M. 
Trudeau sera reçu en audience par le pape Jean-Paul II le 
24 juin, puis se rendra en Angleterre les 25 et 26, en Suède 
les 26 et 27 et en Norvège les 28, 29 et 30. Le premier mi­
nistre du Canada sera accompagné par le ministre des Fi­
nances, M Allan MacEachen, le ministre de l’Énergie, 
M Marc Lalonde et le ministre des Affaires extérieures, 
M. Mark MacGuigan.

Commentant le balayage du Mouvement scolaire confessionnel

Il faut refaire la loi et susciter l’intérêt 
des citoyens et du gouvernement (le RSIM)
par Paule des Rivières

Le Regroupement scolaire 
de Tile de Montréal (RSIM) 
attribue le balayage du Mou­
vement scolaire confessionel 
(MSC) à la CECM aux lacunes 
de la loi des élections scolaires 
et au manque d’intérêt géné­
ralisé des citoyens et du gou­
vernement.

Ce mouvement, qui 
regroupe une centaine de per­
sonnes, a vu le jour récem­
ment et il avait, parce qu’il ne 
voulait pas «se casser la figu­
re», décidé dès le début qu’il 
ne participerait pas à l’élec­
tion scolaire de lundi. Mainte­
nant que les élections sont 
passées, qu’elles ont déçu 
mais non surpris ses 
membres, le RSIM annonce 
qu’il fera pression pour pro­
mouvoir divers dossiers.

Mais, «pour l’heure, la réa­
lité c’est que sur Tile de 
Montréal et à la CECM, le 
pouvoir sera exercé par des 
gens partageant la même ten­
dance idéologique, laquelle, 
nous en sommes convaincus, 
ne reflète pas les aspirations 
de la majorité des citoyens», 
déclarait hier, Mme Ray­
monde Savard, au nom du 
Regroupement.

Les électeurs de Montréal, 
13.4% des citoyens, ont en­
voyé au sein du conseil des 
commisaires de la CECM 18 
des 19 candidats du Mouve­
ment scolaire confessionnel, 
qui entend conserver les struc­
tures confessionnelles actuel­
les et refuser tout projet d’é­
cole pluraliste. Le MSC préco­
nise plutôt la mise sur pied 
d’un autre réseau scolaire 
neutre.

Le gouvernement n’a certes 
pas favorisé la participation 
des citoyens, estime en outre, 
le RSIM. Il aurait dû — et 
devrait aujourd’hui — réviser 
la carte électorale scolaire qui

comprend actuellement d’im­
menses quartiers de plus de 
40,000 électeurs et d’autres de 
moins de 4,000, à Montréal.

De plus, la mise sur pied 
d’une caisse électorale publi-

3ue ou d’un système plus près 
e celui prévalant pour les 
élections à d’autres paliers de 

gouvernement découragerait 
peut-être le financement oc­
culte par des groupes organi­
sés — le RSIM pense au MSC 
— et rétablirait un certain 
équilibre.

C’est M. Jacques Constantin 
qui préside le RSIM. On y 
retrouve quelques-uns des 
candidats défaits lors des élec­
tions scolaires de 1977 qui s’é­
taient battus en vain contre les 
candidats du MSC ainsi que 
des parents actifs au sein de 
comités d’écoles dont plu­
sieurs ont essayé de combattre 
la fermeture de leur école de 
quartier.

Ses membres déduisent que 
«face à l’absence d’enjeux vé­
ritables, on aura préféré res­
ter chez soi».

À Montréal, c’est le Bureau 
des écoles protestantes du 
Grand Montreal (BEPGM) qui 
a attiré le moins d’électeurs, 
soit 9.1%. C’est à Verdun que 
le plus haut taux de participa­
tion a été enregistré, 23.6%.

Vient ensuite la commisison 
du Lakeshore avec 20.26%, 
celle de Jérôme-Le Royer 
avec 19.6% puis celles de 
Sault-Saint-Louis de Sainte- 
Croix et de Baldwin-Cartier 
avec un peu plus de 17%. C’est 
la CECM — avec 12,12% — 
qui fait baisser la moyenne vu 
qu’elle est de loin la plus po­
puleuse.

La moyenne pour les huit 
commissions de Tile en 1977 
était de 23%. Ailleurs au Qué­
bec, où, contrairement à 
Montréal, un tiers des com­
missaires sont annuellement

élus, c’est un taux moyen de 
25% qui a été enregistré, ceci 
pour 20% des postes ouverts

Sue 80% avaient été 
és une semaine avant le 

scrutin, à défaut d’apparition.
Dans l’ensemble, il appert 

que la participation des ci­
toyens s’accroît avec l’éloigne­
ment des grands centres ur­
bains. Par exemple, dans la 
péninsule gaspésienne, c’est

un taux de 40% qui a été enre­
gistré. Lors de l’élection de 
deux postes de commissaires 
disputés aux commissions des 
Anses et de La Tourelle, les 
huit autres commissions loca­
les de la région ayant comblé 
leurs sièges par acclamation.

À Sheîferville, le taux de 
participation a atteint 62% 
mais à la Manie il s’est limite 
à 4,8%.

La Commission des écoles 
catholiques de Québec a fait 
piètre figure avec un taux de 
participation de moins de 
10% ; dans la région de la Ma- 
tapédia, 20% des électeurs ont 
comblé le seul poste contesté 
dans les trois commissions lo­
cales du territoire et dans 
celle de Rivière-du-Loup- 
Montmagny 40% des citoyens 
ayant droit de vote ont comblé

les sept postes contestés dans 
les 10 commissions de la ré­
gion.

A Sherbrooke, la participa­
tion a été très faible, soit 10% ; 
huit postes y étaient contestés 
pour sept commissions scolai­
res. À Saint-Hyacinthe, un 
taux de participation de 28% a 
été enregistré, à Valleyfield, 
40% et dans les commissions 
en bordure de Montréal, 25%.

I

Quelque 400 citoyens d’une banlieue de London auront vécu une nuit mouvementée, de lundi à mardi A la suite 
de ce déraillement impliquant 34 des 102 wagons d'un convoi de CP Rail à proximité de leurs demeures ils ont été 
évacués d’urgence pendant qu’on étudiait la toxicité du contenu de deux wagons-citernes impliqués dans l’acci­
dent. Hier midi, tout était rentré dans Tordre et les citoyens réintégraient leur domicile. Il s'agit de la seconde évacua­
tion massive en sept mois à survenir en Ontario à la suite d’un accident ferroviaire. (Photolaser CP)

Le concept d’industries culturelles est compris 
et vécu de diverses façons selon les sociétés
par Angèle Dagenais

Le concept même d’ «in 
dustries culturelles» n’est pas 
monolithique mais très diver­
sement compris et vécu par 
différentes sociétés à des sta­
des divers de maturation éco­
nomique et politique, aura-t­
on compris nier au cours de 
la deuxieme journée de réflex­
ion d'une vingtaine d’experts 
réunis à Montréal par TUnesco 
et qui analysent la place et le 
rôle des industries culturelles 
dans le développement des so­
ciétés.

En étudiant le secteur parti­
culier du livre grâce à des étu­
des soumises par M. E. Kaun- 
gamno, de Tanzanie, et M. Ari 
Avnerre, d’Israël, les partici­
pants ont pu saisir l’ampleur 
de la différence qui sépare par 
exemple des pays à tradition 
orale et écrite, des pays où 
règne un fort analphabétisme, 
qui ne possèdent pas les 
infrastructures technologiques 
jour produire leurs propres 
ivres, des pays qui n'ont pas 

attendu une révolution in­
dustrielle pour développer 
une tradition littéraire, 
d’autres qui ne s'appuient pas 
sur une culture livresque pour 
la transmission d’un héritage 
culturel, etc. La discussion qui 
suivit les exposés des experts 
tanzanien et israélien a toute­
fois fait ressortir que le prix 
du papier devient de plus en 
plus élevé pour tout le monde 
et qu’il faudra développer au 
plus tôt des substituts à la 
pulpe de bois (des recherches 
sont déjà très avancées dans 
ce domaine); de plus, de nou­
velles techniques de commer­
cialisation et de diffusion 
devront être trouvées égale­

ment pour permettre l’acces- 
sibilite de récrit aux popula­
tions qui en ont le plus besoin, 
sans parler de la capacité de 
production qui devra être ren­
forcée par clés infrastructures 
adéquates.

Selon M. Pasquali, du secré­
tariat de TUnesco, toutes les 
réunions internationales des 
pays membres depuis quel­
ques années ont demander 
que soit sauvé à tout prix le

«Livre» qui continue d’être 
l’instrument par excellence de 
transmission du savoir et de 
stockage de l’information. La 
libre circulation des livres 
dans le monde et une réparti­
tion plus équitable des collec­
tions et inventaires devra être 
trouvée au plus tôt chez certai­
nes populations menacées de 
retomber dans l’analphabé­
tisme faute d’écrits et chez 
d'autres qui connaissent une

désaffection croissante vis-à- 
vis du livre. L’Unesco sou­
mettra à la discussion de ses 
États-membres d’importantes 
propositions à cet effet à l’as­
semblée générale biennale qui 
se tiendra à Belgrade en You­
goslavie à l’automne et a déjà 
annoncé une conférence mon­
diale pour 1982 pour faire le 
bilan de 12 années de 
recherches intenses dans le 
domaine des industries et poli­

tiques culturelles.
Le sociologue Armand Ma- 

telart, de Bruxelles, a pour sa 
part jeté à la réflexion de ses 
collègues les interrogations 
que lui pose l’internationalisa­
tion de la production et de la 
consommation des produits 
culturels à travers le monde. Il 
a proposé une approche politi­
que au problème et non seule­
ment une approche économi­
que car les problèmes que

pose le secteur des industries 
culturelles sont étroitement 
reliés à la structure du pouvoir 
dans une société donnée. Il a 
notamment fait une mise en 
garde contre la notion trop 
«thérapeutique» que Ton se 
fait souvent de l’intervention 
de l’état venant à la rescousse 
d’industries culturelles alors 
qu'il y a osmose très souvent 
entre les fonctions politique et 
économique des sociétés.

Les Ouvriers unis du caoutchouc lancent 
un appel au boycottage des produits Michelin

P'»

par
Louis-Gilles Francoeur

L’Union internationale des 
ouvriers unis du caoutchouc a 
invité hier tous les syndiqués 
canadiens à boycotter les pro­
duits Michelin à la suite de 
l'octroi d'une subvention fé­
dérale de $42 millions à cette 
multinationale française desti­
née à l’agrandissement de ses 
deux usines en Nouvelle- 
Écosse et la construction 
d'une troisième.

Les ouvriers unis du 
caoutchouc ainsi que la com­
pagnie Firestone, un concur­
rent de Michelin, ont tous 
deux soutenu hier que l’aide 
accordée à la multinationale 
française se traduirait par de 
nombreuses pertes d’emplois 
dans les usines québécoises et 
ontariennes de pneus.

Selon le directeur canadien 
des Ouvriers unis du 
caoutchouc, M. William Pun­

net, l'octroi de cette subven­
tion est «scandaleux». «Je sa­
vais que cela s’en venait mais 
ça m’a fait un choc malgré 
tout», a-t-il dit.

«Si le marché s'avérait en 
pleine expansion, je 
comprendrais. Ils (Michelin) 
devraient financer eux-mêmes 
leur développement, c'est pas 
l'affaire des contribuables».

M. Punnet a précisé qu’il 
demanderait à TAFL-CIO 
ainsi qu’au Congrès du travail 
du Canada d'inscrire les pro­
duits Michelin sur la liste 
noire des produits à boycotter 
par les millions de membres 
de ces deux organisations.

Le gouvernement fédéral 
versera lui-même $42 millions 
à Michelin et le gouvernement 
de la Nouvelle-Écosse, $14 
millions.

Du côté de la compagnie Fi­
restone, le porte-parole Joe 
Barbera, a déclare hier que 
cette compagnie avait fait sa­

voir au gouvernement fédéral, 
il y a dix ans, quels seraient les 
effets des subventions à la 
multinationale française et 
que cela engendrerait de 
nombreuses mises à pied ail­
leurs au pays.

«La création d’emplois en 
Nouvelle-Écosse se fait réelle­
ment aux frais des emplois 
existants au Québec et en On­
tario», a-t-il dit.

Firestone fermera son usine 
de Whitby le 18 juillet, met­
tant ainsi à pied quelque 650 
personnes, a précisé le porte- 
parole de cette compagnie. Il 
y a deux ans, une autre usine 
située à Calgary fermait aussi 
ses portes.

Firestone doit aussi réduire 
de 55 personnes le nombre de 
ses employés à Hamilton, ce 
qui portera à 126 le nombre de

LeRAIFet les pensions

mises à pied à cet endroit.
Au Québec, le porte-parole 

de Firestone n’a pas précisé le 
nombre d’emplois qui pour­
rait être menacés. La princi­
pale usine de la compagnie se 
trouve à Joliette.

«Nous n’avons pas d’objec­
tion à ce que Michelin vienne 
nous faire concurrence à con­
dition qu’il y parvienne par 
ses propres moyens», a conclu 
M. Barbera.

QUEBEC (PC) - Le Ré­
seau d’action et d’information 
pour les femmes (RAIF) a 
réclamé un service obligatoire 
et universel de perception des 
pensions alimentaires inde­
xées au coût de la vie et réa­
justées.

Le RAIF a transmis à cet ef­
fet une pétition de 1,000 fem­
mes au ministre de la Justice, 
M. Marc-André Bédard.

Selon le RAIF, les femmes

qui touchent des mesures 
compensatoires ou des pen­
sions alimentaires ne profitent 
pas de l’indexation des mon­
tants alors que les revenus des 
débiteurs suivent la hausse du 
coût de la vie.

Cette mesure viendrait en 
aide, selon le RAIF, à des 
femmes qui ont presque tou­
jours charge d'enfants, qui 
sont les plus vulnérables et les 
plus démunies.

guérin
l’éditeur

édite

Les 
fédéra

sianatures du gouvernement 
ne valent pas cher (Bérubé)

Moquez-vous 
des voleurs

GUIDE COMPLET 
POUR LA PROTECTION 
DE VOTRE DEMEURE 
ET DE VOS BIENS
George C. Nonte, Jr.

18 cm x 23 cm

$5.50
Introduction: Pour 
éviter le vol» Comment ils
................................................ T

woout/’-vutis urs voleurs

Guide complet
pour l« protection de votre
demeure ot de vos bien».

QUÉBEC (PC) - Le mi­
nistre de l’Énergie et des Res­
sources, M. Yves Bérubé, a 
soutenu hier que «les signatu­
res du gouvernement fédéral

ne valent pas cher»
M. Bérubé a déposé à l’As­

semblée nationale deux docu 
ments, dont l’un reproduisant 
l’entente signée entre Québec 
et Ottawa au début de 1978, 
par laquelle le fédéral s’enga­
geait à contribuer à 60% dans 
le projet de mine de sel aux 
Iles-de-la-Madeleine.

Le document en question

Rorte les signatures ae MM. 
larcel Lessard, ministre de 

l’Expansion économique ré­
gionale, et Marc Lalonde, 
alors ministre d’Êtat aux Re­
lations fédérales-provinciales. 

Il y est fait mention d’un
cambriolent» La victime 
et son environnement
• Que pouvez-vous faire?
• Un cambrioleur 
dans la maison» Vous 
êtes en sécurité chez vous
• Fermes, ranches et 
résidences secondaires
• Le chien est-ll le 
meilleur ami de l’homme?
• Serrures, verVous et 
barres» Systèmes 
d’alarme» Colfres-forts, 
chambres fortes et coffrets 
dissimulés» Protégez vos 
animaux favoris» Protégez 
votre voiture et votre 
bateau» Survivre dans
la rue» En voyage
• Armes à feu pour

la résidence, la voiture 
et de poche» Défense 
sans arme» Protégez 
votre petit commerce
• Petit éventail de 
produits à employer
• Glossaire de mots 
et termes.

montant de $35,8 millions que 
devaient verser les deux pa­
liers de gouvernement pour 
les infrastructures, soit $21,5 
millions par Ottawa et $14,3 
par le Québec

«Le gouvernement fédéral 
s'était bel et bien compromis 
dans ce projet», de aire M. 
Bérubé. Il a ajouté que son 
gouvernement avait décidé 
par la suite d’injecter $17 mil­
lions dans ce projet de mine 
«parce que nous ne pouvions 
pas croire que le fédéral renie­
rait ainsi une entente écrite».

Cette intervention de M. Bé­
rubé faisait suite à une ques­
tion de son collègue député 
des Iles-de-la-Madeleine, 
Mme Denise Leblanc, qui vou­
lait obtenir des précisions sur 
les engagements d’Ottawa 
dans ce dossier.

Après avoir rappelé le «non, 
merci» du fédéral dans cette 
affaire, formulé en fin de se­
maine par le ministre respon­
sable du MEER, M. Pierre de 
Bané, Mme Leblanc a fait ob­
server que ce dernier avait 
promis, en compensation, de 
consacrer quelques centaines 
de milliers de dollars pour 
créer des emplois aux Iles. 
«Ce sont de toutes façons des 
emplois qui ont déjà été créés 
par le gouvernement du Qué­
bec.»

M. Bérubé a par ailleurs mis 
en doute Tune des raisons in­
voquées par M. De Bané pour 
justifier son refus de partici­
per financièrement au projet 
québécois, à savoir la concur­
rence que la mine des Iles 
pourrait exercer à l’endroit 
des mines de sel de l’Ontario 
et de la Nouvelle-Écosse.

Le second document déposé

Kar M. Bérubé, une étude réa- 
séepar les fonctionnaires du 

MEER, contient des observa­
tions contradictoires quant 
aux incidences de la mine des 
Iles sur les producteurs cana­
diens.

Le document de travail note 
en effet que «dans l’ensemble, 
il appert que les mines onta­
riennes existantes à Goderich 
et Ojybway seront relative­
ment peu affectées par la ve­
nue d'un autre producteur sur 
le marché québécois».

Et l’étude conclut un peu 
plus loin que le projet québé­
cois risque de ralentir la crois­
sance des installations en 
place, particulièrement à Pug- 
wash, en Nouvelle-Écosse, 
mais que le remplacement 
progressif des importations et 
l'augmentation importante 
des exportations qui en décou­
leront constitueront des «fac­
teurs positifs pour l’ensemble 
du Canada».
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845-4221

AVIS IMPORTANT:
Nos bureaux seront fermés 
les mardis 24 juin et 
1er juillet.

centre
desantsvisuels
SESSION

D’ÉTÉ
Débutant le 7 juillet 
cours disponibles 

jour où soir

Céramique:
façonnage, tournage.
Textiles:
courtepointe, peintu­
re sur soie, batik, 
dentelle.
Perception
visuelle:
dessin, peinture (ses­
sions en plein air/ 
programme de jour), 
aquarelle (à l’exté­
rieur selon la météo).
Autres:
bijouterie, vitrail, cal­
ligraphie.
Programme
Jeunesse:
Âges: 4 à 15 ans 
Sessions de 2 semai­
nes: art, artisanat, 
dessin, peinture, cé­
ramique, pyrogravu­
re, batik, sérigraphie, 
multimédia.

DEMANDEZ NOTRE 
BROCHURE!
488-9558 
EXPOSITION 

Travaux daa éludlanta 
fuaqu'au 30 |uin

350 avenue Victoria
Permis » 749356
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Espoirs et déceptions
IL est possible que cette journée du 9 juin à 

la résidence du premier ministre du Canada 
ait marqué le coup d’envoi du renouvelle­

ment de la fédération. Ou le début du com­
mencement de la fin d'un grand rêve. On ne 
sait trop: [‘histoire jugera plus tard. Pour 
l'instant, il faut plutôt reconnaître ce que l’on 
voit et ce qui est dit. Cette réunion est un cu­
rieux mélange d'espoirs, de bonne volonté, de 
déceptions et d'incertitudes. Aux partisans 
d'une rénovation profonde, cette première 
rencontre n’apporte pas les preuves tangibles 
d'un changement de cap à Ottawa. À vrai dire, 
on distingue mal encore les intentions réelles 
et le dessein véritable de M. Trudeau S’il veut 
édifier un nouveau pays dans l'esprit qui pré­
side à la déclaration liminaire qu'il a déposée 
lundi matin, il convient alors d entretenir des 
doutes lancinants quant aux chances de succès 
de l'entreprise ainsi relancée. Il serait préma­
turé de prédire un échec, mais il n'est pas trop 
tôt pour prévoir de sérieuses difficultés. La 
grande majorité des Québécois attendaient du 
premier ministre fédéral une déclaration indi­
quant au moins un assouplissement de ses po­
sitions envers le Québec, un désir de prendre 
en compte désormais la dualité canadienne.

Cela viendra peut-être plus tard à la faveur 
des discussions de l'été. En revanche, M. 
René Lévesque a observé loyalement les 
règles du jeu: il s'est comporté comme le chef 
du gouvernement du Quebec, non comme le 
président du Parti québécois, ainsi qu’en té­
moigne fort bien dans l'ensemble la déclara­
tion qu'il a rendue publique et dont on trouve 
le texte à la page voisine.

■
Il importe cependant d'enregistrer des 

progrès réels. Les premiers ministres ont en 
effet réussi à se mettre d'accord, sans trop de 
mal. semble-t-il, sur la nécessité de rédiger 
une nouvelle constitution, sur l'importance de 
mettre en oeuvre dès maintenant un proces­
sus de révision, sur l'utilité de fixer des é- 
chéances rapprochées. Ces dispositions expri­
ment un sentiment d'urgence qui est au moins 
salutaire. Les chefs de gouvernements sont en 
outre convenus d'une liste de sujets prioritai­
res qu'ils acceptent de mettre à l’étude dès à 
présent en vue d’en venir à des conclusions en 
septembre On remarquera que ces points 
inscrits au programme comportent des ques­
tions touchant les principes et les droits fon­
damentaux, les institutions et le partage des 
pouvoirs. Il est vrai que la liste n'est pas 
complète, comme le soulignait hier M. Claude 
Ryan à l'Assemblée nationale, mais elle ré­
pond quand même, et dans une bonne me­
sure. aux exigences des provinces. Les pre­
miers ministres sont aussi parvenus à un ac­
cord au sujet de l’organisation et des métho­
des de travail: comités de fonctionnaires, réu­

nions ministérielles, séances intensives de dis­
cussions et, pour finir, conférence publique.

Les sujets retenus ont déjà fait l’objet aans 
le passé de nombreuses discussions. Sur la 
charte des droits, l’hypothèse d’un consensus 
est très plausible, saut sur les droits linguisti­
ques que ni le Québec ni d'autres provinces 
n'accepteraient d’inscrire dans la constitu­
tion. Ici, on peut s'interroger sur la cohérence 
de l'attitude du gouvernement québécois: s’il 
est aussi vital de reconnaître dans la fédéra- 
fion l'existence de deux peuples, deux com­
munautés, deux nations, pourquoi les droits 
linguistiques reconnus aux citoyens d’une des 
sociétés ne seraient-ils pas étendus à ceux de 
l’autre société?

On peut penser que des progrès sont égale­
ment vraisemblables au chapitre de la 
propriété des ressources et de la compétence 
sur les ressources au large des côtes. Quant 
aux pouvoirs touchant l’economie, on pense 
plutôt ici à des secteurs sur lesquels le gouver­
nement fédéral voudrait clarifier ou affirmer 
sa compétence. C’est donc Ottawa qui est de­
mandeur dans ce cas. Les provinces pour­
raient consentir à cette clarification si, en re­
tour, le gouvernement central se montre plus 
réaliste en matière de communications et de 
radiodiffusion. Ni le droit de la famille (que le 
gouvernement central est disposé à céder aux 
provinces), ni l'engagement touchant la ré­
duction des disparités régionales ne suscitent 
des problèmes insurmontables. C’est pour­
quoi la plupart des premiers ministres des 
provinces anglophones manifestaient, sinon 
leur enthousiasme, du moins un certain opti­
misme lundi soir à la pensée que les questions 
les plus concrètes, celles qui les touchent de 
plus près, peuvent recevoir des réponses satis­
faisantes au cours de l’été.

Mais les réactions du Québec sont d’un 
autre ordre parce que la situation du Québec 
est d'une autre nature dans ce débat. Avec rai­
son, commentant l’avant-projet de déclara­
tion liminaire de M. Trudeau,, le premier mi­
nistre, M. Lévesque, pose le problème de la 
dualité, qui reste fondamental comme l’ont 
reconnu toutes les commissions d’enquête, 
comme le souligne le Parti libéral du Québec 
dans son livre beige. C’est dire que le Québec, 
pour assurer son rôle social et culturel dans la 
fédération, a besoin de pouvoirs dont la 
somme pourrait constituer un statut particu­
lier. Il n'est pas nécessaire, toutefois, de récla­
mer des faveurs ou un régime d’exception à 
cette fin, ce qui serait inacceptable aux yeux 
des autres provinces. Il suffit d'examiner les 
diverses propositions déjà formulées et qui 
prévoient des mécanismes de délégations 
grâce auxquels l’égalité juridique entre les 
provinces n'est pas compromise.

M. Lévesque insiste pesamment dans sa

déclaration sur la reconnaissance du droit à 
l’autodétermination du peuple francophone. 
Ce droit n’est-il pas déjà acquis de facto? Et si 
l’on veut l’inscrire formellement dans la cons­
titution, ne faudrait-il pas l’étendre aussi à 
d’autres peuples, à d’autres communautés qui 
ont aussi de valables prétentions à la distinc­
tion, depuis les Amérindiens jusqu’aux Terre- 
Neuviens?

■
Mais il n’est pas indispensable de proclamer 

la dualité dans une déclaration liminaire. 
Celle-ci peut et doit s’exprimer autrement. 
D’abord dans les institutions: à la Cour 
suprême, la moitié (ou presque) des juges se­
ront du Québec. Voilà un exemple de dua­
lisme et d’égalité, fondés non sur le nombre 
mais sur la notion de peuple fondateur. À la 
Chambre haute, cette même égalité des 
peuples peut trouver des formes diverses; les 
propositions sont nombreuses sur ce point et 
le Québec pourrait, au cours de l’été, faire 
prévaloir son point de vue. La dualité 
recherchée s’exprime ensuite par l’octroi au 
Québec de pouvoirs au moyen desquels s’af­
firme sa personnalité distincte. On songe ici 
aux politiques sociales, à l’immigration, aux 
communications. C’est donc à cette étape par­
ticulière des travaux de révision que l’on 
éprouvera les intentions fédérales au sujet du 
Québec et du principe de la dualité.

Quelques espoirs sont encore permis aux 
partisans du fédéralisme renouvelé qui pen­
sent, comme M. Lévesque, en termes de dua­
lité et d’égalité. Mais de tels espoirs seraient 
plus réalistes si, dans son projet de texte limi­
naire (on pourra le relire a la page 2), M. Tru­
deau avait annoncé les couleurs. Car il s’agit 
bien d’une déclaration visant à «mettre en évi­
dence les valeurs que nous partageons tous et 
les buts que nous aimerions poursuivre dans 
une nouvelle Constitution», disait le premier 
ministre dans une note explicative. Si donc le 
gouvernement fédéral n’éprouve pas le besoin 
d exprimer le principe de l’égalité des deux 
peuples fondateurs dans une simple déclara­
tion liminaire, peut-on penser qu’il acceptera 
ensuite de réaliser cette dualité dans les insti­
tutions et au moyen du partage des pouvoirs? 
On peut espérer. Mais l’espoir ne dure ici 
qu'un seul été. Et comment les autres pre­
miers ministres, en supposant qu’ils soient 
disposés à reconnaître ce principe de l’égalité, 
pourraient-ils s’interposer entre M. Trudeau 
et M. Lévesque? On ne peut tout de même pas 
contraindre le Canada anglais à choisir entre 
deux Québécois celui qui devrait avoir raison.

M. Lévesque a raison de conclure qu’on ne 
doit pas profiter du référendum à Ottawa 
pour tenter d'imposer au Québec une concep­
tion du Canada qu’il a toujours répudiée.

Michel ROY

Une bien faible légitimité
Les commissaires élus pour administrer nos éco­

les ne pavoisent pas aujourd'hui et pour cause 
Avec un si faible taux de participation au scrutin, 
leur élection, tout en étant légale, repose sur une 
bien faible légitimité. À la Commission des écoles 
catholiques de Montréal, notamment, l'exercice en 
est venu à friser la parodie, sauf dans trois ou 
quatre quartiers, où la lutte et le choix ont été 
moins irréels. Dans ce dernier cas. si les choses de­
vaient en rester là. d’aucuns se surprendront à 
regretter l’époque où les commissaires, nommés 
par le gouvernement et par l'archevêque catholi­
que de Montréal, ne faisaient pas tant de frais pour 
se donner un semblant de mandat démocratique.

Les élections d'hier, néanmoins, sont significati­
ves et devraient marquer un cran d'arrêt. Elles po­
sent en effet, en plus du problème du monopole 
confessionnel, une sévère interrogation sur le plan 
démocratique, ainsi qu'une question fondamentale 
à l’Eglise de Montréal.

■
Malgré que les autorités provinciales avaient 

voulu, dans la foulée de la démocratisation de nos 
structures politiques, moderniser aussi le gouver­
nement de la chose scolaire, cette réforme électo­
rale s’est soldée par un échec retentissant. Le 
taux de participation est resté bas, quand il n’a pas 
décliné encore davantage Aucun programme va­
lable n’a été soumis à la population, encore moins 
débattu dans des congrès publics sérieux. Quelque 
peu honteux de devoir son poste à un tel régime, le 
président du Conseil scolaire de l’île de Montréal 
souhaite que la loi soit changée, qu’un plus grand 
délai soit prévu pour faire campagne auprès des 
électeurs, que les élections soient dorénavant te­
nues à l’automne et que les citoyens aient droit à 
une période de conge pour voter.

Ces mesures s’imposent visiblement, mais il se­
rait surprenant qu'elles suffisent à insuffler dans le 
monde scolaire la vigueur démocratique qui lui fait 
toujours défaut. La population ne s’intéresse pas 
aux affaires scolaires parce que jamais on ne l'y a 
intéressée, certes, mais aussi parce que les citoyens 
les plus éveillés savent que le pouvoir scolaire qui 
compte — celui qui porte sur les programmes, sur 
les critères pédagogiques, sur les examens, sur la 
convention collective des enseignants — ne réside

plus à la base mais à Québec. Même le pouvoir de 
taxer est devenu symbolique, malgré la victoire ré­
cente obtenue par les commissaires devant les tri­
bunaux.

Quand les pouvoirs attribués aux parents dans les 
écoles ainsi qu'aux commissaires auront été subs­
tantiellement accrus, la démocratie scolaire ne sera 
plus une farce; il sera alors utile et nécessaire de 
démocratiser les élections locales. Cette démocrati­
sation passe par la reconnaissance officielle de 
groupes politiques, par le remboursement des dé­
penses électorales, par une limite aux caisses et aux 
dépenses des partis, bref par l’implantation de me­
sures propres à favoriser 1 égalité entre les citoyens 
et leur participation à la vie scolaire. (Une repré­
sentation proportionnelle pourrait même éviter les 
tristes balayages qui, même après les réformes, ont 
continué de stériliser par exemple la démocratie 
municipale. >

Dans le cas de la CECM, une refonte de la carte 
électorale, et la définition d’un plus grand nombre 
de quartiers sont aussi nécessaires, si l’on veut 
qu’un jour les commissaires élus prévalent sur la 

uissante bureaucratie qui, dans l’ombre rue 
herbrooke, dirige en réalité les écoles — quand 

son entêtement ne choisit pas de les fermer.
■

La réforme démocratique devra cependant tenir 
compte du caractère confessionnel des écoles. 
Dans le cadre de la constitution canadienne ac­
tuelle, et à moins d’une jurisprudence révolution­
naire peu prévisible, Québec ne pourra modifier à 
sa guise, même avec l'appui éventuel de la majo­
rité, la base confessionnelle de notre structure sco­
laire, figée dans l'Acte de l’Amérique du Nord bri­
tannique. on pourra donner aux parents non catho­
liques que les réclament des ecoles accordées à 
leurs convictions; on pourra même permettre aux 
catholiques dissidents d’avoir des écoles reflétant 
mieux leurs vues. Mais, du point de vue démocrati­
que, pour plusieurs années à venir, la première 
responsabilité va revenir à l’Église de Montréal.

Comme la majorité des parents en effet, pour des 
raisons pratiques aussi bien qu’idéologiques, vont 
continuer d’envoyer leurs entants dans les écoles 
catholiques, c’est à l’intérieur de la CECM que l’a­
venir du pouvoir scolaire va se jouer dans Î’île de

Montréal. Or, force est de constater et de déplorer 
que, de ce côté, la démocratie est mal partie. Les 
jeux sont doublement faussés. D’abord, le statut ju­
ridique de la commission fait considérer comme 
des intrus tous ceux qui n’endossent pas le crédo 
officiel de l’école chrétienne. Ensuite, même 
parmi ceux qui se réclament de la même inspira­
tion, la tendance «intégriste» jouit d’un appui réel 
ou apparent des autorités religieuses que l’archevê­
que. Mgr Paul Grégoire, n’a rien fait pour dissiper.

Si les catholiques ne peuvent plus librement dé­
battre entre eux d’affaires scolaires, si une seule 
tendance devient dépositaire de la vérité et du bon 
jugement, et que rien n’est fait pour dissiper pa­
reille intolérance, alors l’apport de l'Eglise de 
Montréal, hiérarchie et fidèles, à la démocratie sco­
laire et au renouveau de l’école sera négatif. Pire, 
la propagande grossière de certains commissaires, 
outre qu elle fait injure au «projet chrétien» qui en 
est le motif officiel, annonce des crises autrement 
plus graves que «l'affaire de Notre-Dame-des- 
Neiges». Surtout si, une fois les élections passées, 
ce genre de fanatisme entre dans les écoles.

■
Le mandat des commissaires élus est de trois 

ans, mais il ne faudra pas attendre aussi longtemps 
pour remédier à la situation. Il appartient au gou­
vernement, avec les parents intéressés de la région 
de Montréal, — et peut-être aussi à Québec — de 
rechercher quelles réformes vont rendre justice 
aux diverses familles spirituelles dans les écoles — 
sans empêcher pour autant, bien au contraire, la 
démocratisation véritable du système scolaire.

En même temps, un débat devra s’ouvrir à l'inté­
rieur de l'Eglise de Montréal non seulement sur la 
tolérance avec laquelle les catholiques de diverses 
tendances devront résoudre leurs différences, mais 
aussi sur les meilleurs moyens d’en venir, avec les 
autres familles idéologiques, à des changements 
qui soient justes et justement appliqués. En perpé­
tuant la situation actuelle, en effet, l’Eglise de 
Montréal, sous prétexte de sauvegarder ses inté­
rêts, deviendrait partie à d’intolérables brimades. 
Ce n’est pas à cette école qu’on apprendra à res­
pecter les droits fondamentaux et la vie démocrati­
que.

Jean-Claude LECLERC

Pour sortir de l’impasse
par Jean-Claude Maraan
M Jean-Claude Marsan, ancien 
directeur de l’École d'architec­
ture de l’Université de Montréal, 
a présidé le comité d'étude sur 
l'avenir des installations olym­
piques après les Jeux de 1976 
Il commente, dans cette libre 
opinion la situation critique qui 
entoure encore le parachève­
ment du stade olympique, et 
propose aux autorités une voie 
de solution

Lors de la conférence de presse 
qu'il a donné le 6 juin dernier, le mi­
nistre responsable des installations 
olympiques, M Claude Charron, a 
annonce que le gouvernement du 
Québec n'autorisait la R«ie des ins­
tallations olympiques (RIO) à ne 
compléter que deu* autres étages du 
mât Les travaux seront par la suite 
suspendus en attendant les conclu­
sions d’une étude sur la solidité de 
cette structure II appert, en effet, 
que sous l’accroissement des charges 
mortes, les parois de ce mât ont ten­
dance a s’évaser

Voilà une situation critique alors 
qu’il reste encore quelque 280 pieds 
de tour à compléter, soit l’addition 
de milliers de tonnes de béton, sans

compter le poids des mécanismes de 
levage et de la toiture elle-même 
Sans doute existe-t-il des correctifs 
possibles On a envisagé, notam­
ment, d’installer des tirants ou mé­
gacâbles pour retenir ensemble ces

Parois. Ce sont là des moyens que 
on utilise habituellement pour con­

solider de vieux bâtiments qui crou­
lent sous le poids des aas Dans le 
cas d’une structure neuve, et qui doit 
remplir une fonction délicate, le re­
cours à de tels expédients présage 
mal pour l'avenir 

Quels seront, à nouveau, les coûts 
de ces réparations? Devant 
l’extrême complexité du design et de 
la construction de la solution de 
l’architecte Taillibert, j’écrivais, en 
octobre 1977, dans mon rapport mi­
noritaire sur le Parc olympique 
«Une seule chose est certaine lors­
que le feu vert sera donné pour 
compléter la solution originale (de 
Taillibert). le feu vert sera par le fait 
même donné à toute augmentation 
imprévue» N’est-ce pas ce qui se 
produit depuis que le gouvernement 
a ordonné la reprise de ce chantier?

Malgré l’assurance manifestée jus­
qu'à récemment par le président de 
la RIO, M Robert Nelson, les esti­
mations du parachèvement de ce 
mât-toiture mobile dépassent déjà

de plusieurs millions les $65 millions 
fatidiques prévus Avec la cascade de 
problèmes qui s’annoncent, la note 
finale dépassera même le total des 
$100 millions que j'avais prédit. En­
core une fois, on dérive vers un 
gouffre financier.

Pire: si l’on s’obstine à vouloir 
réaliser à tout prix ce concept origi­
nal, non seulement on s’achemine 

•vers un déficit monumental mais 
aussi vers la faillite Car la toiture 
mobile sera incapable des perfor­
mances prévues.. si jamais on réus­
sit à l'installer. Il n'est pas néces­
saire d’être visionnaire pour faire 
cette prédiction le gros bon sens 
suffit En effet, depuis plus de deux 
ans, les experts de la RIO et d’autres 
spécialistes, dans les meilleures con­
ditions de travail et de ressources 
possibles, n’ont fait que découvrir 
des vices cachés aux structures exis­
tantes sans apporter la moindre solu­
tion aux problèmes sérieux associés 
à cette toiture comme à son fonc­
tionnement

On peut rétorquer que si les Amé­
ricains ont réussi à envoyer un 
homme sur la lune, les Québécois 
sauront bien un jour vaincre ces obs­
tacles Mais est-ce «socialement jus­
tifiable et économiquement raison­
nable» de relever un tel défi7

Au cours de cette même confé­
rence de presse, M. Charron a af­
firmé que la solution Marsan ne le 
convainquait pas, qu’elle n’était pas 
réaliste, qu’elle était même «fantai­
siste» De quelle solution s’agit-il? A 
ma connaissance, il n’y a pas et il n’y 
a jamais eu de solution Marsan, mais 
bien une recommandation que 
j’ai formulée dans mon rapport dissi­
dent et que je répète ici., «de ne pas 
parachever dans l’immédiat le stade 
selon le concept original ; de manda­
ter la Régie des installations olympi­
ques pour poursuivre les études à 
1 effet de couvrir le stade avec une 
toiture d’une autre conception, fixe 
ou mobile, mais ne requérant pas un 
investissement additionnel supérieur 
à $15 millions...»

S’il est vrai que le Comité Marsan 
a envisagé plusieurs options pos­
sibles de parachèvement, du toit fixe 
à structure métallique au toit à 
membrane auto-portante, aucune ne 
pouvait être retenue ni recomman­
dée sans des études plus approfon­
dies À moins de vouloir répéter l’er­
reur de M. Taillibert qui nous a 
vendu une tour avant meme d’être 
certain qu’elle pourrait tenir debout

Sur la foi de la recommandation 
majoritaire de mes collègues du Co- 
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U À un attaché attachant
Tous ceux qui, chez nous, oeuvrent dans 

la culture pour ainsi dire et qui entretien­
nent des relations avec la France ont pu 
constater, au fil des ans, la haute qualité 
des représentants culturels que ce pays 
nomme au Québec. Je n'ai jamais eu per­
sonnellement qu’à me féliciter de mes rap­
ports avec eux. qui furent toujours sous le 
signe de la plus grande cordialité.

J'aimerais toutefois rendre un hommage 
très particulier — m’unissant ainsi par la 
pensee et le coeur à un grand nombre de 
Montréalais qui l’ont connu — à l’attaché 
culturel de France à Montréal, M. Ray­
mond Neuville. Il nous quittera sous peu 
pour un nouveau poste, après quelque cinq 
ans de présence assidue à toutes nos activi­
tés Son intérêt pour le Québec ne s’est ja­
mais démenti et dépassait de beaucoup ce 
que requérait ses fonctions. Je me suis sou­
vent émerveillé de l’étendue de ses con­
naissances sur notre pays et de la profon­
deur de ses réflexions sur tous les événe­
ments que nous avons vécus ces dernières 
années. Pour lui, le culturel répond bien à 
une totalité de l’être chez l'individu 
comme chez un peuple, et c'est pourquoi 
l'on pouvait sentir en lui une authentique 
sympathie et une curiosité tout attentive 
pour ce qui est progression et démarche vi­
vante dans notre société.

M. Neuville s’est fait, à Montréal, de 
nombreux amis qui, comme moi, regret­
tent son départ. Je m’unis à eux pour lui 
offrir ce modeste témoignage de reconnais­
sance et lui exprimer le voeu qu’il revienne 
un jour parmi nous.

Gaston LAURION
Montréal, 8 juin

■ Le régime 
d’épargne-actions 
a-t-il fait ses preuves?

(lettre adressée d M Jacques Pari­
zeau, ministre des Finances du Québec)

À l’automne 79, comme un grand 
nombre de citoyens du Québec, j’achetai 
des actions (de la Northern Télécom dans 
mon cas) dans le but de payer moins d'im­
pôt. Je déboursai $3,497.00 pour 70 actions. 
Le courtier me fit miroiter un retour de 
$1,200 au moins.

Là où je ne comprends plus rien c’est 
qu’on ne m’a remis que $843 Or mon ar­
gent est «gelé» pour deux ans, je dois dé­
bourser $45 par an pour l’administration, je 
ne retire pas d’interèt, et je cours le risque 
de perte. (Mes actions payées $49 ont des­
cendu depuis et se situent aux alentours de 
$38 depuis près de trois mois).

Si j’avais placé cet argent disons à un 
taux de 12% pour être conservateur, j’au­
rais retiré, pour deux ans, $840. J’aimerais 
bien qu’on m'explique que ce régime-là 
n’est pas une «attrape» car je ne vois quel 
avantage en retirer en plus des risques cou­
rus. Serait-ce mon comptable qui a fait une 
erreur? Si non, je ne comprends pas l’é­
norme publicité faite à ce regime sous pré­
texte de raccourcir la marge entre les im­
pôts payés au Québec et ceux payés en On­
tario.

S.V.P. éclairez ma lanterne
Iren SIMARD

Chicoutimi, 27 mai

■ Une table bancale
Jamais peut-être l’égalité entre les deux 

peuples fondateurs est-elle aussi éloignée 
qu’en ce moment ou M. Trudeau invite à sa 
table les dix provinces pour parler à huis- 
clos de constitution.

Car il aura réussi ce tour de force d’im­
poser le gouvernement central comme le 
négociateur de la constitution. Et les Qué­
bécois, même Lévesque, pourtant astu­
cieux sous d’autres rapports, tombent dans 
ce piège à ours.

Cette table de négociation est bancale. Il
a deux peuples «fondateurs» au Canada.
un premier arrivé en 1608 L’autre venu 

prendre le butin en 1760 Et il y a eu Cons­
titution en 1791 pour libérer politiquement 
le pays d’en Haut, puis querelles, puis 
Union en 1840 pour libérer économique­
ment le Haut au détriment du Bas-Canada 
Et enfin, une Confédération en 1867 Le 
principe demeurait: il s'agissait encore de 
deux peuples d'abord départagés, réunis 
cette lois, parce que menacés pour des rai­
sons diverses dans leur identité.

Ce qui s'impose actuellement, c'est une 
table où se retrouveraient les provinces, 
seules dépositaire du droit constitutant 
Une conférence au sommet où l'on discute­
rait entre propriétaires, entre Etats, d'un 
nouveau partage des pouvoirs et d’une nou­
velle délégation de responsabilités à un of­

fice central, dont on conviendrait à nou­
veau de partager les frais, au prorata, et se­
lon les besoins respectifs.

Aborder le problème autrement ne mène 
à rien, sinon à une impasse.

Car il y a deux choses fondamentales et 
évidentes. C’est que le Québec est un état 
national qui ne peut imposer sa langue et 
sa culture en dehors de ses frontières, ni 
même le bilinguisme, sans être rejeté vis­
céralement par les anglophones et les 
nouveaux-venus qui ont choisi la langue et 
la culture d’Amérique.

Et qu’en même temps, les Québécois 
francophones ne veulent plus se faire colo­
niser économiquement, se voir imposer 
l’anglais comme langue de travail, et être 
voues à une assimilation qui équivaut à un 
ravalement de leurs droits individuels et 
collectifs.

La condition perpétuelle de dissident, 
que la situation impose à l'heure actuelle 
au Québec, n'a pas d'avenir, ni pour les 
francophones, ni pour les anglophones. Fi­
nalement, elle brisera tout, en déclenchant 
dans d’autres provinces des velléités d’auto­
nomie, dont les racines ne seront jamais 
qu’économiques et, partant, fondamentale­
ment différents de celles du Québec.

Il vaut donc mieux que l’on mette défini­
tivement les cartes sur table. Mais sur la 
bonne table, pas celle de Trudeau. Sinon, 
au mieux, après une belle partie, ce sera 
encore échec et mat. Beau joueur, mais 
joueur d’échecs que Trudeau. Douze an­
nées en ont fait la preuve. Un idéaliste buté 
est toujours, finalement, un mauvais politi­
cien.

Et ce n’est pas au Canada de 1980, même 
avec le bill Omnibus, qu’un mariage inédit 
donnera un enfant collectif bilingue, égale­
ment habile de la droite comme de la 
gauche, profitant d'un statut particulier 
pour habiter deux maisons selon son capri­
ce!.

Ce genre d'économie n’est possible 
qu’au niveau de l'individu, parce qu’il est 
fruit de l’accident, ou du bon voisinage, ou 
des intérêts de famille.

Ça n'a rien à voir avec l’économie essen­
tielle des peuples. Et, en ce siècle, les libé­
raux fédéraux le disent souvent: il faut être 
pratique et raisonnable. Mais encore faut-il 
l’être vraiment!

René BLANCHARD 
Drummondville, 5 juin

■ Parions!
Le référendum du 20 mai dernier indique 

que quarante pour cent des Québécois dési­
rent négocier la souveraineté-association 
avec les Canadiens. Ce désir démontre que 
nous avons atteint un stade significatif de 
politisation.

Ces quarante pour cent de votants 
représentent-ils la moitié de la population 
francophone? Quoi qu’il en soit, ce référen­
dum a été une etape indispensable du mou­
vement vers une politisation «majoritaire».

La prochaine étape sera vraisemblable­
ment ponctuée de I avènement d'une nou­
velle constitution canadienne. Les fédéra­
listes parient que la mise en place d’une 
telle constitution nous empêchera 
d’accroître la politisation de notre peuple 
jusqu’à un niveau «majoritaire»; ils parient 
que notre conscience, notre esprit, notre 
fierté, notre dignité, nos émotions et senti­
ments développeront une personnalité bi- 
nationale; ils parient que nous nous con­
tenterons de quelques «miettes» constitu­
tionnelles supplémentaires; ils parient que 
nous nous résignerons à entretenir des rela­
tions avec les Canadiens sur la base de 
minorité-majorité; ils parient que nous 
nous satisferons d'habiter mais ae ne pas 
posséder un pays.

En définitive, les fédéralistes parient que 
nous n aurons pas la discipline, la rigueur, 
la détermination, le dynamisme, la persé­
vérance, l'audace d’inventer un pays qui 
nous définira, de forger un pays qui nous 
exprimera, de saisir un pays qui nous ap 
partiendra

Messieurs, Dames, les paris sont ouverts.
Jean-Pierre DES ROSIERS 

Uvrier, Suisse, 28 mai
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La réaction du gouvernement du Québec au sommet du 9 juin

Il faut manifester plus d’ouverture d’esprit
Voici le texte d’une note écrite que le premier ministre du Québec. M. René 
Lévesque, a rendue publique lundi à Ottawa et qui constitue la première 
réaction officielle de son gouvernement à l'avant-projet fédéral de décla­
ration de principes sur une nouvelle constitution.

LORS du référendum du 20 mai, les 
Québécois ont exercé pour la pre­
mière fois, leur droit à l’autodéter­
mination. Cet exercice s’est fait démocra­

tiquement et légalement — et il a été re­
connu comme tel par le reste du Canada 
puisque le premier ministre du Canada et 
les premiers ministres de plusieurs pro­
vinces s’y sont impliqués personnelle­
ment. Il a également été reconnu par la 
communauté internationale qui s’y est vi­
vement intéressée.

La reconnaissance manifeste de ce 
droit est l'acquis le plus précieux du réfé­
rendum québécois. Quel qu’en ait été le 
résultat, il est maintenant incontesté et 
incontestable que le Québec constitue 
une communauté nationale distincte qui 
peut choisir elle-même, sans intervention 
extérieure, son statut constitutionnel. Les 
Québécois peuvent décider de rester dans 
le fédéralisme canadien, comme ils peu­
vent décider démocratiquement d'en sor­
tir s’ils jugent que ce système ne corres­
pond plus a leurs aspirations et à leurs be­
soins. Ce droit de contrôler soi-même son 
destin national est le droit le plus fonda­
mental que possède la collectivité québé­
coise.

L’exercice de ce droit a l’autodétermi­
nation est un instrutment puissant d’évo­
lution constitutionnelle. Déjà, il est à l’o­
rigine de la présente ronde de négocia­
tion. Il a provoqué de multiples té­
moignages et engagements de la part des 
hommes politiques canadiens en ce qui 
concerne la place du Québec dans la con­
fédération. Il a sensibilisé l'opinion publi­
que du reste du Canada à l’urgence de

modifier le système actuel. Il a joué un 
rôle de déclencheur.

Son rôle serait déterminant si les pré­
sentes négociations devaient aboutir a un 
échec. Lors du référendum, les Québé­
cois n’ont pas adopté le fédéralisme de 
façofi définitive mais lui ont tout simple­
ment donné une dernière chance de se re­
nouveler de telle façon que le Québec 
puisse obtenir les pouvoirs éîargis dont il 
a besoin pour assurer son épanouisse­
ment et son affirmation suivant son génie 
propre. Ce sera aux Québécois de Juger 
des résultats des présentes négociations 
et d’en tirer les conséquences.

Il ne saurait donc être question de re­
noncer, de quelque façon que ce soit, à ce 
droit si précieux à l’autodétermination. 
Je crois bien, d’ailleurs, que la popula­
tion québécoise répudierait sans retour 
celui de ses dirigeants qui voudrait porter 
atteinte à ce droit maintenant reconnu. 
Au contraire, il faut prévoir que, désor­
mais, tout nouvel arrangement constitu­
tionnel devra reconnaître explicitement 
le droit du Québec à son autodétermina­
tion. Il ne saurait y avoir d’engagement 
définitif et perpétuel: toujours les Québé­
cois voudront conserver leur droit de fi­
xer eux-mêmes leur destin constitution­
nel.

Le projet de déclaration proposé par le 
gouvernement fédéral est inacceptable à 
cet égard non seulement parce qu’il ne 
reconnait pas que le Quebec constitue 
une communauté nationale distincte 
ayant droit de s’autodéterminer, mais 
parce qu’il nie cette réalité fondamentale 
en mettant exclusivement l’accent sur

l’unicité du peuple cahadien et de la sou­
veraineté canadienne. En adoptant une 
telle attitude, le gouvernement fédéral 
revient carrément aux positions qu’il 
avait mises de l’avant au cours des années 
antérieures et trahit les promesses d’ou­
verture qu’il avait faites durant la cam­
pagne référendaire québécoise. Si c’est 
cela qu’on avait derrière la tête en pro­
mettant solennellement de renouveler le 
fédéralisme canadien, il aurait été plus 
honnête de le dire clairement. Car main­
tenant, ce retour en arrière sera, à bon 
droit, interprété par la population du 
Québec comme un autre exemple de la 
fâcheuse habitude qu’a le gouvernement 
fédéral de promettre une chose avant les 
élections et de faire exactement le 
contraire après.

Suivant le projet de déclaration de prin­
cipe propose par le gouvernement fédé­
ral, il n’y aurait au Canada qu’une seule 
nation, qu’une seule souveraineté; le lien 
fédéral serait indissoluble; le Québec ne 
constituerait pas une communauté natio­
nale distincte ayant le droit de choisir 
librement et sans intervention extérieure 
son destin national. Pour nous et, 
croyons-nous, l’immense majorité des 
Québécois, le Canada est composé de 
deux nations égales entre elles: le Québec 
constitue le foyer et le point d’appui 
d’une de ces nations et, possédant tous 
les attributs d’une communauté nationale 
distincte, il jouit d’un droit inaliénable à 
l’autodétermination. Il s’agit donc de 
deux visions opposées de la nature du Ca­
nada, visions qui se sont souvent affron­
tées dans le passé et qui sont à l’origine

Après sept ans d’étapisme
par Robert Barberis 
et Pierre Drouilly
Robert Barberis est professeur au Collège de Sorel-Tracy: Pierre Drouilly 
est professeur de sociologie à l’UQAM

DEPUIS le début des années soi­
xante, les forces vives de la société 
québécoise ont constitué un mouve­
ment national vigoureux dont la princi- 

ale expression politique est le Parti qué- 
écois. Ce mouvement national large et 

englobant, animé par les travailleurs cul­
turels et appuyé sur un État québécois 
renforcé, aboutit naturellement à l’idée 
de souveraineté politique comme moyen 
privilégié de l’affirmation collective d'un 
peuple contrarié et contenue par le sys­
tème fédéral. De 1968 à 1973, les leaders 
et les membres du Parti québécois propa­
geaient l’idée de souveraineté; ils affir­
maient qu’un vote pour le Parti québé­
cois, c’était un vote pour la souveraineté 
du Québec.

Après avoir obtenu 24% du vote en 1970, 
puis 30%. en 1973, les leaders péquistes 
commirent l’erreur de penser que l’op­
tion souverainiste plafonnait. Pourtant, 
partie de rien en 1966, la souveraineté du 
Québec était arrivée à rallier presque 

uarante pour cent des francophones 
ans un mouvement ascendant que rien 

ne semblait devoir arrêter et qui était dû 
à l'adhésion massive des jeunes. L'action 
franchement souverainiste du Parti qué­
bécois commença à s'estomper quand l’i­
dée du référendum s'insinua durant la 
campagne électorale d’octobre 1973. Sans 
l’autorisation d’un congrès, un dépliant 
distribué à la dernière minute disait: 
«Aujourd'hui, je vote pour la seule 
équipe prête à former un vrai gouverne­
ment. En 1975, par référendum, je décide­
rai de l'avenir au Québec. Une chose à la 
fois! Chaque chose en son temps.»

Les leaders péquistes crurent que la 
souveraineté bloquait la voie vers le pou­
voir alors qu’elle l’ouvrait puisque sans 
l’idée de souveraineté, il n’y aurait même 
pas eu de Parti québécois. Ils se mirent 
alors à distinguer le changement de gou­
vernement du changement de régime po­
litique. Aux élections de novembre 1976, 
iis promirent un bon gouvernement et un 
référendum sur la souveraineté (croyions- 
nous). Ce référendum allait déjà à l’en­
contre de la position adoptée par le 
congrès de novembre 1974 qui engageait 
un gouvernement du Parti québécois à 
«mettre immédiatement en branle le pro­
cessus d'accession à la souveraineté (...) 
peu après son élection» (Programme offi­
ciel, Edition 75, p. 5). Lors de cette cam­
pagne électorale, la souveraineté fut mise 
en veilleuse et elle allait continuer d’être 
mise en veilleuse jusqu’au 20 mai 1980.

Le gouvernement paralysa Je mouve­
ment national en exerçant, grâce au pou­
voir, le monopole du discours nationaliste 
et menotta le Parti québécois qui se 
trouva piacé en position d'attente: at­
tente des actions gouvernementales; at­
tente de la date du référendum; attente 
du contenu de la question Le congrès de 
mai 1977 précisa pourtant que le référen­
dum devait porter sur la souveraineté du 
Québec. «Un gouvernement du Parti qué­
bécois s'engage à s’assurer, par voie de 
référendum et au moment qu'il le jugera 
opportun, à l’intérieur d’un premier man­
dat. de l'appui des Québécois sur la souve­
raineté du Québec» (Programme officiel, 
Édition 78, p.7). Qu’à cela ne tienne M 
Lévesque déclarait le 10 octobre 1978 à 
l'Assemblée nationale, que souveraineté 
et association étaient désormais indisso­
ciables La surprise fut grande car ce 
trait-d'union ne découlait pas nécessaire­
ment du manifeste Option Québec.

Mais le texte de la question allait réser­
ver une autre surprise: aucun change­
ment de statut politique ne serait réalisé 
sans l'accord de la population lors d'un 
deuxième référendum. C’était, une fois 
de plus, aller plus loin dans l’étapisme 
que ne le permettait le congrès de juin 79 
qui avait entériné le trait-d’union. Depuis 
la promesse de référendum d'octobre 73, 
les dirigeants péquistes avaient toujours 
été une étape d'avance sur le congrès.

Pendant que les militants allaient de 
surprise en surprise, d’étape en étape, il y 
a une action idéologique en faveur de la 
souveraineté qui ne se faisait pas. Le pro­
jet de société que seule la souveraineté 
rendait possible s'estompa derrière ce 
que Claude Morin appela «une dé­
marche». C’est à ce moment-là que le 
Parti québécois a commencé à perdre le 
référendum.

Cette démarche portait en germe, on le 
voit aujourd’hui, le genre de question po­
sée au référendum. L’idée de référendum 
n'était pas opposée, en principe, à l’ac­
tion idéologique en faveur de la souverai­
neté. La question aurait pu porter direc­
tement sur la souveraineté avec une men­
tion de l'association économique avec le 
reste du Canada. Mais, après la prise du 
pouvoir, il y eut un glissement de l’éta- 
pisme dont le libellé de la question est le 
reflet en liant le contenu de l’option sou­
verainiste à une démarche.

En pratique, en effet, l’explication de 
la démarche faite d'un mandat de négo­
cier et d'un deuxième référendum prit le 
dessus sur l’option souverainiste elle- 
même. Les avantages concrets de la sou­
veraineté n'apparurent pas et, par consé­
quent, rien ne s'opposa efficacement aux 
avantages concrets du fédéralisme 
comme le prix du pétrole, par exemple. 
Les tenants du OUI subirent alors tous les 
inconvénients de l’option souverainiste 
sans en retirer aucun avantage. Rien de 
plus frustrant que de voir l’adversaire 
sortir ses ciseaux pour couper le Québec 
de la carte du Canada et de ne pouvoir 
jouer à fond la carte du pays à bâtir.

À la publicité fédérale ranimant la 
fierté canadienne, on a opposé ^abstrac­
tion d’une discussion sur le mandat de né­
gocier. On a ainsi publicisé une démarche 
rassurante mais qui ne suscitait aucun dé­
sir concret, aucune passion du Québec. 
Cette grossière erreur était inscrite dans 
la question qui contenait en même temps 
une option et une démarche. Il était à 
prévoir que la démarche envelopperait de 
ses brumes l’option souveraineté- 
association tout en prêtant le flanc à l’ac­
cusation d’hypocrisie (Ryan) et de man­
que de courage (Trudeau).

La maladresse de l’étapisme a été re­
connue par M. Lévesque quand ii a af­
firmé que les Québécois avaient voté sur 
le deuxième référendum plutôt que sur le 
premier. L'étapisme a imposé le siience à 
toute autre démarche car il affirmait sur 
un ton volontariste qu’il réussirait. Main­
tenant, on voit qu’il a échoué car il n’est 
arrivé qu’à obtenir une infime majorité 
chez les franchphones guère supérieure à 
celle du Parti québécois en 1976, On ai­
merait que Claude Morin nous explique 
clairement, sans faux fuyant (crest à 
cause de Trudeau ou de la publicité fédé­
rale) pourquoi cette démarche étapiste 
qui était censée correspondre à la psycho­
logie des Québécois a si lamentablement 
échoué.

Après sept ans d’étapisme, on a 
l’impresison que la souveraineté n’est pas 
un objectif véritable mais plutôt une me­
nace, un moyen de pression, une arme 
pour en arriver à une nouvelle répartition 
des pouvoirs.

A voir l’incapacité des dirigeants pé­
quistes à justifier concrètement la souve­
raineté et à convaincre les citoyens de ses 
avantages, on en vient à la conclusion
u’il y a eu, debuis 74, un détournement
objectifs, uh détournement de parti, un 

détournement idéologique.
Le Parti québécois n’a pas été et n’a 

pas mené des hommes au pouvoir pour 
promouvoir l’autonomie du Québec. 
Après la défaite du 20 mai, les dirigeants 
du gouvernement peuvent bien essayer 
de se rabattre sur I article 10 qui invite à 
«promouvoir le plus possible l’autonomie 
du Québec au cours de la période restant 
à passer sous le régime politique actuel» 
(Programme officiel, Édition 1980, p. 5). 
Mais ils savent que tout le chapitre sur

l’accession à l’indépendance est à 
réécrire après le référendum.

Après sept ans d’étapisme, voilà où on 
en est. La mise en veilleuse du Parti qué­
bécois accompagnant la mise en veilleuse 
de l’idée souverainiste par l’équipe gou­
vernementale risque maintenant 
d’entraîner le Québec dans une grande 
rougeur libérale. La raison d’être du 
Parti québécois, c’est la souveraineté du 
Québec. Sa seule façon d’être, c’est la dé­
mocratie interne et le militantisme «con­
tagieux». Sans projet souverainiste et 
sans participation démocratique des mili­
tants, il n’y aura plus qu’une machine 
électorale inefficace car son efficacité lui 
vient de ces milliers de militants souve­
rainistes. Sans leur travail bénévole, sans 
projet social et sans projet national, le 
Parti québécois ne pourra empêcher les 
libéraux de reprendre le pouvoir à cause 
de la conjonction de trois éléments: le 
vote libéral massif des non-francophones 
qui pèse de tout son poids dans une lutte 
à deux; la montée générale du conserva­
tisme en période de crise économique; 
l’incapacité du Parti québécois de propo­
ser un projet de société réaliste et concret 
qui puisse attirer les jeunes.

Le 20 mai dernier nous a déjà montré 
comment ces trois éléments peuvent opé­
rer: les non-francophones ont voté non; 
les gens ont eu peur d’un changement; 
les jeunes ont boudé une option réduite à 
une démarche abstraite qui ne proposait 
pas un nouveau modèle de société. Le mi­
nimum à exiger après ce gâchis référen­
daire, c’est un vrai congrès d’orientation 
du Parti québécois qui pourrait donner 
lieu à une réflexion collective critique sur 
l’étapisme. Il en faudra du courage aux 
militants pour redresser un arbre qui 
pousse de travers depuis des années. Il en 
faudra du courage pour se débarrasser de 
l’habitude de confier à un petit groupe le 
choix des orientations à prendre pour l’a­
venir.

Les militants du Parti québécois sont- 
ils prêts à prendre les moyens pour con­
vaincre une majorité de citoyens de la va­
leur de la souveraineté du Québec? Sont- 
ils prêts à poser cette question à leurs di­
rigeants qui songent peut-être surtout à 
gagner les prochaines élections en met­
tant en veilleuse, comme depuis sept ans, 
l’article premier des objectifs généraux 
du programme du Parti québécois: «Un 
gouvernement du Parti québécois s’en­
gage à réaliser la souveraineté du Québec 
par les voies démocratiques et proposer 
au Canada une association économique 
mutuellement avantageuse respectant le 
principe de l’égalité entre les deux 
peuples» (Programme officiel, Edition 
1980, p. 4).

Devant le référendum pan-canadien 
que Trudeau se prépare à tenir pour im­
poser sa conception centralisatrice du fé­
déralisme, que feront les forces souverai­
nistes du Québec? Faudra-t-il que le Parti 
québécois retourne dans 1 opposition 
pour qu’il s’engage résolument à lutter 
pour la souveraineté? Souhaitons que non 
car il n’est pas sûr alors que les forces vi­
ves du Québec se retrouveraient dans le 
Parti québécois après une défaite histori­
que de cette ampleur.

Pollution 

des rivières, 

eau potable 

en

DANGER!

ASSOCIATION QUEBECOISE DES 
TECHNIQUES DE L’EAU

même de la crise constitutionnelle cana­
dienne.

C’est cette difficulté fondamentale qui 
est d’ailleurs la principale raison pour la­
quelle, depuis les années 60, la réforme 
constitutionnelle a sans cesse ressemblé à 
la quadrature du cercle. Et pourtant, il 
faudra bien finir par trouver une solution 
qui assure à ce «homeland» national 

u’est le Québec, une mesure suffisante 
e contrôle sur les instruments culturels, 

sociaux, politiques, et économiques pour 
qu’il puisse donner à un peuple désor­
mais moderne et adulte toutes ses chan­
ces de développement. C’est de cette 
façon uniquement que se réalisera pour 
la nation française axée sur le Québec ce 
que le projet de déclaration identifie fort 
bien comme le seul objectif d’un régime 
politique: «Le bonheur et l’épanouisse­
ment de tous et chacun». Au Québec nous 
sommes d’ailleurs tous d’accord à ce su­
jet, à preuve, même le livre beige de la 
Commission constitutionnelle du Parti 
Libéral du Québec préconisait:

«Il faut affirmer l’égalité fon­
cière des deux peuples fondateurs 
qui ont donné et confèrent encore d 
ce pays sa place originale dans la 
famille des peuples. Il faut con­
sacrer dans la loi fondamentales 
du pays la dualité foncière de celui- 
ci.» (page 22)

Or, cela n’adviendra jamais à l’inté­
rieur du fédéralisme canadien, si Ton ne 
finit pas par accepter que le Québec y ob­
tienne un rôle qu’il faut bien décrire 
comme très particulier. Non pas dans un

sens qui voudrait dire des cadeaux ou des 
faveurs indues; il s'agit plutôt d’un en­
semble de pouvoirs particuliers et le droit 
pour le Québec de les exercer sans 
contrainte à même ses propres moyens.

Je me promets de renvoyer mes collè­
gues à divers exemples fort connus pour 
la plupart, que j’évoquais à nouveau, 
jeudi dernier, à notre Assemblée natio­
nale.

Ce qui nous amène tout naturellement 
à commenter enfin le seul aspect concret 
du projet de déclaration : celui qui touche 
à la fois les droits et libertés individuels 
et les droits linguistiques.

Sur le premier point, en soulignant dès 
l’abord que notre attitude ne pretend pas 
se figer dans le béton, nous devons aire 
que l'insistance acharnée du fédéral nous 
paraît à tout le moins prématurée, et fort 
probablement contre-indiquée. Tout ce 
vaste domaine des droits et libertés cons­
titue encore, chez nous comme un peu 
partout ailleurs, un champ en pleine evo­
lution. Or, T «enchâssement» constitu­
tionnel aurait comme résultat inévitable 
de compliquer cette évolution, de la 
rendre infiniment plus malaisée et d’en­
lever aux assemblées élues le pouvoir de 
l’aménager démocratiquement pour le 
remettre au jugement des tribunaux. 
C’est précisément ce que notait, il y a à 
peine quelques jours l’une des voix les 
plus éminentes du monde judiciaire cana­
dien: «Ce que je tiens à souligner, décla­
rait Tex-juge de la Cour Suprême, M. 
Louis-Philippe Pigeon; c’est que si Ton 
considère l’effet a prévoir d’une charte 
des droits indiscutablement intangible 
(entrenched), il faut bien se rendre 
compte que pela comporte l’attribution 
aux tribunaux d’une partie importante du 
pouvoir législatif. À mon avis, on aurait 
tort de croire qu'il s'agit d’une fonction 
comparable à celle que comporte l’in­
terprétation d’une constitution fédérale.»

Et il évoquait ensuite l’opinion anté­
rieurement émise (1968) par une autre 
sommité également de la Cour suprême 
par la suite, le juge en chef Laskin: «La 
possibilité d’une charte intangible suscite 
de graves craintes à l’égard de l’équilibre 
atteint au cours des ans par décision judi­
ciaire et usage constitutionnel entre le 
pouvoir central et celui des Etats consti­
tuants.» Puis, après avoir évoqué les con­
séquences à tout le moins discutables de 
T «activisme» judiciaire auquel une telle 
charte a mené aux Etats-Unis, M. Pigeon 
concluait en rappelant qu’il existe déjà au 
Canada une Déclaration des Droits qui «a 
donné aux cours de justice un pouvoir 
qu’elles n'ont jamais eu auparavant, un 
pouvoir qui les laisse sans expérience et 
sans aucune règle définie à suivre». À 
quoi il faut ajouter, dans le cas du Qué­

bec, une Charte des droits et libertés de 
la personne d’une ampleur et d’une préci­
sion et d'une vigueur d’application de 
plus en plus remarquables. Pourquoi 
donc «rigidifier» les choses davantage 
plutôt que de laisser l’évolution se pour­
suivre?

Par ailleurs, en ce qui concerne l’inclu­
sion dans une constitution renouvelée du 
champ des droits linguistiques, je dois me 
contenter de redire, avec la même fer­
meté inébranlable, ce que je faisais sa­
voir, dès 1977, au premier ministre fédé­
ral:

«Un amendement constitutionnel 
restreindrait la compétence des législatu­
res provinciales en matière d’éducation 
en limitant leur capacité de légiférer en 
cette matière.»

En ce qui concerne le Québec, mon 
gouvernement, de même que les gouver­
nements qui nous ont précédés, ont tou­
jours estimé que les pouvoirs dont nous 
disposons, en matière d’éducation, sont 
absolument vitaux pour la sauvegarde de 
notre identité culturelle et que nous de­
vons garder intacte toute notre marge de 
manoeuvre à cet égard de façon à nous 
adapter à l’évolution de la situation, 
quelle qu’elle soit.

Ce principe fondamental me semble in­
conciliable avec votre proposition 
d’astreindre le Québec à une disposition 
constitutionnelle qui, même si elle était 
fondée sur une base différente de celle 
des autres provinces, constituerait en réa­
lité l’abandon d’une partie de la compé­
tence québécoise exclusive en matière 
d’éducation. Le Québec n’acceptera ja­
mais que sa souveraineté en une matière 
aussi vitale soit remplacée par une com­
pétence limitée sujette à l’interprétation 
judiciaire. Il serait impensable, en effet, 
que la Cour suprême du Canada, dont une 
majorité des membres seront toujours 
anglophones et non-québécois, prenne la 
place de l’Assemblée nationale du Qué­
bec comme autorité ultime en matière 
d'éducation.

Je précise que cette attitude n’a rien à 
voir avec les objectifs de souveraineté po­
litique qui sont ceux de notre gouverne­
ment. Bien au contraire, c’est surtout 
dans le cadre fédéral actuel que ces pou­
voirs en matière d’éducation sont absolu­
ment essentiels pour nous protéger 
contre une minorisation progressive à 
l’intérieur même du Québec. (2)

On fait une grave erreur si Ton veut 
profiter du résultat du référendum pour 
tenter d’imposer au Québec une concep­
tion du Canada qu’il a toujours répudiée 
et combattue. Si on veut vraiment enga­
ger des négociations de bonne foi ayant 
une chance raisonnable de réussir, il faut 
manifester plus d’ouverture d’esprit.

À la suite de l’incendie qui s’est déclaré vers 6h00 
a.m. le vendredi 30 mai, l’hôpital Notre-Dame a 
dû procéder à l’évacuation des 500 patients du 
Pavillon Lachapelle.

Les membres du Conseil d’administration et la 
Direction générale tiennent à exprimer leur 
reconnaissance à:

— l’ensemble des hôpitaux de la région 
métropolitaine

— le Service d’incendie de la Ville de 
Montréal

— le Service de la police de la Communauté 
urbaine de Montréal

— la Commission des transports de la 
Communauté urbaine de Montréal

- — les services ambulanciers de la région 
métropolitaine

— la société General Motors de Ste- 
Thérèse

ainsi qu’à tous les citoyens qui ont contribué par 
leur sang-froid au bon fonctionnement des 
opérations.
Nous désirons également souligner le travail des 
employés de tous les secteurs de l’hôpital qui 
depuis ce jour s’affairent sans relâche à remettre 
les lieux en bon état de fonctionnement afin que 
tous les services reprennent leur cours normal le 
plus rapidement possible.

André Bisson, Gilles Gaudreault,
président du Conseil directeur général 
d’administration

ii
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Le Conseil québécois de la paix 
demande à Ottawa d’aider l’Iran
par Bertrand de la Grange

L* Conseil québécois de la paix, par 
1 intermédiaire de sa représentante, Mme 
Claire Demers, qui rentre d'un séjour 
d'une semaine en Iran, a lancé un appel 
hier pour que le Canada «se dissocie des 
politiques américaines à l'égard de l'Iran 
et rétablisse des relations normales avec 
ce pays dans tous les domaines, tout en 
apportant une aide matérielle au peuple 
iranien qui en a besoin pour réaliser son 
indépendance économique et politique».

Au cours d'une conference de presse, 
Mme Demers a remis aux journalistes 
des photocopies de documents portant la 
mention «top secret» et saisis a l’ambas­
sade des États-Unis à Téhéran par les «é- 
tudiants islamiques» qui détiennent 53 
otages depuis le 4 novembre dernier.

A partir des documents confidentiels, 
on pleut constater que l’antenne locale 
des services secrets américains et la po­
lice secrète iranienne, la SAVAK. entrete­

naient des relations très étroites. De 
même, il est clair, selon ces documents, 
que l'ambassade des États-Unis à Téhé­
ran constituait une couverture pour les 
activités des services secrets américains. 
Comme les dirigeants iraniens actuels, 
Mme Demers en tire la conclusion que les 
membres de l'ambassade étaient des «es­
pions» et que «l’ingérence américaine 
s'étendait à tous les domaines».

Selon Mme Demers, qui rapporte l’ana­
lyse faite par la plupart des participants à 
la Conférence internationale sur les inter­
ventions américaines en Iran, du 2 au 5 
juin, «la question des otages n’est qu’un 
prétexte de plus que les Etats-Unis utili­
sent pour renforcer leurs troupes et leur 
arsenal militaire dans le golfe Persique, 
menaçant ainsi la sécurité des pays de la 
région ainsi que la paix dans le monde».

La «pièce de choix» parmi les docu­
ments confidentiels présentés à la presse 
est un télégramme expédié par l'ambas­
sade des États-Unis aux plus hauts gradés

de l'armée américaine, les généraux Haig 
et Huyser. Daté de janvier 1979, alors que 
le dernier gouvernement mis en place par 
le chah était dirigé par M. Chapour Bakh- 
tiar. ce télégramme préconise l'organisa­
tion d'un coup d'État militaire et envi­
sage l'assassinat de l'ayatollah Khomeiny 
(qui est alors en France) pour provoquer 
une guerre civile qui permettrait d'écra­
ser les éléments révolutionnaires et de ré­
tablir la «stabilité».

Dans un mémoire attaché au té­
légramme et daté du 6 août 1979, le chef 
du Conseil national de sécurité, M. 
Zbigniew Brzezinski, fait savoir au secré­
taire d'État de l'époque, M. Cyrus Vance, 
quels types d'actions pourraient «influen­
cer les événements en Iran». Il suggère 
notamment, en accord avec le président, 
«d'exploiter le climat de mésentente qui 
existe entre l'Iran et ses voisins et d'é­
tablir des contrats avec toutes les organi­
sations politiques, y compris celles qui 
pourraient provoquer un soulèvement

armé contre Khomeiny».
En ce qui concerne le nouveau régime 

de Téhéran, Mme Demers a déclaré qu’il 
était exemplaire à maints égards et qu’il 
fallait «sauver la révolution démocratique 
iranienne» dans le cadre d’une action 
contre la torture et l’oppression à 
l’échelle mondiale.

La déléguée du Conseil québécois de la 
paix a_ cependant reconnu qu’il y avait 
«peut-être» des exécutions en Iran mais 
qu'il s’agissait «d’anciens partisans du 
chah», ce qui, à ses yeux, ne semble pas 
constituer une forme de répression.

Le Conseil québécois de la paix 
regroupe une soixantaine d’associations 
et se veut «un carrefour, un lien entre les 
forces démocratiques de la société québé­
coise soucieuses a’obtenir la justice et la 
paix pour tous les peuples». Mme De- 
mers est membre du Parti communiste 
du Québec et milite en faveur de la paix 
depuis son engagement contre la guerre 
du Vietnam, en 1963.

♦ Pétrole
rienne que le brut de ce pays — qui 
passera de $35.50 à $37 à la suite du 
nouveau compromis — restera frappé 
d'une surcharge remboursable de $3 
afin d’indemniser les frais de prospec­
tion

M. Ali Akbar Moinfar, ministre ira­
nien. dont le pavs exporte actuelle­
ment moins de 300.000 barils par jour, 
avait déclaré que les ministres étaient 
convenus de réduire de 23 à 26 mil­
lions de barils la production quoti­
dienne de l’OPEP

On répond cependant de source 
saoudienne que Ryad n'a pris aucun 
engagement en ce sens. L’Arabie 
Saoudite produit actuellement 9,5 mil­
lions de barils par jour.

M Moinfar a reproché à Ryad et à 
Bagdad de maintenir leurs produc­
tions à un niveau élevé alors qu’il 
existe un excédent sur le marché La 
production, estime l’Iran, devrait être 
réduite afin de maintenir les prix à un 
niveau élevé.

Contrairement aux premières infor­
mations, l'Arabie Saoudite a refusé 
tout engagement sur une baisse de son 
niveau de production, actuellement de 
9.5 millions de barils, soit un million 
au-dessus, de son niveau normal Ce 
point est une question de «souverai­
neté nationale», a rappelé le Sheikh 
Yamani. selon des délégués Le mi­
nistre saoudien s’est refusé à toute 
déclaration.

M. Belkacem Nabi, ministre algé­
rien de l'Énergie et président de la 
conférence, a indiqué que le nouveau 
prix de référence de l'OPEP de $32 
entrera «sans doute» en vigueur le 1er 
juillet

L’Algérie va supprimer d’ici à deux 
mois la prime d'exploration de $3 par 
baril vendu, a annoncé le ministre al­
gérien. À cette date en effet, tous les 
contrats d’exploration pétrolière entre 
l'Algérie et les compagnies seront 
signés, a-t-il ajouté Sans cette prime, 
le prix algérien se situe actuellement à 
$35.21

La question des prix du pétrole sera 
de nouveau examinée par l'OPEP en 
septembre lors de la Conférence 
regroupant les ministres du Pétrole, 
des Finances et des Affaires étrangè­
res, a d'autre part indiqué le ministre 
indonésien. Cette conférence pourrait 
se tenir à Vienne.

Selon le Dr Subroto, Cheikh Ahmed 
Zaki Yamani était «content» de ce pas 
vers une réunification des prix du 
pétrole au sein de l’OPEP et il «sou­
riait tout le temps».

À Washington, un porte-parole du 
Département de l'Energie, a laissé à 
entendre que toute augmentation des

f»rix du pétrole était «injustifiée» dans 
es circonstances actuelles.

Une condamnation similaire de 
toute hausse des prix du pétrole avait 
été formulée récemment par le Dépar­
tement d'État. lorsque l’Arabie Saou­
dite avait relevé de $2 par baril son 
prix de vente du pétrole Son porte- 
parole avait alors qualifié de «très 
regrettable» cette hausse unilatérale 
qui. au lieu de favoriser une remise en 
ordre des prix du pétrole, avait 
déclenché une nouvelle vague de haus­
ses

Dans les milieux économiques, on 
soulignait mardi que si le compromis 
réalise à la Conférence d’Alger se con­
firme, les pays importateurs de 
pétrole vont voir à nouveau leurs fac­
tures pétrolières s’accroître notable­
ment Le problème du recyclage des 
pétro-dollars devrait s’en trouver en­
core aggravé, ajoute-t-on 

Le secrétaire américain au Trésor,

■ironansii
De 10 h a 16 h. «Journée pour groupes de pa­

rents» organisée par le Département du service 
social, à l'hôpital de Montréal pour Enfants

•
A 17 h, 15e Assemblée annuelle de l’Associa­

tion des propriétaires du Vieux-Montréal, aux 
Galeries de la Place d'Armes. 451, rue Saint-
Sulptce

■
A 19 h 30. séance d’information sur le 

cyclisme organisée par le Centre du cyclisme 
Peel Liée, au 1832 ouest rue Sainte-Catnenne

a
A compter d'aujourd'hui et jusqu a samedi, 

session sur le «Cnâteau intérieur de Thérèse 
d'Avila» donnée par le pere Claude Mayer au 
Centre Saint-Pierre, 1212. rue Panet

a
A compter d'aujourd'hui et jusqu'à vendredi 

assemblée pléniere annuelle du Conseil supé­
rieur de l'éducation, à l'hôtel Chanteclerc de
Sainte-Adèle

B
Dernière journée de la réunion annuelle du 

Conseil consultatif canadien de la situation de 
la femme, au Centre des conférences a Ottawa

a
Dernière journée du congres de la Fédéra 

tton canadienne des municipalités a Halifax

M William Miller avait lancé la se­
maine dernière, lors d’un congrès de 
banquiers tenu à la Nouvelle-Orléans, 
un appel en vue d’une coopération 
avec les pays de l’OPEP, tout en les 
mettant fermement en garde contre 
tout «abus de leur pouvoir pétrolier».

Comme l'avait toutefois affirmé à 
cette occasion le directeur de l’Agence 
monétaire de l'Arabie Saoudite, une 
telle coopération ne peut se concevoir 
que si les pays industrialisés acceptent 
notamment une augmentation 
«progressive des prix des produits 
pétroliers à des niveaux compatibles à 
ceux des énergies non conventionnel­
les de remplacement».

Le «fosse» reste donc encore fort- 
large entre les deux points de vues et, 
au siège de l’Institut américain du 
pétrole, où on ne se berce pas d’illu­
sions. on affirme que les dernières 
nouvelles d'Alger illustrent une fois de 
plus la nécessité pour les États-Unis 
de réduire leur dépendance à l’égard 
du pétrole étranger. D’où, pour l’Insti­
tut. l'urgence pour les États-Unis de 
développer sans tarder leurs propres 
ressources énergétiques, convention­
nelles et non conventionnelles.

♦ Trudeau
quelques sujets de délibérations soient 
inscrits à l'ordre du jour de ces réunions 
ministérielles et administratives. «L'ab­
sence d'unanimité sur tout ne veut pas 
dire que ce sera la catastrophe», a précisé 
M. Trudeau.

Le premier ministre a noté en outre 
hier que la liste des priorités acceptée 
lundi découle largement de cette autre 
liste adoptée à la conférence de février 
1979, subséquemment modifiée par un 
comité ministériel du gouvernement 
Clark.

Par ailleurs, M. Trudeau a mentionné 
aux Communes que les premiers mi­
nistres ont clairement indiqué une préfé­
rence pour poursuivre les négociations 
entre eux. de telle sorte qu’il n’est pas 
question d'admettre comme délégations 
autonomes les représentants des munici­
palités, des Indiens, du Yukon, des fran­
cophones hors Québec, etc., à la table des 
discussions

Bien sûr. chaque gouvernement est 
libre d'inviter qui il veut à faire partie de 
sa délégation.

D'autres aspects de la question ont été 
soulevés hier aux Communes. Ainsi, le 
gouvernement attend les suggestions des 
députés pour leur participation en 
Chambre ou dans les commissions parle­
mentaires

M. Trudeau s'est fait poser un certain 
nombre de questions-pièges. Il y a eu le 
député Roch Lasalle qui voulait savoir ce 
que le gouvernement entendait faire avec 
«la dualité» proposée par la commission 
Pépin-Robarts, et avec cette autre notion 
très bien connue, celle des deux nations.

«Deux peuples au Canada? Nous par­
lons du peuple du Canada et sauf erreur 
c'était la position de la majorité des Qué­
bécois lorsqu’ils ont voté au référen­
dum», a répondu M Trudeau.

Quant à l'idée de la dualité, le gouver­
nement, a expliqué le premier ministre, 
la reconnaître d une manière historique 
dans sa déclaration de principes et d'une 
manière linguistique par 1égalité des 
deux langues officielles.

Le député libéral de Montmorency, M. 
Louis Duclos, a voulu demander a son 
chef une opinion sur le partage des pou­
voirs et sur le principe de l'asymetrie 
suggéré encore une fois par la commis­
sion Pépin-Robarts.

Avec le partage des pouvoirs, M. Tru­
deau reconnaît que l’on touche le coeur 
du débat, mais, ajoute-t-il, il n’y a pas que 
les luttes entre gouvernements; il y a 
aussi l’intérét de la population.

Sur l'asymétrie, il répond essentielle­
ment ceci: ça ne peut pas marcher s’il 
s’agit d’asymétrie au niveau des juridic­
tions: «Nous pensons que le fédéralisme 
ne peut pas bien fonctionner si certaines 
provinces ont des juridictions beaucoup 
plus étendues que d’autres.»

M. Trudeau ne voit pas par ailleurs 
d’empêchement à des asymétries dans 
des domaines particuliers, soit le do­
maine administratif concernant l’im­
migration ou les allocations familiales par 
exemple, à la condition que toutes les 
provinces puissent avoir accès à de pa­
reils arrangements.

♦ Lévesque
déclarations qu’il aurait pu faire à Ottawa 
lundi. Ses députés sont aussi demeurés 
sages durant cette période de questions, 
n’interrompant pas le premier ministre 
par des invectives ou des commentaires 
comme cela arrive souvent suivant les 
traditions parlementaires

M. Ryan et la députation libérale se 
sont en quelque sorte réfugiés dans une 
«attitude attentiste», attitude qu’ils 
reprochaient il y a moias d’une semaine 
au premier ministre d’avoir adoptée face 
a Ottawa La plupart des questions de M 
Ryan consistaient en effet à obtenir des

firécisioas de M. Lévesque sur le ca- 
endrier des négociatioas. sur les inter- 

ventioas du Quebec, sur le caractère li­
mité de l’ordre du jour 

À travers ces questions de M. Ryan, on 
retrouve toutefois les commentaires sui­
vants sur le résultat de la rencontre des 
premiers ministres Ainsi il s’est dit à plu­
sieurs reprises étonné que l'ordre du jour 
des prochaines rencontres soit aussi li­
mité et que le calendrier des négociations 
soit aussi bref M Ryan aurait souhaité 
que l'ordre du jour contienne des élé­

ments tels la politique culturelle, l’im­
migration, la politique sociale, des sujets 
d’importance majeure pour le Québec.

Le chef libéral a semblé craindre 
d'autre part que le premier ministre par­
ticipe aux conférences constitutionnelles 
en tentant de faire la preuve de l'impossi­
bilité d'une réforme du fédéralisme. De­
vant ies réponses du premier ministre, il 
n’a toutefois pas insisté sur ce point. En­
fin il a dit avoir eu l’impression que de 
part et d'autre, soit de la part de MM. 
Trudeau et Lévesque, on «veut peut-être 
aller vers une espece de désastre antici­
pé». M. Ryan n'a pas précisé sa pensée.

M. Lévesque a rejete cette accusation, 
affirmant avoir abordé certes avec un 
sain scepticisme ces négociations mais en 
y allant de bonne foi. Le premier ministre 
a répété en ce sens ce qu’il avait dit en 
conférence de presse à Ottawa que ces 
négociations constituaient un «test». 
Celui-ci permettra de voir si le sursis ac­
cordé au fédéralisme par le référendum 
passe la rampe.

Le premier ministre Trudeau est d’ac­
cord avec le caractère de test des négocia­
tions. a rappelé M. Lévesque. Selon lui il 
est cependant trop tôt pour conclure dès 
maintenant du coté québécois ce qu'il 
faudra faire si elles écnouent.

Le premier ministre a dit croire qu'on 
pourra au moins conclure que «le diable 
est aux vaches», compte-tenu des inten­
tions d’Ottawa.

Il ne faut pas s’étonner par ailleurs de 
la brièveté de l’échéancier de négocia­
tions, a expliqué M. Lévesque, qui croit 
que d’ici au 12 septembre les premiers 
ministres ont assez de temps pour discu­
ter de sujets qui ont été déjà étudiés au 
cours de conférences passées et pour les- 

uels déjà tout le monde a des documents 
e travail. À moins de vouloir s’éterniser, 

ce sera suffisant pense-t-il.
Cette brièveté de l’échéancier explique 

par ailleurs pourquoi M. Lévesque n’a 
pas voulu ajouter les sujets majeurs de 
discussions évoqués par M. Ryan. Il y 
avait suffisamment à boire et a manger 
selon lui, pour tout le monde pour que le 
«test» ait une certaine valeur. Toutefois, 
ces sujets n’ont pas été passés sous si­
lence par M. Lévesque à la conférence, 
celui-ci ayant dépose un texte résumant 
les grands sujets d’intérêts et les princi­
pales revendications du Québec, a-t-il 
expliqué.

L’ordre du jour des prochaines discus­
sions qui comporte une douzaine de

E oints a été soumis, a aussi souligné M.
évesque, par le premier minsitre Tru­

deau. a la toute fin de la conférence de 
lundi, ce qui n'a donné aux premiers mi­
nistres provinciaux que peu de temps 
pour en discuter

♦ Pêches
avec l’administration américaine si elle 
n’est pas capable d’obtenir l'accord du 
Sénat? Nous ne négocierons pas avec le 
Sénat ce que nous avons déjà négocié 
avec le gouvernement», a-t-il ajoute.

D’autre part. M. MacGuigan a fait le 
point sur la situation en Afghanisatn, rap­
pelant que la présence soviétique avait 
transformé un Etat-tampon en une base 
potentielle de pressions sur les activités 
en Asie du Sud-Ouest.

Tout en soulignant l’unanimité des gou­
vernements occidentaux face à l’Union 
soviétique, M. MacGuiguan a admis que 
ces gouvernements avaient donné parfois 
l’impression «d’une certaine confusion», 
qu’il attribue à une consultation inadé­
quate et à des divergences réelles sur la 
meilleure façon de procéder.

Il a rappelé les mesures prises par le 
Canada pour protester contre l’invasion 
soviétique en Afghanistan, jusqu'au boy­
cottage des Jeux olympiques dont il ne 
doute pas de «l’effet visible et domma­
geable» pour le prestige du gouverne­
ment soviétique

Si l’Union soviétique ne fait rien pour 
assainir le climat international, M. 
MacGuigan a prédit des affrontements 
stériles Tors de la conférence de révision 
sur la sécurité et la coopération en Éu- 
rope, qui doit avoir lieu en novembre à 
Madrid

Il croit, en outre, qu’il faut continuer à 
chercher des moyens de réaliser le 
contrôle des armes et le désarmement, et 
ce, a-t-il noté, en dépit des tensions ac­
tuelles M. MacGuigan a rappelé la vo­
lonté du gouvernement de nommer un 
ambassadeur itinérant du désarmement.

♦ Blâme
nous faire voir. Très peu de gens étaient 
prêts à entendre la vérité».

«Pour les autres irresponsables a 
ajouté M. Blouin, l'QAQ a eu la meme 
conduite; nous avons crié casse-cou dès 
1972, mais personne n’a voulu écouter».

Le rapport de la Commission d’enquête 
a tout de même des qualités, selon le pré­
sident de l’OAQ, puisqu’il confirme tou­
tes les inquiétudes aes milieux de la 
construction et fournit «une désintoxica­
tion indispensable des Québécois après 
des années de sophisme pour ne pas dire 
de mensonges intégraux».

Le président de TOrdre des architectes 
ne partage pas le point de vue de la Com­
mission d’enquête à l’égard du gouverne­
ment du Quebec de l'epoquê et de son 
premier ministre, M. Robert Bourassa 
«Quant à M. Bourassa, son contentement 
par trop voyant laisse énormément son-

f;eur. Les gens qui avaient des responsabi- 
ités pendant toutes ces années-là et qui 

en sortent blanchis, cela nous laisse son­
geur! La faiblesse et l’aplatventrisme du 
gouvernement Bourassa devant le maire 
Drapeau ont porté le fruits que vèius sa­
vez.»

La conception même du projet de M. 
Taillibert et son exécution n’ont jamais 
souri aux architectes québécois. En le 
poursuivant selon le concept original 
pour des motifs de rentabilité sans don­
ner à ses décisions toute la transparence 
nécessaire, la Régie des installations 
olympiques laisse planer un doute sur la 
réussite totale. «C est le talon d'Achille 
du bon gouvernement», a dit M. Blouin. 
«La RIO, c’est un peu un mur de silence 
et c’est difficile de savoir ce qui s’y pas­
se».

Le Stade olympique, selon M. Blouin, 
pourrait très bien demeurer ouvert, après 
une opération d’hivérisation, et doit le 
demeurer aussi longtemps que toutes les 
études techniques n auront pas démontré 
la complète securité et faisabilité du mât 
et surtout de la toiture amovible.

«Le gouvernement doit mettre sa tète 
sur le billot. Le gouvernement a décidé 
d’aller de l’avant sur un rapport techni­
que extrêmement mince au sujet de la 
toiture».

«Je ne penserais pas que le stade soit 
dangereux», a dit M. Blouin. «Mais 
l’entretien est extrêmement important. 
C'est un bâtiment qui demande une 
grande surveillance».

De l’histoire du chantier des installa­
tions olympiques et des conclusions du 
rapport de la Commission d’enquête, le 
président de l’Ordre des architectes es­
time que les gouvernements et le public 
doivent tirer des enseignements. Dans ce 
contexte, il ne peut plus être question de 
laisser le maire de Montréal promouvoir 
un projet de tour sur le Mont-Royal ou un 
nouveau «Hollywood» sur le port.

L'Ordre lui-même se propose d’ailleurs 
de mettre sur pied un conseil interdis­
ciplinaire pour la défense de l’environne­
ment urbain. Cet organisme, qui de­
viendrait un groupe de pression, pourrait 
réunir des architectes, des urbanistes et 
d'autres professionnels et groupes de per­
sonnes intéressés par les questions d’a­
ménagement dans le but de susciter et de 
contribuer à des débats publics sur les 
grands projets d’intervention.

♦ Impasse
Suite de la page 8

mité, le gouvernement s’est pro­
noncé, en 1978, en faveur de la reali­
sation du concept original mât- 
toiture mobile. Par la suite, malheu­
reusement, encouragé par l’opinion 
publique et, il faut bien s’en rendre 
compte, influencé par nombre de 
gens qui ont intérêt à ce que cette 
construction se fasse, le ministre 
s'est laissé graduellement enfermer 
dans un dilemme cornélien. À savoir 
que seule la solution Taillibert est 
valable pour couvrir ce stade qui, 
autrement, se détériorera rapide­
ment. Quoi faire maintenant si cette 
solution s’avère impossible, ou réali­
sable qu’à prix d'or0 Se condamner à 
un staae en ruine ou dilapider davan­
tage les fonds publics?

Pour sortir de l’impasse actuelle 
et de l'humiliation, car cette aven­
ture en est devenue une pour les 
Montréalais, voici ce que je suggère 
au ministre responsable des installa­
tions olympiques et au président de 
la RIO. En premier lieu, d’abandon­
ner immédiatement et sans retour le 
concept Taillibert. Ce projet ne peut 
pas, d’un côté, faire partie d’un 
«dossier empoisonné», être entaché 
de problèmes, d’erreurs et d’incerti­
tudes, et de l’autre, demeurer celui 
«qui comporte encore le moins d’im­
pondérable et revêt un caractère 
moins hypothétique». Il ne peut me­
ner qu’a un cul-de-sac et aussi long­
temps qu’on la retiendra, on n’aura 
pas l’esprit libre pour envisager 
d’autres solutions qui pourraient 
peut-être s’avérer aussi simples que 
l’oeuf de Colomb.

En second lieu, de cesser de croire 
et de dire que le stade va se détério­
rer rapidement s’il n’est pas couvert. 
Fermé ou non, il nécessitera tou­
jours beaucoup d’entretien et de ré­
parations, parce qu’il a été bâclé. 
Avec un entretien spécial, et en pre­
nant certaines mesures (notamment 
en imperméabilisant le béton des 
gradins et en changeant les néoprè- 
nes sous les dalles des vomitoires), 
ce bâtiment ouvert devrait être bon 
pour un siècle. L’économie d’éner­
gie de chauffage et de ventilation 
comprensera largement les coûts 
d’un surplus d’entretien.

Néanmoins, comme il peut y avoir 
un net avantage social à le couvrir, 
d’étudier sérieusement une solution 
alternative Mais à la condition 
u’elle soit d'un prix raisonnable, 
'imaginer que la toiture mobile de 

Taillibert va permettre de rendre ce 
stade rentable, c'est prétendre 

u'une Cadillac consomme moins 
essence qu’une tondeuse à gazon! 

Tout investissement marginal supé­
rieur à quelque $15 millions pour un 
toit nepourra pas être amorti par les 
activités supplémentaires rendues 
possibles et reviendra à subvention­
ner, à même les fonds publics, les 
producteurs de spectacles.

Je suis persuadé qu’une telle solu­
tion existe, qui permettrait de doter 
le stade d’un toit sécuritaire, lais­
sant, autant que possible, pénétrer la 
lumière naturelle à l’intérieur et, en­
fin, s’harmonisant visuellement avec 
la structure existante, tout en res­
pectant son intégrité. Réussir cet 
exploit serait mettre un haume qué­
bécois sur le «mal français» et con­
vertir l’humiliation en fierté.

Québec ne peut dire à la CECM 
combien d’anglo-catholiques 
fréquentent d’autres écoles

La Commission des écoles catholiques 
de Montréal (CECM) a demandé récem­
ment au ministère de l'Éducation de l’in­
former sur le nombre d'élèves anglo- 
catholiques fréquentant des écoles autres 
que les siennes.

La demande faisait suite à une résolu­
tion pilotée par M. Robert Sauvé, dans la 
foulee du débat sur l’école Notre-Dame- 
des-Neiges. Devant la fermeté d’une ma­
jorité de commissaires relativement à la 
présence d’élèves ou de projets non 
catholiques dans son secteur français, le 
commissaire voulait en savoir plus long 
sur la situation prévalant dans le secteur 
anglais de la CÉCM.

Le ministère a répondu à la CECM 
qu’il n'était pas en mesure de répondre à 
sa demande, que seule pouvait exister la 
liste des élèves catholiques recevant l’en­
seignement en anglais au Bureau des éco­
les protestantes du Grand Montréal 
(BEPGM) et qu’il appartenait au 
BEPGM de fournir cette liste.

Renseignements pris auprès du 
BEPGM, il appert que cette année, 870 
élèves catholiques fréquentent des écoles 
du BEPGM, conformément à une en­
tente entre les deux commissions, ce qui

n'inclut pas les édutiants pour lesquels il 
n’y aurait pas eu d'entente. Il appert 
aussi que 913 élèves protestants fréquen­
tent les écoles catholiques de la CECM.

Depuis 1976, le nombre d’élèves anglo- 
catholiques bifurquant vers le BEPgM 
avec la bénédiction de la CECM a dimi­
nué régulièrement. Inversément, celui 
des étudiants fréquentant le secteur 
anglais de la CECM a augmenté réguliè­
rement, de 611 en 1976 à 913 cette année.

Au BEPGM, on explique ce renverse­
ment par le resserrement de la politique 
des transferts à la CECM. Ainsi, cette se­
maine, un porte-parole de la commission 
protestante faisait savoir qu’une 
employée du BEPGM avait demandé le 
transfert de ses enfants au BEPGM peu 
de temps après qu’elle-même eut été em­
bauchée par l’administration protestante. 
La CECM n’aurait pas accédé à sa de­
mande.

A la CECM, la politique en matière 
de transfert — qui implique aussi un 
transfert des subventions prévues pour 
l’étudiant — consiste à étudier chaque 
cas, sauf pour les demandes visant à réu­
nir les frères et soeurs, qui sont acceptées 
beaucoup plus aisément.

Val d’Or: on ne peut faire 
descendre la petite caméra

VAL D’OR (PC) — Les secouristes ont 
réussi à décompresser une poche d'air si­
tuée au fond de la mine a’or Belmorai, 
mais ont été incapables par la suite d’y 
introduire une caméra de télévision mi­
niature pour tenter de déterminer si cinq 
des huit mineurs, emmurés le 20 mai der­
nier, s’y trouvent toujours.

Les ravages de 
la maladie du 
légionnaire

CHICAGO (Reuter) — La «maladie du 
légionnaire» pourrait être associée à plus 
de 70,000 morts par an aux Etats-Unis, 
croit savoir le journal de l’Association 
médicale américaine

Des chercheurs de l’Ohio écrivent dans 
cette publication qu’ils ont trouvé des tra­
ces du virus de la «maladie du légionnai­
re» chez un certain nombre de personnes 
dont la mort avait été attribuée à la seule 
pneumonie.

Si l’on applique à la nation américaine 
tout entière le rapport de 3.9% établi par 
les chercheurs lors des autopsies qu'ils 
ont réalisées, cela voudrait dire que ce vi­
rus pourrait être associé annuellement à 
71,370 décès.

La «maladie du légionnaire» ressemble 
par ses symptômes a la pneumonie et a 
été baptisée ainsi après qu'une épidémie 
eut éclaté au cours d’un congres d’an­
ciens combattants à Philadelphie, en 
1976, faisant 29 morts.

Les cravates 
qui parlent

LONDRES (AFP) — Les barmaids bri­
tanniques devinent la boisson favorite des 
consommateurs dès qu’ils franchissent la 
porte des pubs : il leur suffit de jeter un 
coup d'oeil à la cravate du gentleman, af­
firme une enquête publiée mardi à 
Londres,

Selon cette enquête, réalisée par les 
fabricants de cravates britanniques 
auprès des serveuses de débits de bois­
son, il existe un véritable «langage des 
cravates», dont voici la clef: cravate gri­
se: gin tonie; à fleurs: whisky suivi d’une 
bière; à pois: bière blonde à la pression; 
cravate rouge: cognac, verte: vodka et 
eau gazeuse; tons pastels: un petit vin 
blanc

Pour les militaires, l’opération est éga­
lement des plus faciles, affirment encore 
les barmaids perspicaces. L’écusson de 
l’armée de terre signifie un whisky, celui 
de la marine un gin et, quant aux avia­
teurs, ils s’en tiennent à la bière.

Un porte-parole de la Sûreté du Qué­
bec, M. Claude Doiré, a indiqué, hier, que 
les techniciens ont été incapables, au dé­
but de la journée, de faire glisser la ca­
méra dans une nouvelle ouverture de 27 
centimètres pour observer ce qui se passe 
au fond de la mine.

Maintenant, les responsables de l'opé­
ration songent à élargir le trou de cinq 
centimètres utilisé jusque-là pour alimen­
ter la galerie en oxygène, a ajouté M. 
Doiré.

II a confié que ce travail pourrait être 
complété aujourd'hui, lorsque le techni­
cien de la Sûreté du Québec, qui opère la 
caméra spéciale, sera de retour dans la 
région de Val d’Or.

un microphone a été introduit dans la 
poche d’air, en fin de semaine, mais seuls 
des bruits de gouttes d’eau ont été 
perçus.

M. Doiré a affirmé qu’il y avait très peu 
d’espoir de retrouver vivants ces cinq mi­
neurs emmurés depuis maintenant 20 
jours. Les trois autres mineurs ont déjà 
été rayés de la liste des survivants pos­
sibles, même si les secouristes n’ont pas 
encore retrouver les corps.

11 juin
par la PC et l’AP

1979: l'acteur américain John Wayne 
meurt d'un cancer à l'âge de 72 ans.

1977: l armée hollandaise intervient 
pour libérer 49 des 51 otages détenus 
dans un train par des terroristes sud- 
moluquois — deux otages sont tués — et 
quatre professeurs pris en otages dans 
leur ecole Au total, six terroristes sont 
tués dans l'opération;

1976: le président ougandais, ldi 
Amin Dada, échappe à une tentative 
d assassinat, trois grenades ayant été 
lancées dans sa direction au cours d'un 
défilé;

1973: trois hommes détournent un 
avion népalais pour passer la frontière 
indienne et disparaissent avec $400,000,

1970: I ambassadeur ouest-allemand 
au Brésil, M Ehrenfried von Hallenben. 
est enlevé à Rio de Janeiro par des ter­
roristes;

1969: heurts sino-soviétiques à la 
frontière du Sinkiang;

1964: les Grecs rejettent tout entre­
tien direct avec la Turquie au sujet de 
Chypre;

1963: le premier ministre grec, M.
( onstanlin Caramanlis, démissionne 
pour protester contre la visite officielle 
en Grande Bretagne du roi Paul 1er

1940: la princesse Juliana de Hol­
lande arrive en exil au Canada;

1719: les troupes d'invasion espagno­
les en Ecosse sont battues à Glenshiels 
et capitulent;

1509: Henry VIII d'Angleterre 
épousé Catherine d'Aragon Les troupes 
florentines s'emparent de l’ise en Italie

Ils sont nés un II juin Ben Jonson, 
porte et dramaturge britannique (1572 
1637), Millirent Fawcett, suffragette 
britannique (1847 1929), Jacques Yves 
Cousteau, officier de marine et océa­
nographe français (1910)
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LE DEVOIR L ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE
Montréal, mercredi 11 juin 1980

Des canons 
«made in Québec»
3) L'aide à la recherche 
est avant tout militaire
par Gilles Provost

EN 1978, 90% de toutes les 
subventions a la 
recherche industrielle ac­

cordées par le ministère fédé­
ral de l'industrie et du Com­
merce étaient réservées à la 
recherche militaire. Cet effort 
de $52 millions, dans le cadre 
du Programme de producti­
vité de l’industrie de la dé­
fense, représentait aussi 61% 
de toutes les subventions fédé­
rales à la recherche in­
dustrielle cette année-là, la 
dernière pour laquelle les 
chiffres sont disponibles.

Ce programme de subven­
tions destiné à stimuler l’ex­
portation de matériel militaire 
canadien sophistiqué aura 
transféré depuis dix ans un 
demi-milliard de dollars des

floches des contribuables vers 
es coffres de l'industrie des 

armements sous forme de sub­
ventions de recherche et de 
développement.

À eux seuls, ces dons repré­
sentent 20% de la valeur de 
l’ensemble des exportations 
militaires canadiennes pen­
dant la même période.

Près de la moitié de cette 
aide à la fabrication d’armes 
de guerre (43%) aura abouti 
au Québec et plus particulière­
ment chez Pratt and Whittney 
(ex-United Aircraft) de Lon- 
gueuil, qui aura reçu pendant 
cette période autant de sub­
ventions militaires que toutes 
les autres entreprises québé­
coises réunies. Malgré la grève 
qui l'a paralysée pendant deux 
ans, cette firme aura en effet 
accepté $105 millions de sub­
ventions militaires en douze 
ans. Cela n’inclut évidemment 
pas les contrats militaires ou 
civils, avec leur marge de pro­
fit habituelle ni aucun autre 
programme d’aide industrielle 
dont P et W aura pu bénéficier 
au même titre que n’importe 
quelle autre entreprise cana­
dienne.

Outre Pratt and Whittney, 
les principales compagnies fa­
vorisées au Québec par cette 
manne militaire au cours de la 
dernière décennie auront été 
Canadair ($33 millions), CAE 
Electronics et CAE Industries 
($22 millions), Marconi ($21 
millions) ainsi que RCA et 
Spar, qui se sont succédées 
dans la même usine de Sainte-

LES ENTREPRISES 
CANADIEN PACIFIQUE 

LIMITÉE
AVIS DE DIVIDENDE

A une assemblée du Conseil d’adminis­
tration des Enlrepnses Canadien 
Pacifique Limitée tenue à Montréal. 
Québec, le sixième jour de juin 1980. 
il a été résolu qu’un dividende 
tnmestnel de vingt-cinq cents (25C) par 
action sur les actions ordinaires en 
circulation de la corporation, soit 
payable le 18 juillet 1980 aux 
actionnaires inscrits à la fermeture des 
registres le 4 juillet 1980

Par ordre du Conseil.

Le directeur général. 
Administration et secrétariat.

G S MacLean

Montréal. Québec, le 6 juin 1980
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Photographié à La Barbade lorsqu’il servait à lancer 
des sondes dans la stratosphère, ce super canon uni­
que au monde (172 pieds de long, calibre de 16 pou­
ces) est maintenant installé sur l’aire d'essai de Space 
Research Corp. dans les Cantons de l'Est.

Anne-de-Bellevue ($9 mil­
lions). Il faut aussi accorder 
une mention spéciale aux filia­
les de Canadian Technical In­
dustries (Space Resenach, Val- 
leyfield Chemical Products et 
Shefford Electronics) qui se 
sont partagées $9 millions de 
subventions fédérales depuis 
que l’Afrique du Sud en est 
devenue actionnaire, en 1977.

Il serait trop long d’énumé­
rer tous les autres bénéficiai­
res au Québec mais on doit au 
moins mentionner ceux qui 
ont reçu plus de un million au 
cours ae la dernière décennie: 
Aviation Electric, Davie Ship­
building, Marine Industries, 
Menasco, Mitel et Velan.

À l’examen, les principaux 
bénéficiaires du programme 
canadien de subventions in­
dustrielles militaires auront 
été les filiales étrangères à 
plus de 50% qui ont raflé les 
deux tiers des subventions.

Parmi les nombreuses for­
mes d’aide à l’industrie mili­
taire, il y a par exemple l’aide 
à la modernisation ae l'équi­
pement dont le montant glo­
bal oscille autour de $5 mil­
lions à chaque année.

Le gouvernement canadien 
met en outre au service de ce 
secteur industriel «de pointe»

et «à haute technologie» les 
efforts de ses attachés militai­
res et de ses ambassadeurs ou 
consuls à travers le monde. 
Ces diplomates ne se limitent 
pas aux activités habituelles 
de renseignement sur la situa­
tion militaire de chaque pays; 
ils font aussi rapport à nos in­
dustriels sur lesperspectives 
commerciales militaires que 
cela implique.

Au besoin, ces représen­
tants officiels du gouverne­
ment entameront eux-mêmes 
les négociations avec l’aide de 
la Corporation commerciale 
canadienne et du ministère 
des Approvisionnements et 
Services. Le gouvernement se 
charge en effet de fournir à 
l’étranger l’équipement mili­
taire désiré et il conclut en­
suite les contrats nécessaires 
avec les industriels.

De la sorte, l’acheteur aussi 
bien que le vendeur bénéfi­
cient des mêmes garanties que 
si toutes les transactions 
avaient été conclues directe­
ment avec le gouvernement 
du Canada. Malgré cela, les 
entreprises qui le désirent gar­
dent la possibilité de transiger 
directement avec les militai­
res (ou les guérilleros) étran­
gers.

Jusqu’en 1977, le gouverne­
ment au Canada a aussi distri­
bué quelque $15 millions par 
année dans le cadre de la loi 
stimulant la recherche savoir 
auelle proportion a abouti 
dans les goussets des fabri­
cants d’armes puisque le gou­
vernement a toujours refusé 
d’en identifier les bénéficiai­
res.

A cet égard, les comptes 
publics notent simplement 
que la loi elle-même interdit 
de divulguer ces informations. 
En réalité, la loi interdisait 
plutôt aux fonctionnaires de 
répandre les informations que 
les compagnies devaient leur 
divulguer pour bénéficier des 
subventions en cause.

Plusieurs experts affirment 
qu’une part substantielle de 
ces subventions secrètes était 
allouée sur la base de considé­
rations militaires. A l’appui de 
cette thèse, on remarque 
qu’en faisant abstraction de 
ces montants dépensés on ne 
sait trop comment en 1977, à 
peu près la moitié des subven­
tions du gouvernement cana­
dien pour la recherche in­
dustrielle étaient attribuée 
spécifiquement à l’industrie 
militaire.

Or, Tannée suivante, lors­
que la loi a cessé d’être en vi­
gueur, la part militaire des 
subventions à la recherche in­
dustrielle avait grimpé à 61%, 
comme si on avait transféré à 
ces programmes publics la 
portion dès contrats militaires 
secrets des années précéden­
tes.

Les publications officielles 
du ministère canadien de l’In­
dustrie et du Commerce expli­
quent clairement la philo­
sophie du gouvernement à l’é­
gard du commerce militaire: 
«Sur les marchés internatio­
naux, écrit-on, la clef du suc­
cès réside dans l’accord le 
plus parfait possible entre le 
gouvernement et l’industrie 
ae la défense.»

«Pour aider l’industrie, 
poursuit-on, le ministère a, 
outre sa direction des 
programmes internationaux 
de défense à Ottawa, des 
représentants en poste dans 
les pays amis. Ils sont chargés 
de maintenir une liaison 
étroite avec les services mili­
taires et leurs agences

FALCONBRIDGE
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AVIS DE DIVIDENDE 

AVIS EST DONNE PAR LA PRESENTE 
qu'un dividende d'une valeur de $1 
l'action, sur les actions ordinaires en 
circulation, a été déclaré payable en 
monnaie canadienne le 30 |um 1980 
aux actionnaires inscrits à la fermeture 
des bureaux le 12 juin 1980 par le 
Conseil d'administration de 
Falconbridge Nickel Mines Limited.

PAR ORDRE DU CONSEIL 
J. D Krane 
secrétaire
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Cet étrange échassier 
mécanique est un des cinq 
simulateurs de vol au coût 
de $32 millions que la 
compagnie montréalaise 
CAE Electronics a 
construits pour les pilotes 
des chasseurs MRCA 
Tornado de l'Allemagne 
fédérale.

d'approvisionnement ainsi 
qu’avec les industries de dé­
fense à qui ces gouvernement 
accordent des contrats.»

Simplement aux États-Unis, 
notre plus gros client, le Ca­
nada maintient ainsi une dou­
zaine de bureaux de liaison 
avec les militaires et avec les 
industries qui pourraient avoir 
intérêt à s’associer à des par­
tenaires canadiens, ne serait- 
ce que pour bénéficier aussi 
des largesses du programme 
de productivité de l'industrie 
de la défense.

La plupart de ces correspon­
dants ont leur bureau dans les 
consulats mais quelques-uns 
ont leur pied-à-terre directe­
ment à Tintérieur des bases 
militaires, par exemple à la 
base d’aviation Wright Patter­
son de l’Ohio ou encore dans 
la Army Missile Plant du 
Michigan.

Le gouvernement canadien 
publie même officiellement 
son évaluation des besoins mi­
litaires des divers pays du

monde pour le bénéfice de nos 
hommes d'affaire, mention­
nant au passage les possibili­
tés commerciales les plus al­
léchantes et la filière la plus 
utile pour avoir gain de cause 
dans chaque pays.

En Colombie, par exemple, 
«les fournisseurs étrangers de 
produits de défense doivent 
taire appel à un agent local ha­
bilité à transiger avec le minis­
tère de la Défense et il est sou­
haitable que cet agent soit 
choisi parmi les officiers des 
forces armées qui sont à la 
retraite», explique l'édition de 
1978 du bulletin fédéral «Pos­
sibilités de marché dans le 
monde» consacré au matériel 
militaire.

Pour l’Argentine, ce docu­
ment indique que, «même si 
l’Argentine n’occupe pas une 
place importante a l’échelon 
mondial, elle constitue néan­
moins l’un des plus impor­
tants marchés du matériel de 
défense perfectionné en Amé­
rique latine».

- «La gamme des besoins est 
très vaste, poursuit-on. Les 
Canadiens ont réussi par le 
passé à promouvoir la vente 
de systèmes de communica­
tion et autre matériel électro­
nique. En plus du besoin cons­
tant d’articles de ce genre, on 
s'intéresse de plus en plus à 
notre capacité de fournir des 
produits adaptés à des climats 
très foids.»

L’Équateur semblait aussi à 
l’époque un terrain privilégié 
pour les exportations militai­
res, à condition de passer par 
l'intermédiaire d'un représen­
tant local: «Étant donné l'é­
norme revenu qu'il tire du 
pétrole, le gouvernement de 
l’Équateur est en mesure de 
se procurer un matériel mili­
taire hautement perfectionné, 
écrit-on. La mise à jour du 
matériel militaire constitue 
une priorité pour la junte mili­
taire au pouvoir et on accorde 
donc un traitement préféren­
tiel au matériel militaire en ce 
qui concerne la douane.»

Comme «la majeure partie 
des achats militaires de l’É­
quateur découlent de présen­
tations particulières faites par 
les fabricants de matériel», la 
publication incitait les fabri­
cants canadiens intéressés à 
recourir aux services du mi­
nistère d’industrie et Com­
merce à Ottawa, en plus de 
communiquer avec le minis­
tère du Commerce de Bogota.

La publication passait ainsi 
en revue 75 pays sur tous les 
continents, y compris la You­
goslavie (qui avait quadruplé 
son budget militaire en sept 
ans), les principaux pays de 
l’OTAN (avec qui existent des 
ententes bilatérales de coopé­
ration pour la recherche, le 
développement et la produc­
tion de matériel militaire), le 
Portugal (qui pourrait être in­
téresse par le matériel cana­
dien de défense pour uné 
guerre nucléaire, biologique 
et chimique), plusieurs pays 
du Sud-Est asiatique, les prin­
cipaux États arabes, etc.

L’essentiel de ce document 
public concerne évidemment 
les marchés militaires aux 
États-Unis. Par exemple, le 
correspondant de Dallas sou­
ligne que l’industrie militaire 
canadienne a eu un chiffre 
d'affaire d’environ $10 mil­
lions, Tannée précédente dans 
son secteur. Il indique aussi 
que la plupart des sous- 
traitants locaux ont un arriéré 
considérable dans leurs 
contrats plantureux et qu'il y 

Suite à la page 14

T
fnéden/e... ninpw*»’ -

Le CopieurNP80, le plus ré­
volutionnaire desannées“80” 
classé Nol de sa catégorie

Canon copieur à papier ordinaire

IMF» 80
AVEC

5Mi5oiii million
de copies GnRnnns

• contrôlé par un micro­
ordinateur modèle de table

• le plus rapide de sa catégorie
• formats de copies de SixBfà 11 xl7

POUR DE PLUS AMPLES DETAILS SUR LE COPIEUR ET LE PLAN 
DE GARANTIE, APPELEZ MARC PAQUET - LOCAL 2 70 .. .

342- 5151
Cie Canadienne d Equipement 

du Bureau Ltée
5990 Côte de Liesse, Montréal. H4T1V7

( 1 T

742382



Le Devoir, mercredi 11 juin 1980

Pétroles en vedette
Après sept jours d'offensive victorieuse la Bourse de Toronto s'est 

repliée hier, Ior ayant perdu de son brillant sur les marchés interna­
tionaux L'indice composé subit un recul de 0.81 à 2026 75 à l'issue 
d une séance où les cours étaient généralement irréguliers.

Six des 14 secteurs du marché ont battu en retraite, et les aurifères 
encaissent un revers de 124 02 à 3591.59 Les pétroles terminent sur 
un gain de 33 7 à 4508 12 L'immobilier affiche la meilleure tenue et 
les communications, moyennant une petite avance de 0.09. parvien­
nent a un record haut de 1776 40 

Les affaires une fois terminées, on dénombre 181 titres en hausse, 
268 en baisse et 227 stables Le volume s’inscrit à 7.72 millions d'ac­
tions et la valeur chiffre $124.35 millions 

Au nombre des industrielles traitées. Cominco Ltd perd 1 5-8 à 
*561. Canadian Tire 1 1-4 à *25. Markel Financial 7-8 à *6 1-8. Walker- 
Consumers 1-8 à 28 1-4 et Noranda Mines 1-8 à *25 1-8. Walker- 
Consumers 1-8 à 28 1-4 et Noranda Mines 1-8 à *25 1-8 

Dome Pete gagne 3 à *80. Imperial Oil A 1 5-8 à *41 1-8, George 
Weston 1 1-8 a *25 1-8, Seagram Co. 1 à *64 et IBM 1 à *66 

Dans le secteur minier. Campbell Red Lake cède 2 1-2 à *46. United 
Keno Hill 2 à *3# et Dome Mines 2 à *89 Roman Corp gagne 2 à *62 
et Denison Mines 1 5-8 a *42 7-8 

Parmi les pétroles. United Canso Oil and Gas perd 3-4 à *23 1-2. 
Chieftain Development 1-2 à *20 et Omega Hvdrocarbons 3-8 à *7 1-4 
Conventures Ltd monte de 11-8 à 17 1-4 et Ocelot Industries B de 7-8 à 
*29

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente* Haut Bas Ferm Ch 

A G F M 4600 425 425 425
Aby Gin w 500 $8% 8% 8% + % 
AbtiPrce 22905 $19»* 19’* 19»% 
AbitbilO 250 $51 51 51
Acklands 210 $14 14 14
AdanacM 2000 430 420 420 - 5
AftonMin 1550 $29 28% 28V*-IV*
AgnicoE 26767 $14*4 13»* 13*- *
AhedC 1000 120 120 120 - 5
Akaitcho 700 160 160 160
Albany 17700 248 24 1 245
Alt Energy 23385 $18% 18 18% - V*
AltaGasA 46440 $30% 293* 30V* + %
Al ta G F 700 $27V* 27 27 - V*
AltaG9 76 600 $26*a 26* 26?% + »%
AltaG7.60 900 $23»% 22* 23»%
AltaG6»% 2850 $42 41V* 41* + ’A
AltaGéV* 11150 $28v% 273* 28% + V%
AltaNat z80 $20 20 20
Alcan 25355 $32»% 31*% 32
AlgoCent 1500 $24V* 24V* 24’/a
AigomaSt 8441 $31V* 31 31 - V*
AmLarder 8000 92 85 85 -7
Am Eagle 2100 $5’* 5 4 5’/*+ % 
AmLeduc 26100 94 91 91 -3
AndresWA 1375 $115* nv* 11V*
Ang Am6% zlOC $60 59 4 59
AngDGId ’600 440 430 440
Aquitaine 13448 $62 
Argosy 
Argus 
Args250p 
Args260p 
ArgusBpr
Asamera
Asbestos
AsocPerc

61V4 61»% 
1500 55 48 5 5
Z150 $15’4 14 15V»

Z50 $26* 263* 2634 
112 $29 29 29
150 $27'A 27 >4 27'4 

8620 $24* 24 4 24 a 
200 $34 34 34

-10
- »%

4780 410 380 380 - 40

BonanzaW 6621 $5*4 5% 5»% + V*
BorderC 200 400 400 400
Bow Valy 43365 $17 15»% 17 -F- >4
BralorRes 3460 $11*% 1134 1134 
Bramaiea 6400 $20 19?% 20 - %
Brascan A 3937 $27 26*% 26*- '4
BrscnB * 100 $26 26 26
BrendaM z50 $31% 31'% 31%
Brinco 8369 $7»% 7 * 7’/*— %
Br ncop 2550 $5 % 5 % 5'/%— V%
BCFP 9476 $13 4 12*% 12*%- »%

ChVentea Haut Ba* Farm 
CIL 248 $25»% 253* 2534
CME Res 9300 330 320 320 - 5
CMSMines 5800 100 100 100
CadFrv 13312 $20 19* 20 + %
Cad Frv A 1900 $8* 8»% 8»% - %
Cal Pow A 33131 $16% 16*4 16% 
CalPlOp 8C$102V* 102 102 
CalP2 36 200 $26'4 26% 26'4 -f >4

5000 $99* 99* 9934 + 1* 
200 250 250 250

18800 310 280 310 +10
13711 $22'4 21'% 2!»% — 1 V%

700 $14*4 14 14 - »%
23680 $46’4 44?% 46 -2’%

1143 $12* 12»% 12»%
11130 $13 12V* 12»4 + V%

620 $140 V* 137»% 140'/* + IV* 
CNorWest 2050 $20’-* 20% 20’%
CanPEnt 18311 $22»% 22’% 22’4
CanPEntp HO $15'% 15'% 15'%
— • 400 $30 30 30

1450 $18* 18'4 18'4- Va
200 $22'% 22'% 22’%+ '%

1850 $15»% 15»% 15»4
551 $24'% 24 24'%+ »%
465 $19 19 19

1200 $25 24?% 24?%+ »%
z50 100 100 100

CCablesyA64840 $16?% 16 16?%+ '%
CCablesyB 1700 $16% 16’% 16'%+ '%
CdnCel ’90 $14’% 14% 14’%
CCurtis 2100 95 95 95
CFormost 2150 $9’4 9 9’%- V%
CFoundpr zl2 $11»% U’4 11’4
CGlnvest 472 $21 21 21
CIBkCom 11960 $27»% 27'4 27’%

Cal P 8* 
CalvrtDle
Calvert
Camflo
CChibA
CampRL
CanCem
CDC
CDC prB

CPackrs 
CanPerm 
CPermB 
CS Pete 
Can Trust 
C Trust 7% 
CTung 
CdnArrow

Astral 4900 300 290 300 +30 CMarconi 940 U7* 17% 17 Va
AtCOA 13150 $22 21 21* + % CNat R 76050 n9% 18% 19 + *
AtICCop 3000 100 100 100 - 5 CNat8 50 3900 $41 40 40%- %
Atias Yk 2000 81 76 76 - 8 COcdental 21370 $15 14* 15
AtoHardA 100 $10* 10* 10*- * CP Ltd 21281 $41* 41* 41*
BBCMp 300 $25% 25% 25% + % CPL Ap Z41 $8* 8* 8*
B C Sugar A 300 $36 36 36 - * CReserve 6300 $18% 18 Va 18%- %
BCSugarP 118 $13 13 13 + * CdnTire 600 $25% 25 25 - %
BPCan 4070 $43% 42* 42*- % CdnTireA 4539 $28% 27* 28
BankBC 471 $34* 34% 34*- * C Uilties 5350 $25 24% 25 + %
BankMtl 78265 $27* 27* 27* + % CU lO'/a 19050 $26* 26* 26*- *
BankNS 16206 $30 29* 29* CUtil9 24 200 $25 25 25 + Va
Bankeno 4800 $7 6* 6*- % Canray 42550 300 265 300 - 5
Barpecon 300 $14 14 14 - * CanronA 5800 $15% 15% 15%
Bare* 3000 29 28 28 - 1 Cara 58460 $18 17 17*- *
Bary Expl 4700 160 155 160 - 1 CarlOK 3620 $8% 8 8 - %
Basic Res 9900 $12* 12* 12*- % CarlAp Z75 $23* 23* 23*
Baton B 10700 $13% 13* 13% + % CarlBD 250 $29% 28% 29%- %
BayMiMs 200 $6% 6% 6’% + * Carma A 10300 $16% 16 16 - %
BelICan 851334 $20* 20* 20* - % CarolinM 140C $17* 17% 17%- 1%
BellApr Z14 $60’ 2 60% 60% Cassia'- 8051 $14 13% 14
BeüBpr zlX $61% 61* 61* Cassidy L 400 400 400 400 +15
BeliCpr 200 $26* 26* 26* CasidyAp 1000 $6* 6% 6* +
Beü2 28 445 $31 31 31 + * Celenese 2550 $6* 6* 6*
Belli 80 300 $20* 20* 20*- Va Celan 175p 100 $18 18 18 + %
Bel il 96 300 $24* 24 H 24* Cti Est A 7000 $12 12 12
BeH2 05 12588 $24 a 24% 24% CentPat 2600 470 455 455
BighartOG 2900 $7* 7* 7*- % Chnclr 4100 $5 495 495 - 5
BlHawk 7000 65 60 65 - 5 Charter Ol 300 305 305 305
BiakwodA 200 475 475 475 Cherokee 2200 $11* 11% 11%- Va
Bompr Z76 $11* 11* 11* ChibKay 1900C 40 36 39 - 1
Bonza O 19419 $11* 11% 11% + Va ChieftanD 5150 $20* 20 Va 20% — %

Chromaco 400 300 300 300 + 65
Chrysler 2750 $7’% 7»% 7»% - ’%
Cockfield 1300 425 410 425
Coin Lake 5000 55 51 54 -6
Cmplx 4300 $6'4 6 6
Cominco 9730 $5734 56% 56 %-1»* 
Cominco A 200 $25’4 25% 25’4 
ComrclOG 6500 405 400 400 - 5
Coniagas 200 250 250 250 -30
ConBathA 3340 $15’% 15 15 - ’%

3600 $17’% 17’% 17’%+ V%
BCRIC 24855 $6 - 6 6% — % ConFardy 2562 330 320 330
BC Phone 12409 $17 16* 16* — % CDurham 6700 260 252 252 - 8
BCPh6.80 100 $19* 19?* 19* + % C Marben 22850 263 255 263 + 23
BCP7 04p 300 $20 a 20 - 20% — % CMorisn 11400 420 405 420 + 10
BCP10 16p 200 $27 27 27 + * Cons Prof 5600 219 210 215 - 8
BCP2 32d z22 $32* 32* 32* C Rambler 1200 $5 5 5 + 5
BroufRee* 2500 115 113 115 - 5 C Rexspar 14900 64 60 64 + 9
Brunswk 1025 $11* 11* 11*- % Con Textle 200 $7 7 7 - %
BuddCan 700 $7% 7% 7% + % ConDistrb 3850 $9% 9 9 - %
CAE 1475 $17% 17 17 Va Con Glass 200 $19 19 19

Hausse des cours
Les valeurs pétrolières ont fait progresser l'indice composé de la 

Bourse de Montréal, hier, de 1.65 à 344 97 en clôture. Un important 
volume d affaires a été traité 1 949.651 actions, et 995 contrats d'op­
tion ont été négociés

Dans le groupe des pétroles qui monte de 9 45 à 740 64. Gulf Oil 
gagne 1-6 a *337, Hudson's Bay Oil and Gas 1-4 a *32. Husky Oil 1-8 à 
*14 1-8 et Imperial Oil A *1 3-4 à *41 1-4 Shell Canada cède 1-8 à *32 1- 
2 et BP Canada 3-4 a *42 3-4

Les industrielles terminent en hausse de 2 65 a 369 34 et les bancai­
res de 0 17 à 361 23 Par contre, les papetières baissent de 0 69 à 
177 99 et les services publics de 0 45 à 254 61. A la fermeture on 
compte 54 valeurs en hausse. 55 en baisse et 41 stables 

Bell Canada est inchangée a *20 3-4 MacLean-Hunter Aprend 1-4 à 
*16 1-2 Dome Petroleum *3 à *80 Banque de Nouvelle-Ecosse 1-8 à 
*30 et Seagram *1 a *64 Par contre. Inco cede 1-8 à *25 3-4 

Dans la speculation. Muscocho Explorations perd 1-4 à *2 20. tandis 
que Consolidated Summit monte de trois cents à 20 cents

Cours tournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente» Haut Bas Ferm Ch

Abcourt 500 1 85 1 85 1 85
AbHibiAtb 3500 95 94 95 +10
AbtiPric 3700 $19»% 19% 19»%+ '% 
Alta Gas T 2770 $30 % 29*% 30 + '%
AltaGTj 400 $42 41* 41*+ Va
AbtPrK 700 $28 27* 28
Alcan 3561 $32Va 31?% 32
Aldona 1622 128 121 121 -7
A mer te 2000 30 30 30
Aquitaine 2145 $62 61* 61?%+ '%
Astral 1300 300 280 300 + 25
BPCan 1900 $43% 42* 42*- * 
Bfcertalc 26000 103 97 97 +2
BankMtl 7269 $27* 27»% 27*
Bank NS 19930 $30 29* 30 + '%
BqueNa» 13998 $13'% 13'/a 13% + ’%
Bateman 2000 25 25 25 +1
Bell Can 231760 $21V% 20»% 20*
Bell pr B 100 $61% 61'% 61 %-4 
Bell Pr C 250 $26 26 26 -1'%
Bell Pr M 950 $24’/a 24'% 24Va + Va
Bomblnc 
BorealisE 
BrcanA 
Brinco7 
BrConOH 
Bruneau 
CAE A 
CIL
Cadillac E 
Ca» pw A 
CdaCem 
CCaW A 
C lmp Bar 
C Marconi 
CP Ltd 
CariOfc 
Chieftain 
C BathA 
Consl Re 
C Sum 
CTch 
CText 
Deniion 
Domco
Dome Pet* 26100 $80 Va 77* 80 
DBrdge 340 $17 17 17 - *
Dot a SCO A 370 $34% 34Va 34Va + V%

500 $14 13* 14 + V%
2700 $24'/a 24 

700 $27* 22 
7600 $5* S Va

31100 14 80
17700 90 87

20 17
$6* 6*

+ 3

Domte*
Domtar 
Donohue 
Dumgmi 
Dumont 
DynMn
DynMWt»43000 
En P Met 400 
CanPEnt 4007 $27 '/a 22'/a 22 Va 
FCAInter 1200 285 285 285 
Fl$cellnv 400 $7 7 7

24%- V% 
22 - 'A 
5Va- '%

Il -6 
90 +5
20 +3

10

Baisse des cours et bonne acti­
vité hier au marché canadien des 
obligations

Le court terme est stable Iau 
moyen et long termes ainsi que les 
obligations des provinces, perdent 
un quart de point l-es titres des 
sociétés sont inchangés 

L argent au jour le jour com­
mande un intérêt de 17%.

Vante* Haut Bs* Farm Ch 
Fraser 270 $16 16 16 + %
GazMetr 2008 $7* 7'% 7*-F '%
Genstar 100 $29Va 297a 297»- %
Goldex 6600 160 145 150 -10
GmaLw 5200 249 245 249 +1
Gulf Can 44360 $34% 33* 33’%-*- '% 
Hong A 10457 $39'% 39'% 39'%+1'/a 
H Bay MS 135 $25'/a 25’/a 257. - * 
H Bay Co 159 $25’% 25* 25*-- * 
HBOilGas 10300 $32* 32 32 Va
Hu$k y Oil 4625 $14’% 14 14'%-*- ’%
I AC 1400 $11'/a 11»% 11% - '%
imasco 641 $48 48 48 +1
lmp O A 76619 $41* 39* 41V.+1* 
ImpRt 668837 165 1 28 1 59 -F35
Inco 32450 $26 25% 25*- %
I PL A 500 $17% 17% 17’%+ %
Ivaco 500 $17% 17% 17% - % 
Jtown 1000 20 20 20
Kiena 4100 $12'/a 11* 11*- * 
Ladubor 13700 210 200 209 +4

H» $12* 12* 12* LoblB 300 485 485 485
% 100 $9% 9/4 9'/a - * Lynx Exp 21500 105 101 105 -6

301 $26* 26* 26*- * MR RM 100 $24 24 24 -1
1700 $7* 7* 7*- * MB Ltd 1000 $28* 28* 28* — %
2000 41 41 41 +1 MessFer 7450 $8 7* 7*

11833 57 54 57 -1 Mas F A 250 $16* 16* 16*- %
600 $ 17 Va 17% 17% - % Massval 9250 38 35 >8 +1
217 $25* 25* 25*+ % Mcintyre 2000 $82 82 82 +2

x 9500 415 395 395 -25 MnrahM 1000 42 42 42 -4
220 $16% 16* 16* Mer ca ntl 3940 $19* 19* 19*- %
900 $12* 17* 17*+ % Moore 9100 $36* 36% 36*
100 $16* 16* 16* >2* Muscoch 46100 249 215 220 - 25

*1905 $27* 77% 77% - % NewtidF 200 $10% 10% 10 /a -f %
300 $17% 17% 17% - % Noranda 10259 $25% 25 25%

33175 $41* 41% 41* Norcen 3923 $34 33* 33*- %
708 $1% 8 8 - * NorcD 200 $61 61 61 + %

3100 $20* 20* 20* —10 Normick 500 $6* 6% 6% — *
900 $15 15 15 - % NA Rare 7000 77 27 27

13800 276 265 273 -2 Nor Tel 5602 $39* 39% 39*
33750 33 30 32 +3 Placer 3450 $20% 19* 19*- %

500 43 43 43 -4 PowrCrp 1487 $15* 15% 15% - %
100 $7 7 7 - % ProtoEx 1000 170 166 166 +1

1000 $42% 47% 42%+1 QueExpl 20300 215 195 195 -15
1000 $8* • * l*+ % QueTel 527 $22* 22% 22* + *

Québécor 1800 $11 11 11 + %
Ouaanstn 13467 360 330 340 - 25 
ReitmanA 3000 SléVa 16’% 16%+ Va 

oyi
P Trco A 
Saagrem
ShaliCan 
Sü Stack 
Sou t ham
Stafrd 
StaicoA 
Stainbg a 
Talismn 
Tack Corp

6152 *15* 15* 15*4- % 
9360 *64 62 /4 64 +1

14885 $37* 32* 32'%- % 
72150 *13* 13% 13% — 1 Va 

1900 $34* 14Va 34% - Va 
1900 340 340 340 
7557 $29'% 29 29’%+ %

200 *20% 20% 20%
4700 220 220 220 

'p B 500 $14* 14* 14*- * 
TaiaMatB 550 *22'/4 22% 22%+ % 
Texasguif 2000 $45* 45% 45*- % 
Tor Dm Bk 2260 $30’% 30* 30* - %
Tôt Pat A 2200 $77% 26* 26*
Tôt Pat pr 100 $45* 45* 45*+ %
Tôt Pat art 700 $16% 16% 16% + %
Traders* 100 $14% 14% 14% - % 
Tr Can PL 10920 *23 22 * 23
Unigescofi 200 135 135 135
UnionGA 300 $11% 11% 11%- % 
WlkrC 7842 * 28 * 28 28 % - %
Wargton 5900 110 107 108 -2
WebbKnep 350 225 775 225 
WcoaitTra 11600 $14% 13* 14%+ % 
Wcoatwt 9600 490 470 490 +10
TorVLam 1300 174 170 1 70

Tri#*» Units
BM-RTun 3600 1)0% 10% 10% 
CRltywn 300 *5 5 5 -*

Vanta* Haut Ba* Farm. Ch 
Convantrs 23150 117% 16* 17%+1%
Conwast 5120 HO* 10* 10%
C00parC 100 460 460 460 -40
CopFlaldi 5453 $16 15% 16 + *
Corby vt 2000 *17* 17* 17%
CosakaR 21610 *21% 21 21%
CostalnLtd 1200 $9% 9% 9%- % 
Costainw 190 $5% 5% 5%- %
Courvan 4350 190 180 180 - 20
Craigmt 1200 $6% 6% 6%- %
CrainRL 200 *11* 11* 11* ~ %
Crt$tbrk 100 $23 23 23
ÇrwnLife 100 $63 63 63
Crown8* z50 $19% 19% 19%
CZelrbaA z38 *20% 20% 20%
Crush Intl 411 $14% 14% 14%
CuvierM 11600 81 80 80 -3 
Cyprus 9365 $21% 20% 20*- *
Czar
DRGLtdA 400 
DalcoPet 11800 
Dale-R pr 100
Dalmys 1900
DaonDev 46640 
DaonA 900
Daon 8* p 200 
Daon 9% p 1700 
Dajour 232400 
DEIdona 
Dalhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Digtech 
Digtecr 
Discovry 
Domanl

113176 $18% 17* 18%+ %
$6%
$9*
*7%
$7 
$7*
*7'/a 
$8
$9*
82

13200 225 219 
9700 95 92

36423 $43* 41 
21010 $14* 14 

2484 *7* 7%

6%
9%
7%
7
7*
6*
8
9*

75

6% — % 
9* + *
7'/a + *
7
7*+ % 
7% + %
8 - %
9*
77-5 

220 - 5 
92-3 
42*+1* 
14% - * 
7% — %

16300 32 30 30
15100 210 203 205 - 7
24600 *9* 9% 9* + %

DomeMine 9940 $89% 88 89 -2
Dome Pete94013 $80 77% 80+3
DPeteAp 100 *21% 21% 21%+ %
— * “ 407 $21% 21% 21%+ %

6200 $17% 16* 17%+ % 
300 $5 5 5 + %

11800 80 78 78 -2
9372 $34% 

z60 $25

DPeteBp
DBridge
DCitrsA
DExplor
DofascoA
DScotishp
Dom Store
DTextie
DomlimA
Domtar
Dr Mc C A
DundePal
Dunraie

34
25

- *34
25

400 $18% 18 18
3000 $14 13* 13*

150 $15* 15* 15*- %
7317 $24% 24 24 - %

200 $10* 10* 10*+ %
500 119 119 119 + 4 

13323 155 155 155 - 5

%

Du Pont A 130 $27 27 27 - %
Dustbane 100 $7* 7* 7*- % 
Dylex L A 3400 SlO’/a 10% 10% 
Dynamar 42685 $5* 5% 5% 
EstMIrtic 1100 320 320 320
Egoffes 16000 222 216 219 - 1
Elhm A 11900 $6 5* 6
ElksStors 1400 415 415 415
Emco 100 $11* 11* 11* 
Emcow 2300 235 230 230
Enrgy Res 3025 185 180 185 + 1
EquiTrust 600 420 420 420 - 5
Extndcar 300 $9% 9 9 - %
Extd A 252 $9Va 9% 9%
FalconC 20300 $10* 10 10

fÇ
Fed Pion 100 
FedTrustA 150 
FideltyTrp 100 
Finning T 200 
FiranGndl 1000 
FCalgary 
FCtyTrB 
FCtyTrC 
FMar 
Foodex p 
FordCnda 
F Saa A pr 
Francana 
G&HSteel 
GM Res 
Galtaco 
Galveston 
GDistrbA 
GDistrbw 
GMC

$36% 36% 36 Va N Senator 63540 68 65 66 - 3
340 340 340 - 20 N YorkOil 1000 285 281 281
$16 16 16 - % NfldLPA 300 $22* 22% 22%
$23* 23% 23*- % NfldTel 730 $11 11 11

80 80 80 NfldTe975 100 $21% 21% 21% + %
320 310 320 + 20 NfldTe885 800 $19% 19% 19%
$9% 9 9 Newnor 8000 32 29 29 - 3
$7* 7* 7*- * NiagStruc Z40 $18% 18 '/a 18%

225 220 220 -5 NickRim 5400 47 45 46
$7* 7* 7* NobleM 800 165 165 165

400 
100 

1600 
200
727 $43% 43% 43%
200 $7% 7% 7%

8320 $17% 16* 17%+ %
500 195 195 195 +20

9072 $6% 6* 6% + %
100 415 415 415 +10

%

3100 265 260 260 
200 $11 10* 10*- 
400 $5% 5 5
610 $51 Va 50% 51% +

Genstar L 17760 $29* 29 % 29%
Gnstar2.35 2400 $32* 32 32 - %
GiantYk 3200 $20% 20 20% - *
Gibraltar 15648 $12* 12 12 - %
GlbeRItyp 6700 $23 22% 22% - %
GoldaleA 300 $6'/a 6% 6%— %
GoldundM 5550 350 340 350 -10
Goodyear 100 $19% 19% 19'%- '/a 

8500 320 300 320 +5
2200 155 137 137 -18
1075 $51 50 50% - *

200 400 400 400
10061 365 320 365 + 40
2300 69

745 $6%

Granduc 
GLNickl 
GLForest 
GNFin 
GtWestS 
GWestwt 
GGoose 
Greyhnd 
GulfC 258091 $34% 
Gulfstrem 10000 $6*
IkaraickrpA 3350 210 
HardCrpC zlO 210 
Harlequin 5070 $20% 
HarrisA 100 440 
HatieighA 1001 $6
HatleighB 2202 
Hawker 6037 
Hayes D 
Highfield 
HolingerA 
HowdnDH 
HBayMng 
HBayCo 
HBCpr

M

219 $7* 
1000 325

300 $11

Hydra Ex 10080 82 
IAC 8875 $11»
ITLtnd 100 245 
IUIntl 34834 $17»
Imasco 1650 $48 
lOilA 219906 $41»
ImpOilB 268 $40’ 
lOilr 935710 165 
Inco 123746 *26V 
Inco7 85 241 $23V
Indal 1400 $13'/
Indusmin z4 $16?
InlandGas 2450 $14 
Inland G p z50 $12’/
Inter-City 14093 $20 
InterCAp 120 $15 
Inter C Bp 200 $16 
Inter C B w 1000 $16 
IntDiv 200 330 
Intrmetco 500 $12 
IBM 659 $66
IntMoguI 256 $9% 9% 9*
IntIThom 900 $9% 9* 9*- Va
IntprPipe 
Ipsco
lnvGrp5p 
IronBayT 
Irwin Toy 
island Tel 
Ivaco 
JQRes 
Jannock 
Jannock8
Jannock w 98624 $5% 5% 5* + Va
JorexLtd 19300 92 80 85 -10 
Joute I 4150 153 150 150 +3
Kaiser Re 19282 $29 28* 28*

69 69 t 8
6% 6% + %

15* 15* + *
33% 33* + %
6% i$K
210 210 --12

210 210
20 Va 20*- %

440 440
6 6
6 6 - %

19 Va 19'/a - %
7% 7*- *

325 325 +15
39% 39%- %
11 11
25'/4 25% - *

i 25* 26% + %
i 20% 20% + %
i 32 32% + %
i 14 14 Va + Va

81 81 - 4
l 11% 11%— %
245 245 + 5

i 17% 17*- *
48 48

i 39* 41%+1*
i 40% 40% + *

130 160 +37
i 25% 26 + %
! 23% 23% + Va
! 13% 13% + %
i 16* 16*

13* 14 + %
) 12% 12%

18 Va 19* + 1
15 15 + 1
16 16 + 1
16 16 + 1

330 330
12 12 - %
66 66 + 1

9905 $17% 17% 17* + %
400 $26* 26* 26*- %
250 $16 16 16
200 $6* 6* 6*
255 315 315 315 + 10
580 $14* 14* 14*
40G $17% 17% 17%

1000 126 125 126
1450 $11* 11* 11*- %
200 $12* 12* 12*

KamKotia 9700 $6% 6% 6% — '/a
KapsTran 5900 106 105 105 - 1
Keeprite 132 $13% 13% 13% + '/a
KellyDA 250 $8 Va 8% 8%
KeiseyH 400 $24% 24 24 - %
KerrAdd 1730 $16* 16* 16*- %
KAnacon 9600 76 73 74 + 2
LabattA 16250 $23 22* 22* + %
LabMin 300 $43 43 43
Lacana 28885 $9% 9% 9% — Va
Lacanaw 1700 $6% 5* 5*- *
LaidiawA 9300 $6* 6 6% + Va
LaidlawB 5600 $5* 5* 5* + %
LOntCem 134 $5% 5% 5% — %
LShore 312 $7* 7% 7% — %
LasitrKm 700 160 160 160 +10

Biltmore Industries, trimestre 
clos le 31 mars. 1980. $19,950, trois 
cents par action; 1979, $97,047, 
29 4 cents

Canada Southern Railways: tri­
mestre clos le 31 mars: 1980, 
$148,000, 99 cents par action; 1979, 
$160,700, $1.07

Canadian Javelin: Trimestre 
clos le 31 mars 1980. $84,674, au­
cun chiffre par action; 1979 
$1,370,000. perte 

Corporate Foods: 12 semaines 
closes le 22 mars 1980, $102,015, 
27 cents par action; 1979, $93,015, 
24 cents

Dominion Citrus Drugs: exer­
cice clos le 31 janv 1980. 
$1,487.800, 88 cents par action; 
1979. $1.677,117, $1 01 

Imasco: exercice clos le 31 
mars 1980, $68.228 000, $6 61 par 
action 1979, $56,407,000. $5 64 

Inland Natural Gas- neuf mois 
clos le 31 man 1980 $5,562,433, 
$1 60 par action, 1979, $5,181,157, 
$16

Inter-Clty Gas: trimestre clos le 
31 mars 1980 $6.818,000, 32 cents 
par action; 1979, $6.080.000, 80 
cents

North Canadian Oils: trimestre 
clos le 31 mars: 1980, $327,000, 
sept cents par action; 1979, 
$401,000, neuf cents 

Numac Oil and Gas: trimestre 
clos le 31 mars 1980 $888,589, 10 
cents par action; 1979. $1,469,348, 
17 cents

Kevelstofce Cos: trimestre clos 
le 31 mars 1980, $1,130,000, perte, 
aucun chiffre par action; 1979, 
$1.130.000. perte 

Revenue Properties, trimestre 
clos le 31 mars 1980 $270,000, 1 9 
cent par action, 1979, $22,000 
perte, aucun chiffre 

Steep Rock Iron Mines: tri­
mestre clos le 31 mars 1980, 
$791 060. 10 cents par action. 1979, 
$471 981 six cents 

Steinberg; 36 semaines closes le 
5 avr 1980. $15,827,000, $1 74 par 
action; 1979. $16,464 000 $2 32 

Turbo Resources trimestre clos 
le 31 mars 1980, $2,189,000, 32 
cents par action; 1979, $1,525,000, 
26 3 cents

Vtniti Haul ••• Farm. Ch 
Lauraila 11520 100 M ?• - 4

2*00 112* 12 12 - *LauFInp
LavaCap
Lalghlmt
LtvyApr
Liberian
LLLac
LobCoA
LobCoB
LobCopr
Lob Ltd A p
Lochlel
MDSHelth
M1CC
MICCA
MiccSp
MSZRes
MclanHA
MB Ltd
Madeline
Madsen
MagnaA
Magnetcs
Mahr p
MajstcWil
ManBar
Mrtme El
Maritime
MarT940
MarkelF
MarkSpnc
MassFer
Mas F A
Mas F B
Matchan
McAdam
Me Intyre
McLaghln
McLgnNOp
Melcor
Mentor
Mercantil
MerlandE
MetStorsp
Midcon

MoffatA
MolsonA
MolsonB
MonetaP
Mtl Trust
Moore
MtnStates
Murphy
NBCook

NatDrug 
NatPete 
NatSeaA 
Nemco 
Neomar 
NBTel 
NBTel Ap 
NBTell.85 
NKelore 24000 
NQueRagl 7900

4100 17* 7* 7*- %
200 $10* 10% 10*- %
400 $8% •% •%+ %
600 375 365 365 + 40

2000 $8% 8% 8% — *
z80 460 460 460
500 $5 495 5 + 5
z20 $26% 26% 26%

i 250 $17% 17% 17%
4600 $7 6* 6%- *

i 200 $9% 9% 9%
100 SU 11 11

9730 $24* 24* 24*
550 $25* 25 25* + *

5700 224 220 224 - 1
51005 $16% 16 16 - %
14749 $28* 28% 28%- %
7005 260 250 250
4200 180 178 180

z 75 $9* 9* 9*
500 155 155 155 + 5
100 $6* 6* 6*

8200 $5* 5% 5%
15100 147 140 140 - 1

1800 $13% 13% 13% - %
692 $24% 24% 24%
z 27 $ 10% 10% 10%

2000 $6% 6% 6% — *
325 $7* 7* 7*- %

15811 $8 7* 7*
1700 $17 16* 16*- *
3520 $17% 17 17%
6500 65 60 60 - 6

16300 82 66 77 - 7
1400 $82 81 82 - 1%
500 $8* 8% 8*- %

5 260 $12* 12* 12*- %
2015 $15* 15* 15*- %
4300 $6* 6% 6% — %
5364 $19* 19* 19*- %

29750 $9* 9% 9* + %
z50 $13% 13% 13%
500 235 235 235

22104 275 262 263 - 12
14850 $25 24* 24*
5000 $16 16 16
9298 $31 30* 31
6600 $28* 27% 28* + %
1200 90 90 90 + 8
2400 $20% 19* 20 - %

13454 $36* 36% 36* + '/a
17050 $12% 11% 12 + %
2250 $24% 24% 24%- %
700 $6* 6* 6* + %

3200 375 360 360 - 5
t 6150 $13% 13% 13% + %

200 $13% 13% 13% + %
5300 360 340 340 - 10
2150 $12 12 12
7700 299 295 295
1070 405 405 405
383 $21% 21% 21%- *
600 $15 15 15 + Va
113 $20* 20* 20*

57
$5*

52 52 -8
5% 5* - %

Nor Acme 11500 102 90
Noranda 85214 $25* 25 
Norbaska 12000 73 71

90 -12 
25% - % 
73

9071 $34 33% 33*- %
350 $60 59Va 59%-1%
500 30% 30% 30Va —4% 

$6% 6% 6% — % 
20 20 + %
22 22 - %
39% 39*
10* 10*- *
98 98 -4
6% 6%

24 24

Norcen 
Norcn288 
Norlex
NormickP 800 
NCOils 2000 $20 
NorCt785p 400 $22 
Nor Tel 12599 $40 
Northgat 1700 $11%
Northld 20300 102 
Northstar 2850 $6*
NowscoW 800 $24 
Nu-WstA 17710 $19* 19% 19%+ % 
NufortRes 7000 92 90 92 +5
Numac 2800 $39% 38 * 38*- %
OP I 1340 $25% 25% 25%+ %
OakwoodP19814 $18% 18% 18*+ % 
Obrien 11100 280 266 275 - 9
Oceanusl z20 140 140 140
Ocelot A 465 $29 28 % 29 +1*
Ocelot B 14500 $29% 28% 29 + %
Okanagan 100 $15 15 15 — 1%
Omega 9950 $7* 7% 7%- *
Onaping 6300 470 445 445 — 35
OshawaA 3100 $8* 8% 8%
Osisko 31500 48 46 46 +2
PCLIndust 1500 450 450 450
PacCoper 4000 360 350 355 - 5
Pac Nth G 1830 $10% 10% 10%
Page Pet 7149 $26% 26 26
PagePet7 1200 $14 13% 13% - %
PagurianA35920 $7 6 7 +1
PalomaP 6520 $6% 6% 6*
PamourA 10585 $14% 13* 14 - %
PancanaA 1100 $6% 5% 5%- Va
PancanaB 1500 $6 6 6
PanCentr 73880 289 255 279 -10
PanCan P 625 $72% 71 Va 71 Va-1 Va 
PangoGId 2000 115 115 115 -10
Parlake 2900 320 315 320 + 5
PatinoNV 1660 $30* 30* 30* 
PeBenO 1300 285 280 280 -20
Pedlarind 100 $5 5 5 - %
Pembina 15100 $12* 12 12*+ *
Pennant 8100 264 261 264 +4
PJewlA 500 $12% 12* 12* 
PetroSun 5100 380 370 380 +10
Petrofina 578 $50% 50% 50%+ %

NOMINATION

Pierre Léveillé
Le COSE, firme de conseil en 
gestion et formation intégrée, 
annonce l’élection de M. 
Pierre Léveillé au poste de 
Président du Conseil d’admi­
nistration.
Après avoir occupé des postes 
de responsabilité chez Con­
sumers Glass et Catelii Ltée. 
durant ses 8 dernières années 
au COSE. M. Léveillé a prin­
cipalement oeuvré dans les 
domaines du développement 
organisationnel, de la gestion 
du matériel, l’organisation de 
la distribution et du planning 
et contrôle de la production.

Ventes Haut 
Petrol 1825 $9* 
PeytoOils 500 $24 
PhillipsCb 160 $13* 
Pine Point 965 $35% 
PlaceG 10900 335 
Placer 18950 $20% 
Pominex 6900 184 
PopShops 1300 175 
PowrCorp 5950 $16 
PowC4* z40 $25* 
PradoExp 8000 100 
Precamb 4200 $5% 
Provigo. 200 $32 
QMG 139225 $6* 
QasarPet 2800 $5* 
QueSturg 14500 $5*

Ch

QueTel 
Ram 
Ram wt 
Rchmn 
Ranger 
RankOrg 
Rayrock 
Readers D 
Red path 
Redstone

z50 $22% 
5041 $22% 

116 $13% 
600 $12* 

65147 $33* 
200 $5

5100 350 
100 $8* 
504 $15 

6500 134
ReedPapA 2700 $11* 
R St h A 2421 $9%
Reichhold 1100 $12* 
Reich 7 Va p 400 $16 
Reitman 200 $14% 
ReitmanA 600 $16% 
Resservie 16150 $11% 
Revelstk 2400 $9*

Bas Farm.
9 9

24 24 -1
13* 13*- * 
35% 35%

330 330 
17* 17*-2* 

175 175 - 7
170 170 
15* 15*+ % 
25* 25*

100 100 +5 
5* 5% + % 

32 32 - *
6 6% - * 
5% 5% - % 
5% 5* - * 

22 Va 22%
21* 22*+ % 
13% 13% - % 
12* 12*- Va 
32* 33 - Va 

5 5 + %
335 350 

8* 8*
14% 14%

132 132
% 
3

11* 11*+ % 
9% 9%

12% 12*
16 16 - %
14% 14%+ Va 
16% 16%
11% 11%- * 
9% 9* + % 

RevnuPrp 13325 205 200 204 +6
RileysD 3900 230 215 230 + 20
RioAlgom 5052 $32 3P/a 31% - % 
Rio8.5 7050 450 450 450
RivYarn 3650 300 300 300 - 25
RivYarnA 1000 
R Little 500 
Roman 111666 
Rothman 1200

Ruprtlnd 1400 
RusselA 
Russel9* 
StFabien 18100 
StLCemA 800 
SandwellA 200 
Sceptre 8917 
Sceptre w 3083 
Schneid 1150 
Scintrex 600 
Scot Paper 700 
Scot York 13300 
Scotts 500

Seaway pr 
SelkirkA 
Shawlnd 
ShelICan . 
SheperdP

1635

Vantai Haut Bai, Farm Ch 
Sharrltt 4303 »13* 13H 13% 
Sloma 1110 $33% 31% 31*-1 % 
SîivanaMn 3130 17* 7 7 - %
Sllvmq 1000 31 31 31 -2
SllvarwdA 1009 $13* 13* 13*- % 
S Sears A 3412 $8% 8% 8%- %
S Sears B 1557 $8 8 8
SklarM 2500 205 202 205 -3
SkyeRes 8900 $12* 12* 12% 
SlaterStl 450 $15* 15% 15% 
Sogepet 1700 165 160 165
Southm 4100 $34* 34% 34%+ % 
Spar 234476 $10* 10 10%+ %
SparAerop 900 $21 20 21 +1
Soooner 8800 142 132 132 - 8
StBrodcst 22425 $12% 12 12%+ %
Stand IA 800 $7% 7* 7*- %
StelcoA 16673 $29* 29 29%+ %
Steep R 700 425 425 425 - 5
Steinbglnc z50 $20% 20% 20% 
Sterystm 5800 340 320 340 + 20
StrathrnA 1000 130 130 130
SudCont 11600 196 190 195 - 1
SulpetroB 5600 $18% 17* 18%+ * 
Sulpetro7p 5150 $20% 20% 20% + Va 
Sulivan 10698 335 320 320 - 5
Sunbrst E 1000 59 56 56 -4
Suncorpr 950 $25* 25% 25% - % 
Tara 300 $12% 12 12%+ %
Teck Cor A 300 $17% 17* 17*- * 
Teck Cor B 20738 $15* 1^/a 14% - * 
TelMetrB 5200 $22% 22V4 22%+ % 
Teledyne z40 $9* 9* 9*
TexCan 4730 $82% 82 82%+ %
Txsglf 3652 $45* 45% 45*
TxgTfp 700 $71 67 71 +2
ThomL 1600 160 150 150 -10
Thom N A 2890 $16% 16% 16% 
ThomNpr zlO $38* 38* 38* 
Tombill 6565 165 159 164 - 1
Tordom 800 $26* 26% 26*+ % 
Tor Dm B k 5272 $30% 30% 30*
TDRItyp 300 $22% 22% 22%
Tor Sun 14900 $16 16 16
TorstarB 1850 $21% 21% 21 %— %
TotalPet 10000 $27 26% 26%+ %
TotalPAp 1325 $45* 45% 45*
TotIPetw 450 $16% 16% 16%- %
TradersA 2035 $14% 14% 14%- %
Traders5p 100 $21 21 21 + *
Tr 10% . 100 $10* 10* 10*- *
Trade7%p 325 $37% 37% 37% - %
TrCanRes 15600 $6* 6% 6% 
TrnsMt 3259 $12* 12% 12% - % 
TrnsWst 1650 $7% 7 7 Va
TrCanPL 8374 $23% 22% 23%+ %
TrCanBpr 300 $33 33 33 +1
Trimac 12400 $23* 23* 23% - %
Trimacwt 6300 $20 20 20 - %
TrinChib 19000 42 40 42 -1
TrinityRes82556 $15 14% 14*+ %
TrizecCrp 210 $33% 33% 33%

2800 $25% 25 25%+ *
9475 $25% 25 25% - %

200 $19% 19% 19%+ *
400 $28% 28% 28% - %

6450 $19% 19* 19*- %
$6% 5% 6 + %
$9% 9’/a 9’/a

1800 325 320 320 
53004 $5% 5 5% + *
46504 $5 480 5

231 $30* 30* 30*- %
12600 $11% 11 11%- Va

100 $25% 25% 25%+ *
2648 $38'/a 37* 37*- *

UnAsbstos 1605 $5% 5% 5% 
UCanso 1600 $24% 23% 23% - *

z50 $24* 24* 24*
5912 $39% 37’/a 38 -2
5500 81 78 78 -6
1675 $16* 16% 16% — * 
7100 440 425 425 +10

$7* 7* 7*
$8 8 8

TurboCIA 
TurboCIB 
TurboPr 
Turbo8% 
Turbow 
UlsterPet 28057 
Ultramar 2420 
UnicanS 
Unico A 
Unico B 
UnCarbid 
UGasA 
UGas8* 
UnionOil

UnCorp 
UKeno 
Un Reef P 
U Siscoe 
UW OG
VGMTrsco 2500 
VSServ 2105
VanDer 100 $6% 6% 6%
Venpower 100 200 200 200
VerstICor 5720 $13% 13 13 - %
VerstICorp 700 $14% 14% 14% 
Verst! C w 8800 $5% 5% 5%
Vestgron 300 $16% 16% 16% - %
Vulcan Ind 2780 $15% 15% 15%
WCICan z20 $10 10 10
WajaxA 900 $17% 17% 17%
WalkrCons53413 $28* 28 28% - %
WlkrConA z24 $56* 56* 56*
WlkrCon9 300 $36% 36% 36% - 1
WlkC7% 17088 $28* 28% 28*- %
WalRedkp 1200 $5% 5% 5% + *
Wardair 5150 $5* 5* 5* + %
Wrintn 21500 112 106 112 + 2
Weldwod 284 $21* 21% 21*+ % 
Wstburne 3940 $30% 30 30*+ %

$6'/a 6'/a 6% — % WcoastPt 1300 $24 Va 23* 23*- *
255 255 255 WcoastT 19325 $14% 13* 14'% + %
$62 59% 62 + 2 Wcoastw 23310 490 470 490 +10
$22'/a 22'/a 22%- % WBcasA 100 $12% 12% 12 Va
$48* 48* 48* WestMine 3100 $17 16* 16*- %
$15* 15* 15* Westfield 1200 405 405 405
$5* 5* 5* Weston 26745 $25* 24% 25% +1%

$19% 19* 19% + % Whonok A 4500 $10* 10 10 - %
$19* 19* 19* + % Wilanour 500 $5% 5% 5% — Va

56 53 53 Wilco 3000 80 80 80 - 3
$24* 24* 24* Willroy 19229 $7* 7% 7% — %
$11* 11* 11* Win-Eld 4400 68 60 60 - 6
$13* 13 13 Windfall 15550 175 171 175 - 1
$6* 6* 6* WixCorp 600 $7 7 7

$17% 17% 17% Wood reef 41429 65 60 63 + 1
$7% 7 7 - Va Woodwd A 770 $26% 26% 26% - %

$16 15* 16 YkBear 2200 $10* 10* 10* + %
$7 6* 7 YLambton 200 170 170 170
$6 6 6 ZellersA 4224 $11% 11 11 - Va

$64 62 64 + 1 TrustUnits
$6* 5* 6* + * BBC Run zlO $15* 15* 15*

$23 22* 23 BM-Rtun 1695 $10* 10% 10%- Va
$11% 11'/a 11 % - % CPermun 800 $7* 7* 7* + %
$32* 32% 32*- % C Realty u 1900 $5% 5% 5% — %
$6 6 6 TDRealty 1360 $24* 24% 24* + Ve

laiAVAwas
Plus trois points

Les valeurs boursières ont été modérément soutenues, mardi à 
Wall Street L'indice des industrielles a clôturé à 864 07 en hausse de 
3 41 Quelque 42.100 millions d'actions ont changé de mains 

Selon les analystes, la perspective d'un accord des pays de l'OPEP 
sur un prix de base unifié du pétrole, a influencé les achats de titres 
pétroliers mais a pesé sur les aurifères 

De leur côté, les taux d'intérêt ont repris leur glissement, ce qui a 
ramené le rendement des bons du trésor à court terme aux plus bas 
niveaux depuis plus de deux ans Ceci est considéré positif pour la 
Bourse mais accroît les inquiétudes au sujet de l'ampleur de la réces­
sion

En clôture, le nombre des hausses dépasse celui des baisses. 971 
contre 540 et 412 titres sont inchangés 

Aux pétroles. Exxon clôture à 67 1-4 en hausse de 1 1-2 Aux aurifè­
res Homestake Mining cède 2 1-8 à 58 1-4 General Motors monte de 1 
1-4 à 45 1-4 Boeing gagne 3-4 à 35 Galveston-Houston clôture à 38 en 
baisse de 12 et Smith International gagne 3 1-4 à 40 5-8 Les deux com­
pagnies ont annoncé la rupture de pourparlers de fusion 

Parmi les valeurs canadiennes cotées à la Bourse de New York, 
Seagram Co gagne 7-8 à $55 1-2, Ashland Oil 3-8 à $39 3-8 et Hudson 
Bay Mining 1-4 a $22 1-2 Par contre. McIntyre Mines cède 1 1-2 à $72. 
Dome Mines 1 1-4 à $78 et Campbell Reel Lake Mines 1 à $40

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vîntes Haut Bas Farm Ch 

DataGen 13 214 63% 62* 63%+ * 
Data Ter 15 333 23% 22Vs 23%+1 % 
Deere 7 1288 33% 32% 32*+ % 
DenMf 7 101 20 17* 20 + 2%
Dexter 9 x 48 25* 25% 25%- * 
Digital E 14 963 70 68 % 69%+ *
Disney 13 771 50% 49* 50%+ % 
Dr Peppr 10 93 11* 11% 11%

" 77 78 -1%
12* 12’/a+ %

Lear S
Vantaa Haut Bas

4 383 19% 18*
LeeEnt 10 10 21
Litton
Lockhd
Loews

MartM 
Masco 
Mass F 
MasCp 
Maytag 

:Dnld

21

71*

46% 
27 Va

16% 16% 
26

Vente» Haul Ba» Ferm Ch.
ACF In 6 168 33 32 Va 32%— '/a
AM Intl 105 156 17 16% 16*— %
ASA Ltd 773 46% 45% 46 Va— %
Alcan 5 2050 28% 27* 27*— %
AllegCp 4 21 23% 23 23% + Va
Alla Lud 4 461 27* 27* 27%+ %
AllisCh 5 509 24* 2P/4 24* + *
Alcoa 4 567 60% 59* 60%+ *
Amax 6 450 49 47* 49 +1
A Hess 4 2010 55* 54 Va 55*+1 %
AmAir 25 224 8% 8% 8%+ %
ABrnd
AmCan
ACyan

A Stand 
AmTT

Avon
Bâche

BelHow
BelICan
Bent I Cp
BethStl
Black D
Boeing
Bois Cas
Borden
BorgW
BosEd
BristM
Br it Pet
Brnswk

Burrgh
CBS
CPCInt
Callahn
CampRL
CamSp
CdnPac
CapCIt
Carling
CatrpT

Chessie
ChrlsCft 
Chrysler 
Clficrp 
Clark Eq 
Clorox 
Coca Col

SK?'
ComEn
Comsat
ConEd .
ContCp
ConGp
ConDat
Coop In 9
Copw C|
Cran#
CrnCk
CrZall
CurtW
Dart In

6 89 76 . 74* 75*— %
5 179 31* 31% 31*+ %
9 1665 30% 29* 30 - ’/a
8 1199 18* 18* 18*+ *
7 2037 35 34% 35 + *

11 1651 28* 28* 28%
4 710 5% 4* 5%+ %
6 1103 58* 57* 58 %- Va
7 3397 54 53% 53*+ *

11 247 38 37* 38
10 387 20* 19* 20* + *
6 107 28 27 27*

6 414 16% 15* 15* + %
32127 40* 38% 39%— 1*
9 1376 97* 95* 97 +1%
3 212 27* 22 22%— %

2 57% 57 57 - 1
6 222 27 26* 27 + %
8 811 35% 35 35%+ *
3 283 10% 9* 10% + %

19 696 u33* 33% 33*+ %
13 590 46 45% 45*
15 61 27% 27 27 - %
9 56 24* 24 24

55 18 18 18
6 141 21* 21 21%
3 387 21* 21% 21*+ %
8 565 19* 19% 19* + *
6 2815 35 33* 35 + *
6 326 36* 36* 36*- %
5 141 24 23* 23* + %
5 36 36% 35* 36%+ %
7 71 23% 22* 23
Il 2949 u40% 39* 39*+ %
7 113 35% 33* 35%+ 1%
6 139 12% 12 12
7 188 20 19% 19*- %
7 792 u20* 20% 20* + %
9 593 69* 68% 69% + Va
7 28? 49* 48 Va 49%+ %
9 234 69% 58* 69%— %
7 576 25 23* 24%— 1%

701 40 38* 40 - 1
7 59 29% 28* 28*

609 36* 36 36
11 165 54 52% 54 + 1*
12 205 7% 6* 7 + %
9 1250 50% 49* 49*- %

132 47* 47 47 - %
5 1100 44* 43* 44* + *
5 240 37* 32% 32*+ %

12 40 21% 20* 21%+ *
628 6* 6* 6%

6 5572 22* 72 22%
5 352 34* 34% 34%— %
6 253 10 9* 9*~ %
9 508 34 33% 33*+ %
7 1812 14* 14% 14%- %
7 62 29 28'/a 28'/a- %
9 54 58’/» 57* 58% + *
7 180 33* 33% 33* + %
6 196 74* 24* 24* + %

5 180 77% 26* 26*
S 646 31'/a 31 31%+ %
• 596 56 55% 38 + *

467 u35% 34* 35% + H
5 4 18% 18% 11%
6 62 36* 35* •15*— *
6 III 28'/a 28% 21%- %
1 597 44 43% 43* F %
S 209 24* 23 71* f *
6 1983 45% 44* 44* + Va

330 78 
4 21 13

Dome 
Dorsey 
Dow Ch 
duPont 
EGG 
EasKod 
Eaton 
El Paso 
EIMeMg 12 73
Esrnark 7 1135 
Ethyl 
ExCelO 
Exxon 
FMCCp 
fairch 
Flreston

7 2117 33% 33% 33*+ *
6 1065 40% 39'/a 40%+ %

17 101 29* 29 % 29’/a + %
9 1862 55 Va 54* 55%+ %
4 62 24* 24* 24%+ %
7 3842 21’/a 20

3%
21*+1* 
4 + %4

34 33% 33*
5 x213 26% 25% 26 + %
6 47 31% 30 31 + ’/a
6 5932 67% 65* 67%+1* 
5 713 24 23* 23*- *
7x120 24* 23* 24 - *7

413 7%
Fisher Sc 7 74 24% 23% 24 + *
Fluor Cp 13 717 u65 63* 63*- Va
Ford 7 2631 24* 23* 24%+ %
FoxPro 9 6 37% 37% 37%- %
Fruehf 4 114 26* 26 % 26*+ '/a
GnDyn 9 314 65* 64 % 65* +1 
Gen Elec 
GnFood 
Gn Inst 
Gen Mills 
GnMot 
G n Port 
GP
GTelEI 
GnTIre 
GaPac 
Gillette 
Goodrch 
Goodyr 
Goulo 
GtAP 
Gulf Oil 
Halbrtn 
HartSM 
Hecla
Heinz HJ 6 246 40* 40% 40*+ % 
Hercules 5 499 19* 18% 18%- * 

8 381 29 % 29% 29%
16 876 64Va 62* 62*-1 % 

66 9%

16 1030 u109* 107% 108* +1% 
4 17 11% 11* 11*- %
7 1054 35 % 33 Va 34*-1*

Heublin 
HewPck 
High Vit 11
Hobart 6 53 16* 16% 16*
Hldyln 7 382 18% 17% 17%- %

9%

Homestk 8 891 
Honywl 8 1361 81 
HousehF 6 200 18

57% 58'/-»—2% 
78* 80% +1* 
17* 18 + %

HwdJn 18 470 27* 27* 77*
HudBay 6 22% 22% 22% + %
HuntCh 8 14 11% 11% 11 %- %
IC Ind 5 206 25* 25% 25%- %
INA Cp2 20 5 891 u35% 33 * 35% + l*
IU Int 6 577 15% * '
INCO 
Inoer R 
Infrlk In 
IBM 
InFlaF 
Int Har 
IntPap 
Int TT 
IpcoCp 
itakC

14% 15%— Va 
8 809 22* 22 % 22*+ % 
7 115 S3* 52* 53%+ % 
3 x55 27 26* 26*

11 3700 57* 56* 57%+ * 
13 344 22 % 72% 22%+'* 

*793 26% 25* 25*- * 
6 1962 36* 34% 36 +1%

Kellogg
Kenecot
KerrM
Kraftco
Kroahlr

7 387 53* 52*
14 706 29* 28*
5 68 72

Lubrizol 13 342 67* 67
Lucky St 7 108 15* 15*
MCA Inc 8 322 46 45%
Mar Oil 11 1421 63% 62%
Mrsh Mc 10 1.36 60 59%
MrshF 9 360 14* 14

6 181 47
10 70 28

329 7
3

7 47 27
McDnld 10 517 48 % 47*
McDnD 6 498 29* 29
McGrH 10 105 30* 29%
Mclntyr 84 73% 71'/a
Merck 14 401 72% 71*
MerrLyn 6 513 21* 20%
MGM wi 20 569 7% 7*
MidRos 6 82 23 22*
MinMM \0 836 55 % 55*
Mobil 7 4002 77* 76* 
Mobil H 11 3 1% 1%
Mohas 7 18 7* 7%
Monsant 6 439 51% 50%
Motrola 9 662 48 45*

7 273 61* 60*
13 846 u49 48

9
43 Va

NCR 
NL Ind
NatDist 6 249 26*
NatGyp 5 230 23%
Norflk W 5 336 32V»
Nor Tel 491 34*
Norgte 110 9*
Northrp 7 193 44
Nor Sim 6 1310 13*
Nucor 6 120 47V»
Occ Pet 4 3110 27%
OutbM 33 1189 10%
PPG In 16 5 127 31*
PanAm 32 1119 4*
Park Dr 18 158 47*
Penzoil 8 1403 43%
PepsiCo 9 534 25*
Perk Elm 14 686 46
Pfizer 13 2452 u44*
PhelpD 5 464 32%
Phil Mr 9 xl053 39 % 39%
Pitney B 9 104 38* 37% 
Pittstn 16 8 50 24 % 23% 
Polaroid 21 337 23% 22* 
ProctG 10 662 77% 76% 
RCA 6 x1409 223/4 22* 
Rais Pur 9 1123 11* 11% 
RaymlntlO 42 14% 14 
RdgBat 
RelGp 
RepStl 
Revlon 
Rich Mrl 
RiegelT

RoylD
SCMCp
Safeway
StRegP
Sanders
SFelnt
ScherPl
Schlmb
Scott P

Farm Ch 
19 + '/a 
21 + Va
53'/a + % 
29*+ % 
72 + * 
67%+ * 
15*+ % 
45*- * 
62%—1% 
59 %— % 
14*+ * 
463/a + Va 
27%— % 
6%

16%+ %
26 - 3/a
48%+ % 
29*+ % 
30%+ % 
72 -1% 
71*
21%+ % 
7%+ % 

22% - % 
55*
763/a
1%- % 
7*+ % 

503/4+ * 
47% +1 % 
61'%+ '/a 
48'/a
26%+ * 
23%+ * 
32%+ % 
34%+ % 
9'/a— * 

44 + %
13%+ % 
47%+ *
27 - Va 
10 - % 
31%+ %
4%— % 

47%- *
43 +1* 
25%+ % 
45*+ *
44 + *
31*- * 
39'/a + % 
38%- Va 
24 + Va
22%+ % 
76%—1 % 
22*
11 %- % 
14*+ %

13 289 47% 46'% 47 +1 IOIIA Ag 44*p 2
3 40 64* 64% 64*- Va lOil A Ag 49* 3
4 71 22 21* 21*- Va lOil A Nv 35 10

10 1024 47* 47 47*+ * IOII A Nv 39* 42
7 309 25 24* 25 + % lOil A Nv 39*o 3
4 37 18 17* 18 + % lOil A Nv 44* 56
5 276 9 8 Va 8 * + % lOil A Nv 49* 17
7 479 53* 53% 53* + * IOII A Nv 54*d 3
3 359 86* 86'/a 86* + Va 1 Pipe Fb 17'/a 2
5 152 25V» 24'/» 24*- * Kaiser Jy 27 Va 5
6 143 33 32* 33 + % Kaiser Jy 30 21
6 227 29% 28* 29'%- * Kaiser Jy 40 3

15 551 38'/a 38 38*- Va Kaiser Oc 30 p 1
18 1266 38'/a 37* 38 + % Labat A Oc 72'/a 15
9 797 38'/a 37* 37*- Va

21 x1024 118 116* 117 
5 1 764 16% 16% 16%-%

8 1466 50% 49* 50%+ % Sear le G 14 2742 24 23 Va 233/a- %
6 1687 29* 29 29* + % Sears 9 2801 16V» 16 16* + *
9 409 51* 49'/a 50* + 1* Sedco 77 603 u83* 82 V» 83%+ 2%
8 396 27* 26* 26*- '/a Shell OU 8 4)0 70% 69'/a 69* + %
7 2988 45 43* 44* +1 % Singer 87 8'/a 8* 8 Va­ %
3 147 16 15* 16 + % Skyline 14 132 11'/a n il %+ *
5 432 6 5* 5* SmlthA 3 24 14* 14* 14*
8 1519 27* 27'/a 27%- % Sou Pac 6 3055 34 Va 32* 34% +1%
7 112 17% 16* 16*- % Sparton 7 7 18% 18 18% + Va

10 766 29% 28* 28*- % SperyR 7 995 51% 49'/a 49*- *
6 639 24 23* 73* Squib 12 935 33% 32 32 Va— *
4 51 18* 18'/a 18%- Va St Brand 10 287 31% 30* 30*
6 621 12* 12* 12*- % St O In 10 4)58 u56* 55* 58 +2%
6 240 21'/a 20* 21*+ % StdOHO 8 432 100* 993/a 100%- *

116 5 4* 5 Steego 
Ster Dr

5 x36 3% 3% 3%— %
63444 43* 42* 43*+ * 12 965 u21* 21% 21*+ *

Steven J 
SunOil 
SunsM 
Taft Brd

4 102 14% 14* 
6 345 76* 74* 

151712 133/4 13% 
9 52 313/a 3i i/a

Techcolr 7 x 59 34* 34 
Teldyn 6 500 125* 124
Tenneco 7 1245 403/4 39%
Texaco 5 4883 37* 36*
Texlnst 12 281 94 % 92%
~ 7 152 39% 39*

5 143 23* 23% 
34 49* 49%

TexGIf
Textron
Thlokol
Time In
Timkn
TranUn

9 211 483/a 46 Va 
6 43 49* 48*

' 346 53 33%
TWCorp 7 198 13% 12*
TWCp wt 
Trantm

56 4 3%
5 2022 18% 17*

Tranwy I 6 19 23* 23%
TC Fox 6 49 34 % 34%
U Camp 7 353 41% 40*
Un Car b 4 640 43* A7V*
US Gyps 5 91 33'/a 32%
US Steel 313 18* 18%
Un Tech 6 587 43 % 42*
Upiohn 10 191 55 54*

7 2170 24* 24*

14*- % 
75% +1% 
13*—1 
31*+ * 
34*+ Va 

124* - % 
39Va- * 
37%+ * 
93%+ % 
39%+ % 
23 %— % 
49*+ % 
48%+2% 
49%+ * 
33*+ % 
13%+ % 
3%— % 

18*+ % 
23%
34'/a
41*+ % 
42*- Va 
33%+ % 
11% - % 
42% - % 
SS
24*+ %

17 129 4* 4* 4* Walt J 6x339 32 31% 31%- *
12 75 19% 19* 19% + % WarnL 13 1200 20 19* 19* + %

5 818 21% 21% 21%+ % West g El 6 820 23% 22* 22*- %
404 u38 37 37*- % Weyerhs 9 1204 34* 34% 34*+ %

8 1369 22% 21* 21*- * WhltCn 5 95 24% 23* 24 + %
9 72 19V» 19% 19*+ % Wometc 9 60 20% 19 19'%- *
6 1106 29* 283/4 29 - * Wolwth 4 149 25* 25 V» 25 Va

12 907 80 78% 79*+1 * Xerox Cp 8 826 57* 56* 57%
7 277 46% 46 46% + % Zenith R 9 210 11 10% 10* + %

60 4 4 4 Zurn Ind 6 118 18% 17* 17*- %

MMGNSH
Mol* 

Ab Prc Ag 
Alt GA Ag 
Alt GA Nv 
Alt GA Nv 
Alt GA Nv 
Alcan Ag 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Aqutln 
Aqutin 
Aqutin 
Aqutin 
Aqutin 
Aqutin 
Aqutin 
Aqutin 
Aqttln 
Aqutin 
Aqutin 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama 
Asama

Pria Vol. C 
20 12

Bell Can Fb 
BelICan Ag 
BelICanNv 
Bell Can Nv 
Brscn A Ag 
Brscn A Nv 
Brscn A Nv 
Bk Mtl Fb 
Bk Mtl Fb 
Bk Mtl Fb 
Bk Mtl Ag 
Bk Mtl Ag 
Bk Mtl Ag 
Bk Mtl Ag 
Bk Mtl Nv 
Bk Mtl Nv 
Bk Mtl Nv 
Bk NS Jn 
Bk NS Jn 
Bk NS Sp 
Bk NS De 
Bk NS De 
BPCan Jy 
BP Can Oc 
BP Can Oc 
Bow Val Ja 
Bow Val Ja 
Bow Val Jy 
Bow Val Jy 
Bow Val Jy 
Bow Val Jy 
Bow Val Jy 
Bow Val Jy 
Bow Val Jy 
Bow Val Oc 
Bow Val Oc 
Bow Val Oc 
Bow Val Oc 
Bow Val Oc 
Bow Val Oc 
Bow Val Oc 
Bow Val Oc 
Bow Val Oc 
CBth A Jy 
CIm B Sp 
CP Ltd Ag 
CP Ltd Ag 40 
CP Ltd Nv 40 
CP Ltd Nv 45 
C Ti A Oc 25 
Denis Ja 40

27%
25
30
32%
32%p
27%
32%
37%
45
50
55
55 p 
60
60 p
65
50
55
60
65
25
20
22%
25
25 p 
27% 
30 
25
27%
20
22%
17%
22%
27%
27%
30
25
27'/a
30
22 '/a
24*
27%
30
25
27% 
27 % p 
25
27 %p 
30 p 
25
32%
40
45
55
15
17%
13*
15
16*
16*p
18*
18*p
20
11*
15
15 p 
16* 
17% 
18* 
18*p 
20
21*
15
27%
35

Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Dom M Jy 65 
Dom M Jy 70 
Dom M Jy 80 
Dom M Jy 85 
Dom M Jy 90 
Dom M Oc 60 
Dom M Oc 70 
Dom M Oc 75 
Dom M Oc 80 
Dom M Oc 90

ouv. Farm. Titre
563 65 $19* 
508 $2*130%

71 $5* $30% 
544 $2* $30% 
57140 $30%
56 »2% $32 

415 $6 $32
188 $3% $32 
105130 $32 
123 S18 $61%
321 $12 $61% 
150 $6* $61 % 
36 20 $61% 

570 $3% $61 % 
13130 $61%

392 50 $61%
250 $15 $61% 
330 $11 % $61 % 
324 $8 $61% 
246 $6 $61%

10 $4 $24%
357 $4* $24 % 
464 $2*$24% 
891 125 $24 %
23 $2% $24 % 

536 55 $24 %
564 40 $24%
312 $2'/a $24 % 
183180 $24%
197175 $20*

1519 20 $20* 
367 $3* $20* 
890 45 $20* 
366 95 $26*
304190 $26* 
161 85 $26*
107 $3* $27* 
133 $2 $27* 
34100 $27* 

144 $5% $27* 
633 $3% $27* 
638 115 $27*

11 30 $27* 
356 $3% $27* 
441 150 $27*

4150 $273/- 
81 $5 $30 

1 10 $30 
15140 $30 

130 $5* $30 
10100 $30 

156 $4 '/a $423/a 
88 $4% $423/4 
74150 $423/4

226 $3% $17 
5 $2* $17 

542 $3% $17 
2090 $2% $17 
2520115 $17 

147110 $17 
1835 35 $17 

69 $2% $17 
2616 20 $17

393 $5* $17 
926 $3% $17
46 95 $17 

1348 $2% $17 
78 190 $17 

802175 $17 
74 $3% $17 

775100 $17
464 80 $17 
290 80 $15
184 125 $27%
297 $6% $41* 
597 $2'/a $41* 
218 $4* $41* 
114 $2% $41* 
114 $4% $28 

13 $6% $42% 
36 $12 $42% 

232 $2* $42% 
503110 $42%
147 $5Va $42% 
74 $3* $42% 

7 $28 '/a $89 
69 $21 Va $89 
40 $ 14 $89
45 $10 $89

118 $7* $89 
17 $35 $89
19 $25Va$89 
16 $22% $89 
38 $18 Va $89 
50 $12 $89

D Pete Ja 60 15 60 $24 $80
DPete Ja 65 3 62 $20% $80
D Pete Ja 70 27 80 $17* $80
DPete Ja 70 P 4 39 $5 $80
DPete Ja 80 2 43 $1P/4 $80
D Pete Jy 40 20 142$36Va$80
DPete Jy 45 58 209 $32% $80
DPete Jy 50 15 179 $27% $80
DPete Jy 60 23 559 $ 17 Va $80
D Pete Jy 65 52 734 $13 $80
D Pete Jy 70 38 1144 $9 Va $80
DPete Jy 70 P 26 307190 $80
DPete Jy 75 15 1240 $5% $80
DPete Jy 75 P 10 128 $3% $80
DPete Jy 80 98 1110 $3 $80
D Pete Jy 85 34 1065 190 $80
DPete Jy 85 P 1 14 $9 $80
D Pete Ôc 55 
D Pete Oc 60 
D Pete Oc 60 
D Pete Oc 65 
D Pete Oc 70 
D Pete Oc 75 
D Pete Oc 75 
D Pete Oc 80 
D Pete Oc 85 
DTex Sp 15 
CanPE Ag 
CanPE Ag 
CanP E Ag 
CanP E Ag 
CanP E Ag 
CanP E Nv 
Gulf C Fb

35
19
7

17
11
2

12
43

17%
20
22% 
22 % p
25
25 
30
35 
19
19 p
20 p 
22 
24
24 p
26
26 p
27%
28
28 p
30
30 p 
32
32 p 
34
34 p 
3ô 
38
24 
27% 
30
30 p 
32 
34
36 
38 
27% 
32% 
32'/a 
2 7 Va
25 
30

HBMn De 25 
HBMn De 27% 

Ag 25 
Ag 32'/ap 
Nv 30 
Nv 32%
J y 10*
Jy 
Oc 
Oc 
Oc 
Oc 
Jn 
Sp 
SP

279 $24% $80 
500 $20* $80 
67 155 $80

373 $16* $80 
652$14 $80
650 $11'/4 $80 
102 $6 Va $80 
700 $8Va $80 

35 1135 $6Va $80 
1 158 50 $13* 

16 357 $5 
19 373 $3 
22 1028 140 
15 27125

583 65 
234 140

Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
GulfC 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
HB Mn 
HB Mn 
HB Mn

HBOG 
HBOG 
HBOG 
HBOG 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
I AC 
I AC 
I AC 
I AC 
lOil A 
lOil A 
lOilA 
lOil A 
lOil A 
lOil A

15 
10* 
12% 
13* 
15 
10 
10
12 Va 

Dc 12 Va 
Fb 35 
Fb 40 
Fb 40 p 
Ag 35 
Ag 39*

$22% 
$22% 
$22% 
$22% 
$22 Va 
$22%

213 $8% $33% 
37 $6 $33%

405 $14* $33% 
50 10 $33% 

236 15 $33% 
926 $11 *$33% 
540 $9% $33%
202 15 $33%

1172 $8* $33% 
655 50 $33% 
140 $7 $33%

1817 $7 $33%
205 80 $33?^ 

4590 $5% $33% 
342135 $33% 

3831 $4 $33% 
308 $2 $33% 

2330 $2% $33%
78 $3 $33% 

3227 $2 $33% 
1604 135 $33%

160 $11% $33% 
88 $8Va $33% 

886 $7* $33% 
332 $2% $33% 
550 $6% $33% 
702 $5 $33% 

1100 $4 Va $33% 
1434 $3* $33%
203 190 $29%
210 40 $29%
52100 $29% 
93 15 $25 Va 

121 $3 V-$25 Va 
87 75 $25Va

179 $3'/a $25 Va 
96 $2'/-$25'/a 
12 $7Va $32'/a 
6 $2* $32 Va 
9 $5 V-$32 Va

180 $4 $32 Va
77 13* $14%

114 50 $14% 
777 $4 $14%

1866 $2 Va $ H Va 
281 $2 $14% 
128 150 
335150 
409 $2 
503 50 

38110 
48 $9’/a $41 %
79 $6* $41 % 
21 $3* $41 %

421 $6’/a $41 % 
1985 $3 Va $41 % 
1583 170 $41% 

25 $4* $41 % 
1374 70 $41%
289 $8% $4 T/# 
864 $5Va $41 % 

90 $3 $41%
716 $3* $41 % 
419 $2% $41 % 

14 $14* $41 % 
9160 $17* 

55 $2* $28* 
661 105 $28*
383 10 $28* 

2 $2% $28* 
505 175 $22%

$14%
$ 11 % 
$11% 
$11% 
$11%

Mois Pria Vol.C.ouv. Farm. Titra

Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
inco
Inco
Inco
Inco
Inco

Norcn
*Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang

MB Ltd Nv 27% 
Inco F b 20 

Fb 25 
F b 27% 
Ag 22'/a 
Ag 25 
Ag 25 p 
Ag 27% 
Ag 30 
Ag 32%p 
Ag 35 
Nv 25 
Nv 27% 

„,w Nv 30 
Nat Bk Nv 10 
Nat Bk Nv 12% 

Fb 30 
F b 32'/a 
Ag 30 
Ag 32% 
Ag 40 
Nv 40 
Fb 25 
Ag 17% 
Ag 20 
Ag 22'/a 
Ag 25 
A g 27'/a 
Ag 30 
Nv 22'/a 
Nv 25 
Nv 25 p 
Nv 27% 
Jy 17% 
Jy 25 
J y 27 Va 
J y 27%p 
Jy 30 
Jy 30 p 
J y 32 Va 
Jy 35 
Oc 25 
Oc 30 
Oc 32% 

Roy Bk Jy 45 
Roy Bk Oc 50 
ShelICh Fb 27% 
Shell C Fb 30 
Shell C Fb 35 
Shell C Ag 30 
Shell C Ag 35 
Shell C Ag 40 
Shell C Nv 27Va 
Shell C Nv 30 
Shell C Nv 32'/ap 
Shell C Nv 35 
Shell C Nv 40 
StlcoA Fb 27% 
Stlco A Fb 30 
StlcoA Ag 25 
Stlco A Ag 27'/a 
Stlco A Ag 30 
StlcoA Nv 25 
StlcoA Nv 27% 
StlcoA Nv 30 
T-D Bk Jn 27%p 
T-D Bk Sp 27'/a 
Total P Jy 20 
Total P Jy 25 
Total P Jy 27'/a 
Total P Jy 30 
Total P Jy 32% 
Total P Oc 25 p 
Total PfOc 27'/a 
Total P Oc 30 
Total P Oc 32% 
Total P Oc 35 
TrC PL Fb 25 
TrC PL Nv 22% 
TrC PL Nv 25 
Segrm Ja 65 
Segrm Jy 55 
Segrm Jy 65 
Segrm Jy 70 
Segrm Oc 70 
WlkrC Jn 25 
Wlkr C Jn 27% 
Wlkr C Jn 32% 
Wlkr C Sp 22% 
WlkrC Sp 27% 
Wlkr C Sp 30 
WlkrC Sp 32% 
WlkrC Dc 27% 
WlkrC Dc 30 
Wcoast Jn 12% 
Wcoast Jn 15 
Wcoast Sp 12% 
Wcoast Sp 15 
Wcoast Dc 15

502 $2% 128% 
13 $8% $26 

151 $4 Va $26 
46 $3% $26 

656 $4% $26 
956 $2% $26 
145125 $26 

8 1019100 $26
10 1474 70 $26
3 4 $6% $26
1 1554 30 $26

22 440 $3% $26
408 $2% $26 
735140 $26 
133 $3% $13% 
287 125 $13% 

40 $6* $33*
I $5 $33* 

144 $5% $33* 
146 $3 $33* 
481 40 $33* 
318100 $33*

32 $4 $25% 
494 $7* $25% 

43 1682 $5* $25% 
3 2302 $3% $25% 

28 1739 195 $25%
20 1310 80 $25%

2 910 35 $25% 
344 $4Va $25% 
479 $2% $25'/b

8 $2% $25% 
291 190 $25%

21 $15 $33 
318 $7% $33
358 $6 $33 
36 35 $33

705 $3% $33 
72120 $33 

296 $2* $33 
261 145 $33 

18 $ 10 $33 
118 $6Va $33 
177 $4* $33 
78 $3* $48* 
45 $2 $48*
II $8 Vb $32* 

20 $6* $32*
22 $4'/a $32* 

942 $4* $32*
112 1498 150 $32*

11 1416 50 $32*
206 $7 $32*
220 $5* $32*

16 $2* $32* 
733 $3 $32*
374 165 $32*

10 $3Va $29Va 
80 $2 $29Va

142 $4 V8 $29Va
359 $2 $29Va

15 1035 60 $29'/a
5 204 $4* $29 Va 

15 338 $2* $29V3 
40 388 150 $29% 

1 4 10 $30*
10 72 $4 Va $30*

5 114 $7 $26’/B
21 610 $2%$26’/b 
31 1161125 $26* 
30 1008 60 $26*

10
27 

1
23 

1
4

24
4

62
5 

54
28 

1 
2 
1 
7 
5 
5 
5

10
1

652 25 $26*
29 185 $26* 

349 $2* $26* 
616180 $26* 
249 140 $26* 
330100 $26* 

2150 $23% 
161 $2’/- $23% 
98110 $23% 
14 $7 $64

145 $8* $64 
423 $2% $64 
530 75 $64
156 $3 $64
421 $3* $28 Va 
875 115 $28'/4 
965 10 $28'/a

53 $6* $28 Va 
804 $3 $28 Va

1048 160 $28 Va
148 90 $ 28 Va
122 $4 $28'/a
40 $2* $28 Va 
97140 $14%

40 1447 10 
2 726 165 

117 2033 65 
35 314 100

20
1
5
7 

10
1
2
1
5 

11
1

35
3
2

13
6 

10
3
8 
8 
5 

10 
8 

10
$14%
$14%
$14%
$14%

Voici les taux des devises tel que 
fournis par la Banque Nationale 
du Canada Les cotes sont en mon­
naie canadienne

Afrique du Sud
Afrique Française
Allemange-Ouest
Antilles Anglaises
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Danemark
Espagne
Etats-Unis
Finlande
France
Grèce
Hollande
Hong Kong
Inde
Israël
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Norvège
Nouvelle-
Zélande
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Venezuela

Rand
Franc (TA
Mark
Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
Livre
Lire
Dollar
Yen
Livre
Peso
Couronne

Dollar 
Escudo 
i sterling 

Couronne 
Franc 
Bolivar

I 4844
005604 
6529 
4277 

1 3290 
09162 

1 1593 
04061 
2099 
01649 

1 1507 
3168 
2802 
02682 
5950 
2341 
1475 
02450 
001385 
6483 
005326 
3398 
05031 
2380

1 1392 
02368

2 6742 
2763 
7089 
2681

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé, 

hier, en baisse de 21-100 et cotait 
$1 1481 face à la devise cana­
dienne La livre sterling a baissé 
de 1 98 et valait $2 6745

À New York, le dollar canadien 
s'est apprécié de 4-25 à $0 8710 tan­
dis que la livre a cédé 1 30 à 
$2 3295

Cours de l’or
Cours de clôture de I or, en devi 

ses américaines, sur les principaux 
marchés mondiaux avec, entre pa­
renthèses. les cours de la journée 
précédente Ixindres — $603 50 
($625 00); Paris - $599 52 
($610 09) Francfort - $608 04 
($630 33) Zurich - $602 50 
<$623 50. Hong Kong - $608 85 
($611 7.3)

Cours de l’argent
Handy and Harman cotait 

I argent métal, hier, à $17.952 
I once et $577 16 le kilo, en regard 
de $20.310 et $652 97 lundi Ces 
cours sont en dollars canadiens

Harvey Woods: trimestre rlos 
29 mars 1980. $140.000, cinq een 
par action 1979. $321.000. : 
cents

Hawker Siddeley Canada: ti
mestre clos le .31 mars: 198 
$8.811.000. $1 06 par aetion; 197 
$4,459,000, 52 rents

iftiBitHMiiiiaiaiia
AGF Group 
Amer Grwth 7.50 
Cdn G$ Egy 8 98 
Cdn SecGfh 10 15 
Cdn Trusteed 4 15 
Corp Invest 7 73 
Corp Inv Stk 12.34 
GwthEqultyTO 86 
Japan 14,72
nMMF 14 23p10 00 
OptlonEqulfy4 80 
Spécial 8 27 

Bolton Tromblay 
Cda Cumul 11 30 
Incomt Fnd 10 01 
Internatnl 9 86 
Pld Resourc 10 70 
Taurus 12.34

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 2 25 
yBanner Fnd 5 05 
CIF 6 09
CIF Income 10 43 

Contrai Group 
yCam Grwth 7 52 
yCompound 7.55 
yDIvIdend 7 99 
yFund 4000 5 42 
ylntl Energy 3.00 
ylntl Grwth 5 09 
ylntl Income 3 93 
yNaf ResGth 5 79 
yNorthn Eay 5 62 
yRevenue(5th4 44 
yUnlvest 6 97 

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 14 04 
Goldtruit S76 

Confed Group 
Dolphin Eqty6.75 
yÜolphlnMty4 98 

Cundlll Group 
ySecurlty 9 06 
Valut 6 74

Dynamic Group 
ynDyn Amer 5 19 
ynDyn Fnd 14 46 
ynDyn IncomS 92

5 19 
7 02 
3 98
6 52 
873

Eaton-BayGroup 
Commwth 20 46 
Dividend 
Growth 
Income 
Internatnl 
Viking 

GuarantyTrustGr 
ynlnvEqultyll 93 
ynlnvlncome3 93 
ynMortgage 9 38 

Guardian Group 
Enterprise 1 50 
GIS Income 5 24 
yGwth Fnd 19 64 
North Amer 7 60 
Mutual Cu A 99 
Sec Income 9 72 
World Equity6 36 

Investors Group 
yBond 4.45 
yDIvIdend 8 04 
yGrowth 
ylnternatni 
yJapan 
/Mortgage 
/Mutual , 
yProvIdt Stk 9 26 
yRetlremnt 10 74 

ynJone»Hwrd4 41 
Principal Or 
/Collective 11.73 
yGrowth 6 97 
/Venture 5 96 
yBond 2 99 

Prudential Gr 
Growth 9 85 
Income 4 92 

ySatk Dev Fd 4 74 
Scotlafund Gr 
Scotlafund I 55 
Scotlafd Mty | o? 

TempletonGth7 47 
United Bond Share 
Roy Fund 11 86 
RoyFnd Inc 5 08 

Universal Group 
Equity 14 80

17 46 
9 07 
9 71 
4 72 
7 55

Income 4 46 
Internatnl 4 A4 
Resource 8 39
Non-Members 

nAltamlra Fd 6 61 
Assoc Inv 9 04 
yBeaucanagx 6 22 
Canagex Gr 
yHvpotheq 9 88 
yObllgatnsê 84yC 

xChase 7 78 
ynComCpMtg9 65 
Co-op Trust Gr 
ynCo-opFndl4 60 
ynLandmk 1763 

Deslardlnt Gr 
yActlons 12 24 
yHypotheq 4 19 
ylnternatnl 10.13 
yObllgatns 461 
/Quebec 6 13 
nySpec 8 44 

Dlxon Krog Gr 
Dlxon, Krog 15 80 
Heritage 4 23 
Vanguard 12 25 

yDomequlty 16 74 
yDomlnCompl4 37 
ynExecutvInfll 24 
x F Id Trend 26 40 
nFstCdnMfg 10 08 
Flscon Fund 6 18 
Harvard 13 52 
Industrial Gr 
Induit Amer 3 21 
Induit Dlv 7 22 
Induit Eq 1100 
Induit Gth 6 85 
Induit lncom9 10 

, Induit Peni 31 67 
Keyitone Or 
xCui K 2 6 09
*Cui S I 18 91 
kCui S-4 7 25

xLex Rirch 17 53 
"Manhatn 3 62 
vMarltlme Eq 3 88 
Marlborough 9 ?|

nNafruico 20 09
NW Group 
Canadian 8 10 
Equity 1195 

xOne Wm St 17.09 
xOppenhmr 8 85 
Pemberton Gr 
ynPaclflcDlv7 27 
ynPadflcRet5 47 
ynPaclllc US 6 25 

PHN Group 
yBond 9 31
Canadian 1306 
yDIvIncomell 14 
Fund 1875
yPooled 42 69 
nRRSP 21 78 

PMF Managmnt 
nPenilonMu12 66 
nXanadu Fd 8 13 

nPutnam 12 18 
Prêt et Revenu Gr 
y American 12 80 
yCanadlan 9 36 
yFondi H 4 64 
yRefralte 10 06 

Sterling Group 
y Equity 8 19 
yMortgage 4 80 

ySynchroveit 6 86 
xTech 1085
yTradex 5 11 
Trent Canada Gr 
A 6 19
B 65 95
C 1) 66

United Group 
yAccumula 7.13 
yAccumulaR7 64 
yAmerlcan 2 17 
yCont Mortg 5 04 
yHorlion 4 76 
ySecurlty 4 33 
y Venture 5 50 
y Venture Ret 9 06 

nyWaltalne 13 07 
Western Grth 7 17

I f
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La SDI songe à éliminer certains 
«vieux» programmes de subventions
par Paul Morisset

La Société de développe­
ment industriel (SDI) aurait 
éliminer certains programmes 
de subventions qui remontent 
a sa création, il y a une dizaine 
d’années, et qui feraient 
double emploi avec d’autres 
programmes lancés depuis par 
les gouvernements provincial 
et fédéral.

À l’occasion de la publica­
tion du rapport annuel de la 
SDI, hier à Montréal, le prési­
dent de cette société crÉtat 
québécoise, M. Jean Labonté, 
a en effet indiqué au DEVOIR 
que la SDI était en train de 
réexaminer l’utilité de cer­
tains de ses «vieux» program­
mes, qu'il a cependant refusé 
d’identifier.

Cette réévaluation ferait 
partie d'un effort de réflexion 
plus large déjà amorcé au sein 
du gouvernement québécois. 
Le ministère d’Etat au Déve­
loppement économique, de M. 
Bernard Landry, a entrepris

de revoir l’ensemble de la 
question des subventions aux 
entreprises, a affirmé M. La- 
bonte, afin d’assurer une meil­
leure coordination entre les 
nombreux programmes exis­
tants, aussi Dien fédéraux que 
provinciaux, et éviter les abus 
de la part des entreprises.

À r heure acutelle, nous a 
expliqué M. Labonté, une 
compagnie peut obtenir des 
subventions du programme 
québécois OSE (Opération so­
lidarité économique) et du mi­
nistère fédéral de l’Expansion 
économique régionale 
(MEER), en plus de celles 
qu’elle peut recevoir de la So­
ciété de développement in­
dustriel. En combinant les 
trois, un homme d’affaires 
peut lancer une entreprise 
avec des subventions repré­
sentant plus de 50% de ses im­
mobilisations.

«Dans certains cas, a remar-
ué M. Labonté, c’est comme
u crémage sur un gâteau déjà 

très bien garni.»
§

Entre-temps, le nombre des 
programmes de subventions 
administrés par la SDI conti­
nue d’augmenter et entraîne 
même de sérieux embouteilla­
ges administratifs. À la suite 
de la modification de la loi de 
la SDI, il y a un an, la Société a 
été notamment chargée de 
nouveaux programmes d’aide 
aux entreprises dynamiques et 
d’aide au développement tou­
ristique.

M. Yves Duhaime, ministre 
de l’Industrie, du Commerce 
et du Tourisme et responsable 
à ce titre de la SDI, a précisé 
hier en conférence de presse 
qu’environ 500 demandes de 
subvention étaient actuelle­
ment «en transit» relative­
ment au programme d’aide au 
développement touristique. 
«On étudie présentement des 
dossiers soumis en janvier», a 
affirmé de son côté M. La­
bonté.

Ce dernier a d’ailleurs pro­
fité de la publication du rap­
port annuel pour souligner au

M—

%

M. Jean Labonté
ministre ses besoins urf 
en personnel. Les effectii 
la SE

;ents 
s de

DI doivent passer de 115 à

Légère progression du chômage 
en mai au Canada et au Québec

OTTAWA (CP) - Le gou­
vernement n’a pas l’intention 
de dépenser un cent de plus 
pour combattre le chômage. 
C’èst ce qu'a déclaré hier le 
ministre des Finances, M. Al­
lan MacEachen, à son prédé­
cesseur conservateur, M. John 
Crosbie.

M. MacEachen a signalé 
aux Communes que les mi­
nistres des Finances qui assis­
taient à une récente réunion 
de l'OCDE à Paris avaient re­
connu que la priorité devait 
être la lutte à l'inflation.

«Je suis d'accord avec cette 
conclusion», a déclaré M. 
MacEachen, en ajoutant que 
la situation devrait être cepen­
dant réévaluée avec le temps.

Cet échange de vues faisait 
suite à la publication par Sta­
tistique Canada de chiffres 
montrant que le taux de chô­
mage désaisonnalisé atteignait 
7.8% en mai en comparaison 
de 7.5% il y a un an.

M. MacEachen a répété en

Chambre qu’il s’en tenait à 
une prévision qu’il avait faite 
au mois d'avril et qui fixait à 
huit pour cent le taux de chô­
mage pour cette année. Même 
cette prévision devra pro­
bablement être revue, de com­
menter M. MacEachen.

Les chiffres publiés hier in­
diquent qu'on comptait moins 
de chômeurs en mai qu'en 
avril, mais le taux désaisonna­
lisé qui tient compte des fluc­
tuations saisonnières traduit 
cependant une légère augmen­
tation par rapport à la même 
période il y a un an.

Le nombre de personnes 
sans travail était de 904,000 en 
comparaison de 937,000 au 
mois d’avril. Le taux désaison­
nalisé pour mai était de 7.8% 
alors qu'à la même période 
l'an dernier il était de 7.6%.

Tandis que le nombre de 
sans travail diminue toujours 
au mois de mai, phénomène 
qui est toujours annulé par le 
calcul du taux désaisonnalisé,

ff

le taux d’embauche n'a pas 
augmenté et le taux de cnô- 
mage n’a pas diminué autant 
qu’a l’habitude.

Les résultats de ces calculs 
de chômage désaisonnalité ont 
donné un taux de 7.8%, résul­
tat qui n’était pas inattendu et 
qui n’était pas étonnant, a fait 
remarquer hier un porte- 
arole de Statistique Canada, 
*. Henry Pold.
Le taux de chômage au Ca­

nada est maintenant celui qui 
prévaut aux États-Unis. Les 
deux partis de l’opposition ont 
affirmé chacun leur tour qu’a­
vec ces résultats déplorables, 
le gouvernement devait dépo­
ser un budget dans les plus 
brefs délais pour stimuler l’é­
conomie et freiner le ralentis­
sement gui vient de la réces­
sion américaine.

Le critique financier du 
NPD, M. Bob Rae, a demandé 
en plus que le gouverneur de 
la Banque du Canada aban­
donne cette politique de hauts

Le dollar canadien clôture 
au-dessus des 87 cents US

Pour la première fois depuis 
le début du mois de mars, et 
au terme de quatre jours d es­
calade par rapport a la devise 
américaine, le dollar canadien 
a clôturé hier à plus de 87 
cents US.

A l'ouverture du marché, il 
cotait $0.8691, pour atteindre 
en après midi $0.8715 et clôtu­
rer en fin de séance à $0.8710, 
contre $0.8694 à la clôture de 
lundi.

Depuis le 4 mars, date à la­
quelle il avait clôturé à 
$0 8707, il n'avait pas atteint le 
niveau de $0.87. Mercredi der­
nier il clôturait à $0.8630, pre­
nant, depuis, presque un cent.

Les analystes attribuent tou­
jours cette vigueur de la mon­
naie canadienne au décalage 
dans les taux d'intérêt entre le 
Canada et les Etats-Unis.

Tandis que le taux aux 
Etats-Unis reprend sa chute 
verticale, exerçant ainsi une 
forte pression sur le dollar 
américain, les taux au Canada 
sont demeurés relativement 
stables.

Quand le taux de l’intérêt 
est plus bas aux Etats-Unis, 
les investisseurs sont incités à 
emprunter des dollars améri­
cains et à les échanger contre 
des dollars canadiens pour un 
rendement supérieur.

Foxboro Canada Inc.
Nomination

Il n'en demeure pas moins 
qu'un analyste prévoit que 
cette flambee du dollar cana­
dien sera de courte durée. 
«Les taux au Canada commen­
cent à baisser déjà et ceux des 
Etats-Unis ont ralenti leur 
chute, dit-il. Je ne crois donc 
pas que cette vigueur du dol­
lar canadien soit justifiée en 
ce moment.»

Sur les marchés internatio­
naux, l'or et le dollar améri­
cain ont évolué nerveusement 
à Londres, dans l’attente du 
résultat de la réunion de 
l’OPEP à Alger.

Monté la veille à ses plus 
hauts niveaux depuis trois 
mois, le métal jaune est brus­
quement retombé à $592.50 
lonce en fin de matinée, 
avant de se redresser partiel­
lement à l’annonce qu'une 
majorité des pays exporta­
teurs réunis dans la capitale 
algérienne était d’accord pour 
un prix de base du brut de $32 
le baril. Finalement, le lingot 
s'inscrivait à $604 l’once, en 
baisse de $22 par rapport à la 
clôture de la veille.

De son cote, le dollar a ac­
centué son déclin récent vis-à- 
vis de la plupart des monnaies 
bien que le mouvement ait été 
freine par les interventions de 
la Bundesbank et de la banque 
centrale des Etats-Unis.

Il a clôturé en baisse à 
1.7620 mark contre 1.7625 la 
veille, à 4.1030 francs français 
contre 4.1050, et à 215.80 yens 
contre 216.50, mais inchangé 
face au franc suisse à 1.6220.

Récemment très ferme^ le 
sterling a dû également etre 
soutenu par les banques 
centrales à la suite de ventes 
spéculatives effectuées par 
crainte d’une réduction 
prochaine des taux d’intérêt 
britanniques, et a terminé en 
net repli par rapport aux prin­
cipales devises.

A New York, l’or s’est 
inscrit en baisse marquée, 
mardi sur le marché de New 
York, cependant que le dollar 
a fait preuve d’irrégularité.

Le vif recul du métal pré­
cieux, qui a clôturé à $595.70 
l’once contre $624 la veille, a 
été attribué à des prises de bé­
néfices à la suite de sa forte 
hausse de la veille. Cette 
hausse avait été provoquée 
principalement par des achats 
de precaution suscités par la 
conférence de l’OPEP à Al­
ger.

Le dollar, quant à lui, a évo­
lué irrégulièrement mais a ter­
miné dans l’ensemble la jour­
née sur une très légère amélio­
ration à la suite, notamment, 
se diverses interventions offi­
cielles.

taux d’intérêts. Ce n’est ni le 
temps de hausser les taxes ou 
de poursuivre une politique 
monétaire restrictive, a 
déclaré M. Rae.

Le critique financier du 
Parti conservateur, M. John 
Crosbie, a souligné pour sa 
part qu’il était impérieux 
maintenant que le gouverne­
ment dépose son budget parce 
gue les contribuables devaient 
etre informés pour les quatre 
prochaines années des inten­
tions économiques et financiè­
res du gouvernement.

Les effectifs ouvriers, qui 
comprennent à la fois les per­
sonnes qui détiennent un 
emploi et ceux qui se 
cherchent du travail, se 
chiffraient par 11,516,000 en 
mai, par rapport à 11,291,000 
en avril.

Pour les hommes de plus de 
24 ans, le taux de chômage dé­
saisonnalisé a augmenté le 
mois dernier, passant de 4.6% 
en avril à 4.9% le mois der­
nier. Chez les femmes de cette 
catégorie d'âge, le taux de 
chômage a augmenté, passant 
de 6.8% à 7%.

Chez les travailleurs plus 
jeunes, ceux qui tombent dans 
la catégorie des 15 à 24 ans, le 
taux est passé de 13.5% à 
14.4%; chez les femmes, ce 
taux a légèrement augmenté, 
passant de 12.6% à 12.9%.

C’est la province de Terre- 
Neuve qui continue de con­
naître le taux le plus élevé de 
chômage, avec 13.6%, une 
hausse par rapport au même 
13.3% enregistré en avril.

Au Québec, le taux de chô­
mage a augmenté légèrement, 
passant de 9.5% à 9.7%. Au 
Manitoba, le taux de chômage 
a diminué d’avril à mai, pas­
sant de 5.9% à 5.7%. Par 
contre, le Nouveau-Brunswick 
a connu une hausse assez im­
portante de son taux de chô­
mage, qui est passé de 10.7% 
en avril à 11.8% le mois der­
nier.

C'est toujours l'Alberta qui 
peut se vanter de connaître la 
plus faible proportion de chô­
meurs de tout le pays, même 
si le taux de sans emploi est 
passé de 3.6% en avril à 3.8% 
le mois dernier.

La Colombie-Britannique 
est la province qui a connu la 
plus faible hausse de son 
nombre de chômeurs, de 6.9% 
à 7%. En Saskatchewan, le 
taux a augmenté de 3.8% à 
4%.

En Nouvelle-Écosse, la pro­
portion des sans travail est 
passée de 9.5% à 10.3%; de 
7.1% à 7.6% en Ontario; de 
10.3% à 10.8% à l’île du 
Prince-Edouard.

G.H. (Gary) Sheridan
Vt William C. Bachelor, Prési­
dent de Foxboro Canada 
ne., est heureux d'annoncer 
que le Conseil d'Admlnlstra- 
:lon a élu G. H. Sheridan, 
i/lce-PrésIdent, Opérations.
Vt Sheridan, gradué de l'Unl- 
/ersitô McGill en Génie Méca­
nique, s'est (oint à Foxboro 
;omme Gérant du Génie In­
dustriel en 1970 et est devenu 
Directeur des Opérations en 
1978.
Eoxboro est un fournisseur 
arlnclpal des systèmes de 
:ontrôle de procédés Indus­
triels avec le bureau-chef 
Canadien et l'usine située à 
Montréal

DELMO
Après les plus belles fleurs, les meilleurs fruits de mer!
Après une visite des Floralies, quoi de mieux qu'une bonne 

assiette de poisson frais ou de fruits de mer variés?
Chez Delmo, on vous attend.
Venez vous régaler,dans une ambiance des plus vivantes, 

de homard, pétoncles, doré, aiglefin, flétan, mollusques ou crustacés... 
servis à votre goût! De plus, notre petite salle offre un havre intime où 
vous pourrez savourer en connaisseur nos mille et une spécialités, dont 
la Sole de Douvres Waleska et les Crevettes glacées à la sauce Nantua.

Nous acceptons bien entendu la fine fleur des cartes, la carte 
American Express. "

Chez Delmo, 211-215, rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Tél.: (514) 849-4061

La carte Amerirati Express. 
Ne sortez pas sans elle.MC

153 cet été, mais M. Labonté 
estime avoir besoin d’au 
moins 25 professionnels de 
plus d’ici la fin de mars 1981.

Les retards accumulés dans 
l’analyse des demandes de 
prêts ét de subventions mi­
nent la crédibilité de la SDI, 
soutient M. Labonté, à qui M. 
Duhaime a toutefois promis 
un coup de pouce spécial qui 
devrait «stabiliser» la situa­
tion d’ici deux ou trois mois.

Au cours de l’exercice ter­
miné le 31 mars 1980, les enga­
gements financiers de la SDI 
ont augmenté de 52%, passant 
de $94.3 millions en 1978-1979 
à $143.1 millions. M. Duhaime 
a commenté que cet accroisse­
ment substantiel avait «sûre­
ment» contribué à l’augmen­
tation des investissements 
dans le secteur manufacturier 
au Québec, qui a été 15.3% en 
1979. Le ministre à par ail­
leurs révélé que 55,000 nou­
veaux emplois avaient été 
créés au Québec de janvier à 
mai 1980. «Si ce rythme se 
maintient — et ici je touche 
du bois — l’année 1980 pour­
rait être meilleure que 1979» 
a-t-il ajouté.

En 1979-80, la SDI a aidé 654 
entreprises (contre 498 au 
cours,, de l’exercice précé­
dent). Elle a versé $30.6 mil­
lions en prêts, $96.4 millions 
en subventions, $10.3 sous 
forme de participations au 
capital-action de neuf 
entreprises, et a garanti des 
prêts d’une valeur de $5.7 mil­
lions.

Selon M. Labonté, le total 
des prêts de la SDI, qui était 
de $38 millions en 1978-79, a 
baissé l’an dernier en raison 
de la très grande disponibilité 
d’argent sur le marché finan­
cier «normal». La SDI, a-t-il 
rappelé, n'est qu'un prêteur 
de dernier recours.

De leur côté, les subven­
tions ont pratiquement 
doublé, passant en valeur de 
$50.3 millions à $96.4 millions, 
et en nombre de 236 à 446. 
D’après M. Labonté, cette 
hausse s’explique par le fait 
que les entreprises désiraient 
réinvestir à l'époque, après 
avoir réalisé des profits inté­
ressants. Il faut souligner 
aussi la vigueur du secteur de 
l'exportation. Le programme 
d’aide à l’exportation de la 
SDI a connu un franc succès 
l'an dernier, les subventions 
passant de $16.6 millions à 
$31.2 millions.

Les taux US 
dégringolent

WASHINGTON (AFP) - 
Une baisse marquée des taux 
d’intérêt des bons du trésor à 
court terme a été enregistrée 
lundi lors de la vente hebdo­
madaire du Trésor', annonçait- 
on hier.

La vente a en effet fait res­
sortir des taux de 6.935 et 
6.5% respectivement pour les 
bons à 26 et 13 semaines. Le 
lundi précédent, ces taux 
avaient été respectivement de 
8.165 et 8.035%. Les taux ac­
tuels sotn les plus bas depuis 
mai 1978. Cette année, rap­
pelle-t-on, ils avaient briève­
ment dépassé les 15%.

100,000 Québécois ont 
acheté $800 millions 
d’obligations d’épargne
pa> Michel Nadeau

La vente totale des obligations d'épargne 
du Québec atteindra les $800 millions en 
1980. Ces valeurs représentent maintenant 
plus de 11% de la dette du gouvernement 
québécois qui a passé ainsi le cap des $10 
milliards. Environ 100,000 québécois ont 
acheté ou échangé des obligations d’épargne 
au cours des trois dernières semaines.

Hier, le ministre des Finances, M. Jacques 
Parizeau, a indiqué à Québec que les com­
mandes reçues totalisaient $755 millions. Ce 
chiffre était égal aux montants des formulai­
res qui sont parvenus au ministère lundi soir. 
Plusieurs institutions vendeuses n’ont pas 
encore expédiées leurs formulaires.

Les dirigeants du ministère des Finances 
avaient prévu vendre pour $350 millions ou 
$400 millions d’obligations d’épargne en 
1980. Mais le rendement alléchant ae 14% 
pour les deux premières années a soulevé un 
vif intérêt parmi les investisseurs qui ont 
doublé ainsi le volume des achats.

Au total, le portefeuille des obligations 
d’épargne se situe maintenant entre $1.1 mil­
liard et $1.2 milliard.

Lors d’une autre émission record en 1976, 
le ministère des Finances avait alors choisi 
comme politique de réduire l’importance 
des obligations d’épargne dans le porte­
feuille de l’État québécois. On visait alors 
une proportion de 10%.

Cet objectif cependant sera dépassé. Au 
montant des obligations d’épargne, il faut 
additionner $260 millions pour les ventes de 
Bons du Trésor. Chaque semaine, Québec 
vend pour $20 millions de Bons pour une pé­
riode de 90 jours. Ainsi ces deux sortes de va­
leur représentent maintenant 13% au moins 
de la dette du Québec.

L’inconvénient de ces deux valeurs est 
qu’elles réagissent aux mouvements des taux 
d’intérêt à court terme. Si les taux d’intérêt 
augmentent, les détenteurs d’obligations

d épargné ne se gênent pas pour les encais­
ser à leur pleine valeur. Ainsi, à quelques 
reprises, Québec a été obligé de rajuster à la 
hausse le rendement offert sur ses obliga­
tions afin de freiner le rythme d’encaisse­
ment des titres. On a également limité à 
$15,000 le maximum qu’un individu peut 
acheter. (En prenant une moyenne de 
$7,500, on peut dire que plus de 100,000 Qué­
bécois détiennent des obligations d’é­
pargne.)

Évidemment, le Québec ne disposant pas 
de banque centrale, il ?st plus difficile de 
jouer sur les sources possibles d’emprunt. 
Par exemple, le gouvernement fédéral a 
émis 26% de sa dette en Bons du Trésor 
alors que les obligations d’épargne égale­
ment 26% de l’ensemble. Si la dette cana­
dienne dans l’ensemble demeure compa­
rable, ces deux sources de financement in­
quiètent les milieux financiers car plus de la 
moitié des titres du gouvernement fédéral 
réagit à très court terme aux fluctuations du 
marché de l’argent. Mais Ottawa peut tou­
jours émettre des obligations ordinaires à la 
Banque du Canada.

M. Parizeau a affirmé hier que les obliga­
tions d’épargne totalisant $1.18 milliard 
représentait une somme importante pour un 
gouvernement sans banque centrale.

Cependant, cette «sur-vente» des obliga­
tions québécoises aura l’avantage de laisser 
le champ libre sur le marché des obligations 
à l’Hydro-Québec qui doit trouver cette an­
née $3.2 milliards au Canada et aux États- 
Unis: De plus, les commissions scolaires, les 
municipalités (Montréal doit renouveler un 
emprunt de $50 millions le 15 juillet) et les 
hôpitaux auront ainsi moins de difficultés à 
trouver preneur pour leurs titres.

Finalement. Québec sera moins pressé 
pour aller sur les marchés afin de trouver les 
quelque $2 milliards dont il a besoin pour 
equihbrer le dernier budget déposé le prin­
temps dernier.

La faiblesse du dollar US 
donne de la vigueur à l’or
par Clément Braise

PARIS (AFP) - Le dollar 
américain, qui se changeait 
contre 4.09 francs hier à Paris, 
était revenu à son niveau de la 
mi-février, non loin des quatre 
francs du début de l’année.

Par contre le prix de l’or, 
qui monte d'ordinaire lorsque 
celui de la devise américaine 
descend, a fluctué sur les di­
vers marchés autour de $610 
l’once, après la forte hausse 
de lundi. Mais pour les spécia­
listes, ces derniers mouve­
ments, enregistrés sur des 
marchés qui restent générale­
ment très nerveux, s'expli­
quent simplement par des pri­
ses de bénéfices sans 
influence sur la tendance de 
fond

La nouvelle baisse du dol­
lar, qui se chiffre à 10% de­
puis le 1er avril 1980, a d’a­
bord des conséquences favo­
rables pour les partenaires des 
Etats-Unis. Ainsi, elle va ré­
duire d'environ un tiers l’inci­
dence pour les automobilistes 
français et les utilisateurs de 
fuel domestique de la dernière 
majoration des prix du pétrole 
appliquée début mai.

Elle réduira plus fortement 
encore, si elle se prolonge, les 
conséquences des hausses ul­
térieures du pétrole, ainsi que 
le coût de la plupart des autres

matières premières impor­
tées.

Mais en dessous de 4.20 
francs, le dollar est sous- 
évalué, estiment les experts 
gouvernementaux français. Il 
devient une arme commer­
ciale dirigée contre les expor­
tations françaises aux Etats- 
Unis et sur les autres marchés 
mondiaux. Ceci est vrai pour 
tous les partenaires commer­
ciaux des Etats-Unis.

Cette fois, les cours du dol­
lar dont la montée pendant le 
premier trimestre 1980 
s'expliquait uniquement par 
la folle escalade des taux d in­
térêt aux Etats-Unis (jusqu’à 
20% pour les premiers taux 
bancaires), ont suivi, à partir 
du 1er avril, la retombee ac­
tuelle de ces taux (jusqu’à 
14%).

Mais l’état de l’économie 
américaine (forte récession, 
inflation non encore maîtri­
sée, déficit croissant de la ba­
lance des paiements) n'est pas 
de nature à raffermir la devise 
américaine.

De plus, la surabondance du 
dollar dans le monde (sous 
forme de «balances-dollars» 
possédées par les diverses 
banques centrales, d’eurodol­
lars qui se multiplient dans les 
banques commerciales en de­
hors de tout contrôle, ou de 
pétrodollars détenus par les

pays pétroliers) est toujours 
un élément de faiblesse pour 
la devise-reine du système 
monétaire «occidental».

Or cette masse de billets 
verts, qui dépasse déjà les 
mille milliards de dollars, doit 
s’accroître cette année d’envi­
ron 120 milliards d’unités, rien 
qu’en pétrodollars. Il s’agit en 
effet ae la différence estimée 
entre les sommes que re­
cevront les pays pétroliers, et 
celles qu'ils dépenseront pour 
leurs importations et leurs 
équipements.

Quant à la hausse de l’or, 
elle est due d’abord et en par­
tie à la baisse du dollar, puis­
que les prix du métal précieux 
sont exprimés en devises amé­
ricaines (sauf à Paris).

Monsieur Rolland Lamarche 
élu à la présidence 
de la Corporation 

professionnelle des 
physiothérapeutes 

du Québec

OFFREZ-VOUS 
LE DEVOIR 

CHAQUE MATIN

RENSEIGNEMENTS 
SERVICE DU TIRAGE

Rolland Lamarche
Suite à la première élection au 
suffrage universel des mem­
bres de la Corporation profes­
sionnelle des physiothérapeu­
tes du Québec, monsieur Rol­
land Lamarche a été élu, le 23 
mai dernier, à la présidence 
de la Corporation profession­
nelle des physiothérapeutes 
du Québec pour un mandat de 
deux ans.
La Corporation professionnel­
le des physiothérapeutes du 
Québec profite de cette occa­
sion pour rappeler à la popu­
lation qu'il est dans son inté­
rêt de s'assurer que les trai­
tements de physiothérapie 
qu'elle reçoit tant dans les 
établissements publics que 
dans les cabinets privés, sont 
dispensés par des physiothé­
rapeutes membres de la cor­
poration.
Le public est invité à faire con­
naître à la corporation toute 
information relative à un man­
que de compétence ou d éthi­
que de ses membres ou sur 
des personnes qui s'identi­
fient physiothérapeutes et qui 
ne le sont pas ou qui laissent 
croire qu elles le sont sous dif­
férents titres équivalents.
Dans le but de mieux informer 
la population, la corporation 
dispose d’une brochure intitu­
lée «La physiothérapie et le 
physiothérapeute" ainsi que 
d'un dépliant d'information 
destiné au grand public. Tou­
tes les personnes intéressées 
peuvent se procurer ces docu­
ments gratuitement en s'adres­
sant à:
Corporation professionnelle 
des physiothérapeutes du 
Québec, 1440 ouest, rue Ste- 
Catherine, bureau 816, Mont­
réal QC, H3G 1R8 Tél: (514) 
861-6711.

î r
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Des canons «made in Québec»
Suite de la page 11

a donc de nombreuses possibi­
lités pour les firmes canadien­
nes. Par exemple, il men­
tionne que Boeing cherche des 
sous-traitants pour le rééqui­
pement des B-52. que General 
Dynamic cherche des sous- 
traitants pour ses F-16 et que 
certaines entreprises cana­
diennes «sont constamment 
en affaires» avec Beechcraft 
ou Bell Aerospace.

Pour sa part, le représen­
tant canadien à Détroit rappe­
lait que l'industrie militaire 
canadienne a obtenu pour plus 
de $15 millions de contrats 
dans son État, l'année précé­
dente. Il soulignait au passage 
que Chrysler cherche des 
fabricants de pièces pour ses 
chars de combat M60 et XM-1 
tandis que la Williams Re­
search Corporation vient d'ob­
tenir un intéressant contrat 
pour la production d'un petit 
moteur a turbine pour les mis­
siles de croisière

Le gouvernement rend aussi 
service à l'industrie militaire 
en publiant régulièrement le 
catalogue illustré de nos pro­
duits militaires avec une 
description détaillée et codée 
des domaines d'expertise de 
nos industries spécialisées. Ce 
catalogue «Canadian Defense 
Products» n'est publié qu'en 
anglais et il est très difficile 
d'en obtenir copie. Officielle­
ment. les représentants du mi­
nistère canadien de l'Industrie 
et du Commerce répondent 
que «le stock est épuisé» ou 
encore que «ce guide est des­
tiné aux gouvernements des 
pays amis, non pas à une con­
sommation interne par les ci­
toyens canadiens».

Le même catalogue décrit 
les services que le gouverne­
ment canadien peut fournir 
aux acheteurs militaires étran­
gers par l'intermédiaire de la 
Corporation commerciale ca­
nadienne (CCC) une com­
pagnie de la couronne qui a 
été mise sur pied explicite­
ment pour faciliter le com­
merce militaire et dont tout le 
personnel est prêté par les di­
vers ministères du gouverne­
ment.

Parmi les autres formes 
d'aide gouvernementale à l'in­
dustrie militaire figurent les 
transferts technologiques et la 
collaboration étroite qui a été 
établie entre les compagnies 
d'armement et les centres de 
recherche du ministère de la 
Défense nationale du Canada.

En 1979-80. ce ministère 
avait un «budget scientifique» 
de $100 millions, sans compter

3u'il «dépend aussi en partie 
es activités de recherche et 

de développement des autres 
ministères fédéraux et d'orga­
nismes privés, ainsi que du 
partage des informations 
scientifiques et techniques 
avec les alliés du Canada», 
comme l'expliquait la publica­
tion «Activités scientifiques 
fédérales 1979-80» On y ajou­
tait que ce ministère a en 
outre un «programme externe 
d'aéronautique» qui soutient 
les capacités de recherche et

Quoi de plus inoffensif que quelques boitiers d'électronique? L'ensemble illustré ici 
est un système de guidage de tir pour canons, construit par Aviation Electric de Mont­
réal

de conception de l'industrie 
canadienne. Enfin, il a ac­
cordé à l'industrie des 
contrats de recherche de $28 
millions en 1979-80

Le ministère de la Défense 
entretient six centres de 
recherche militaires à travers 
le pays et la moitié du person­
ne! ÿ travaille sur le perfec­
tionnement du matériel et en 
particulier sur l'amélioration 
dg Iq.roquette CRV-7. sans ri­
val? à travers le monde occi­
dental Cètte roquette a été 
mise au point à Valcartier et 
équipera évidemment les 
prochains CF-18A, comme 
elle le fait déjà pour les CF- 
104

On peut aussi citer la base 
militaire de Suffield. en Al­
berta. où les pays de l'OTAN 
ont testé jusqu'en 1976 leurs 
armes «défensives» aussi bien 
qu' «offensives» dans le do­
maine de la guerre chimique, 
bactériologique et nucléaire 
(BCN).

Cette activité a permis au 
Canada de se spécialiser dans 
les équipements de protection 
contre les agresseurs (BCN). 
vêtements qui sont nécessai­
res aussi bien pour la défense 
que pour l'attaque dans ce 
genre d hostilités officielle­
ment honnies par les gouver­
nements

Récemment, un bulletin 
d information du ministère de 
l’Industrie et du Commerce 
faisait état de deux missions 
commerciales militaires en 
territoire canadien, l une du 
Danemark et l’autre de l'Es­

pagne Toutes deux portaient 
spécifiquement sur le matériel 
de protection adapté à une 
guerre BCN.

Le bulletin soulignant que 
les Danois prévoient acheter 
150.000 costumes de protec­
tion d'une valeur de $15 mil­
lions. qu'ils ont déjà com­
mandé au Canada 2.500 pom­
pes pour des trousses C-2 et 
qu'ils ont rapporté avec eux 
des échantillons de tissus de la 
compagnie Celanese 

La mission espagnole, pour 
sa part, a visite 1 école mili­
taire spécialisée dans lés 
conflits BCN. à Camp Borden. 
Ontario Elle a aussi rapporté 
des échantillons de produits 
canadiens pour en faire l'éva­
luation. Un membre de la mis­
sion a même indiqué, parait-il.

3u il recommanderait l'achat 
e matériel canadien, dans 

son rapport.
Enfin, le même bulletin 

d'information faisait aussi 
état d une mission militaire 
brésilienne qui cherchait au 
Canada des fournisseurs ou 
des concepteurs pour un nou­
veau système intégré de 
contrôle du trafic aérien civil 
et militaire. Pour ce projet qui 
doit coûter environ $150 mil­
lions. la mission brésilienne a 
rencontré, disait-on. les four­
nisseurs et les firmes-conseils 
d'Ottawa, de Montréal et de 
Toronto, lesquelles ont dé­
montré leur aptitude à satis­
faire aux besoins des visiteurs.

Finalement, le gouverne­
ment du Canada va même jus­
qu'à planifier le développe­

ment de notre industrie mili­
taire en collaboration avec les 
principaux pays de l'OTAN. 
Ainsi, le rapport annuel du mi­
nistère de l'Industrie et du 
Commerce pour l'année 1977- 
78 expliquait ce qui suit:

«Le Canada a continué de 
travailler avec ses alliés, 
principalement dans le cadre 
d'ententes coopératives coor­
données par ce ministère pour 
la recherche, le développe­
ment et la production en ma­
tière de défense. Des réunions 
régulières ont eu lieu en vertu 
du programme canado- 
américain de partage de la 
production de défense.

«Des réunions se sont égale­
ment déroulées à intervalle ré­
gulier avec les gouvernements 
de Grande-Bretagne, de 
France, de la République fé­
dérale d'Allemagne. dttaüe, 
des Pays-Bas. de Norvège et 
de Suède La collaboration en 
matière de défense et les 
programmes élaborés par 
suite de ces réunions consti­
tuent des progrès technologi­
ques dans les domaines du 
matériel de communication, 
de navigation et de transport, 
dont plusieurs ont des applica­
tions commerciales.

«Les contrats d'exportation 
de matériel de défense adju­
gés au Canada par l’OTAN et 
d'autres pays alliés ont tota­
lisé $533.3 millions au cours de 
l'année. Les importations ca­
nadiennes d'équipement de 
défense se sont élevées à 
$324 5 millions »

(d suivre)

Banque Mondiale: McNamara 
prendra sa retraite en 1981

WASHINGTON (AFP- 
Reuteri — M. Robert McNa­
mara, président de la Banque
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mondiale, a annoncé officiel­
lement, qu'il prendra sa 
«retraite» le 30 juin 1981.

M McNamara avait été 
nommé à la tète de la Banque 
mondiale en avril 1968 Son 
mandat actuel ne devait 
prendre fin qu’en avril 1983 II 
a justifié sa décision en sou­
lignant qu'il atteindrait 65 ans. 
l’age de la retraite, au début 
de juin 1981.

M McNamara a fait part de 
sa décision, hier, jour de son 
64e anniversaire, lors d’une 
réunion du conseil exécutif de 
la Banque II a suggéré au con­
seil de nommer, au plus tard 
cette année, une commission 
spéciale pour lui rechercher 
un successeur, commission à 
laquelle, a-t-il dit, il est prêt à 
apporter son concours

Les États-Unis sont les plus 
importants actionnaires de la 
Banque, dont les cinq prési­
dents ont jusqu’ici ete des 
Américains

Mais, dans une déclaration 
approuvée par M. McNamara, 
la Banque a donné à entendre 
qu elle pourrait envisager de 
lui donner un successeur non 
américain

M Robert McNamara 
avait été nommé à la tête de la 
Banque mondiale, après avoir 
été pendant sept ans < 1961- 
1968) le secrétaire à la Dé­
fense des présidents John 
Kennedy et Lyndon Johason. 
Il avait joué, à ce titre, un rôle 
important dans la politique 
américaine durant la guerre 
du Vietnam.

Né le 9 juin 1916 à San Fran­
cisco, il avait été professeur

Hypothèques 
à 14% dans 
les Caisses

L'Union régionale de Qué­
bec des Caisses populaires 
Desjardins a recommandé à 
ses quelque 350 caisses affi­
liées de ramener à 14% le taux 
d'intérêt sur tous les prêts hy­
pothécaires en vigueur

Le directeur générai de l’U­
nion régionale, M Raymond 
Blais, a déclaré que cette re­
commandation visait non seu­
lement les nouveaux prêts 
mais aussi ceux qui ont été 
consentis durant la période où 
les taux étaient très élevés en 
raison de la conjoncture éco­
nomique

Selon M Biais, certains 
emprunteurs pourront aiasi 
bénéficier de réductions de 
taux d intérêt variant de 2 à 
2 25%

d'administration des affaires à 
Harvard, puis, après la guerre, 
il avait dirigé les services de 
planification et d'analyse de la 
Ford Motor Co.. société dont 
il était devenu le président.

Sa présidence à la Banque 
mondiale a été marquée par 
un développement considé­
rable de ses activités en faveur 
des pays en développement

«Actuellement, avec l'ad­
mission récente de la Chine, la 
Banque mondiale, précise un 
communiqué officiel, a désor­
mais la responsabilité d'aider 
économiquement et financiè­
rement plus de cent pays en 
voie de développement repré­
sentant quelque trois milliards 
et demi de personnes».

Sous sa présidence, les prêts 
accordés par la Banque sont 
passés de $1 milliard (pour 
l’année écoulée au 30 juin 
1968) à $11.5 milliards pour 
l’exercice qui s’achève. La 
Banque supervise actuelle­
ment plus de 1,600 projets, 
d’un montant global de plus 
de $100 milliards, précise le 
communiqué.

M. McNamara, rappelle en­
core le communique, a donné 
une nouvelle impulsion aux 
activités de la Banque en met­
tant moins l’accent sur le dé­
veloppement économique, 
mais davantage sur la réalisa­
tion d’une croissance écono­
mique dans «l'équité».

Cette politique a visé, no­
tamment, à «accroître la pro­
ductivité des pauvres et à leur 
assurer une part équitable en 
ce qui concerne les prestations 
des services publics, l’éduca­
tion de base et les soins essen­
tiels».

utttiaaMa»
Canadian Tir* Corp.: trimestre 

dos le 31 mars 1980. $9,870,000, 82 
cents par action. 1979, $8,744,000, 
75 cents

Ctillar Asbestos: trimestre clos 
le 31 mars 1980, $2.800,000. 50 
cents par action. 1979, $2.600,000, 
48 cents

(.'entrai and Kastern Trust: tri­
mestre clos le 31 mars 1980, 
$1,736,000, 32 cents par action; 
1979 $1,150.000. 21 cents

Dalco Petroleum: neuf mois 
clos le 29 fév 1980, $2,494,000, 
33 9 cents par action; 1979, aucun 
chiffre

fXckenson Mines, trimestre clos 
le 31 mars 1980. $1,983,000. 52 4 
cents par action, 1979, $287.000, 
7 2 cent*

Drummond McCall, trimestre 
clos le 31 mars 1980. $2,138,000, 83 
cent* par action. 1979. $2,497,000. 
88 cents

Goodyear Canada: trimestre 
clos le 31 mars 1980. $4,011.000, 
$1 55 par action. 1979. $4 181.000 
$1 61
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8.55 Ouverture et horaire
9.00 En mouvement
9.15 L évangile en papier
9.30 Animagerie
9.45 Tam-Tam

10.00 Passe-partout
10.30 Magazine Express

A votre santé Inv Louise Lambert 
Lagacé Trucs à faire chez soi , avec 
Jacques Elliott

11.00 Au fil de la semaine
11.30 Madame et son fantôme
12.00 Action-Santé

“La méthode aérobique Ce qui est 
important pour avoir une bonne forme 
physique et être en santé c'est s'as­
surer d une excellente oxygénation 
donc faire travailler le coeur au maxi­
mum pour permettre une oxygénation 
totale de toutes les parties du corps

12.30 Les coqueluches
13.30 Le téléjournal 
13.35 Femme d'aujourd'hui
14.30 Le temps de vivre

Inv. Un groupe de Yamachiche Infor­
mation les soins de la peau pour la 
période d'été

16.00 Bobino
16.30 Woody le Pic
17.00 La femme bionique
18.00 Ce soir
19.00 Quelle famille

Téléroman écrit et interprété par Ja­
nette Bertrand et Jean Lajeunesse

19.30 Baseball des Expos
Au Stade olympique de Montréal, les 
Padres de San Diego rencontrent les 
Expos
Horaire en cas de pluie 

19 30 Ciné-soleil
"Désiré Lafarge suit le mouvement" 
(Français 1978) Policier réalisé par 
Guy-André Lefranc, avec Raymond 
Baillet. Julia Dancourt et Léandre 
OU Bons baisers de Hong Kong" Co­
médie réalisée par Yvan Chiffre, avec 
Les Chariots, Mickey Rooney et Cliff- 
ton James
et "L école du cirque de Moscou 
Réalisé par Geoffrey Baines

22.00 Jazz de Montreux
22.30 Le téléjournal 
23.10 Nouvelles du sport

23.20 Reflets d'un pays
Marathon de nage qui s'est déroulé à 
Grande-Anse, à Paspébiac — Plu­
sieurs invités nous parleront de la 
voile et nous raconteront leurs Expé­
riences

24.20 Cinéma
Les désarrois de l'élève Toerless" 

(Germ -Fr. 1966) Drame réalisé par 
Volker Schloendorff. avec Matthieu 
Carrière, Bernd Tisuher et Marian Sei- 
dowsky ■

2.50 Le téléjournal

ATWATER I, Plaza Alexis Nihon (935-4246) 
— Silent scream 17 h 15 19 h 15. 21 h 15 

ATWATER II, Plaza Alexis Nihon (931-3313) 
— Hollywood knights" 17 h 30. 19 h 20. 21 
h 15

ATWATER III, Pfaza Alexis Nihon (931-3313) 
— Kramer vs Kramer 17 h 05 19 h 10 21 
h 15

AVENUE. 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) — "Human factor 19 h 00 21 h 
00

BE AVER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) — 
Taxi girls 12 h 00 14 h 50, 17 h 40 20 h 

30 Keep it up ' 13 h 25 16 h 15, 19 h 05 
21 h 55

BIJOU. 5030 Papineau (526-9131) - Cathy 
fille soumise 12 h 30,15 h 15 17 h 55. 20 h 
35 Les petites garces" 13 h 45.16 h 30 19 
h 10, 21 h 55

BONAVENTURE l, 1 Place Bonaventure 
(861-2725) The gong show movie 17 h 20 
19 h 10 21 h 00

BONAVENTURE il. All that iazz 17 h 00 
19 h 15 17 h 25

BROSSARD I. Mail Champlain 6600 boul 
Taschereau (465-5906) Kramer contre Kra­
mer 19 h 15. 21 h 15 

BROSSARD II. C est l apocalypse 18 f 
10 20 h 50

BROSSARD ill, Le jour de la fin du monde 
19 h 15. 21 h 20

CHAMPLAIN I. 1815 est Ste-Cathenne (524 
1685) — Kramer contre Kramer 17 h 30 
19 h 30 21 h 30

Champlain H. le jour de la fin du monde 
17 h 15. 19 h 15 21 h 15 

CHATEAU I. 6956 St-Oems (271-1103) - 
La prison du viol" 13 h 05 16 h 25, 19 h 45 
Cruauté impitoyable autorise 14 h 35, 17 h 

55 21 h 15
ChAteau II, Ces adorables victoriennes

12 h 40 15 h 10 17 h 40 20 h 10 "L enfer 
pour Miss Jones 14 h 10 16 h 40 19 h 10 
21 h 40

CINÉMA DE MONTRÉAL I, 1584 est Mont 
Royal (521 7870) — Justice pour tous" 13 
h 00. 17 h 20 21 h 35 L express de minuit 
15 h 10, 19 h 30

CINÉMA DE MONTRÉAL II. Le Cham 
pion 12 h 00,16 h 05 20 h 15 le convoi
13 h 50, 18 h 00 22 h 05

CINÉMA 7e ART, 3180 est Bélanger (722- 
0302) — Jonathan Livingston le goéland 
19 h 30 Harold et Maude 21 h 15 

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE. 1700 
St-Denis (844 8734) — Cinéma d animation 
identifications et présentations d émissions 
de Nicole Robert et Francine Léger 19 h 30 

D abord ménagères (de Luce Guilbeeuit 
Québec 1978) et "Le loup blanc (de Brigitte 
Sauriol Québec 1973) 21 h 30 

CLAREMONT, 5038 ouest. Sherbrooke (486 
7395) - "The long riders 19 h 00. 21 h 00 

COMMODORE, 5780 ouest bout Gouin 
(934-8560) - Néa" 18 h 50 "Plaisirs 
fous 20 h 35 La rage du sexe 22 h 05 

COMPLEXE DESJARDINS I. Complexe 
Desjardins (288 3141) — Canard à I oran 
ge 12 h 30 14 h 40 16 h 50 19 h 00 21 h 
10

COMPLEXE DESJARDINS II. Manhat- 
tan " 12 h 05 13 h 55 15 h 45 17 h 35 19 h 
25 21 h 15

COMPLEXE DESJARDINS III, Le fruit est 
mûr 12 h 05 15 h 10, 18 h 15 21 h 20 

Camp érotique 13 h 45 16 h 50, 19 h 55 
COMPLEXE DESJARDINS IV. Les bons 

débarras ' 12 h 45 14 h 55 17 h 00 19 h 10 
21 h 20

CONSERVATOIRE D ART
CINÉMATOGRAPHIQUE. 1455 bou' de 
Maisonneuve (879-4349) Snow flurry (de

CAFÉ MOLIÈRE, 1200 St Hubert (844 7000) 
"L extraordinaire monde ordinaire ", textes 
de Jacqueline Barrette avec Monique Man/e 
rolle Jacqueline Payette Nicole Goyette, 
Jacques Cloutier Mise en scène Bernard 
Carez Mer â lun 21 h 00 

CENTAUR. 453 St-François Xavier (288 
3161) The Leonard Cohen show texte 
créé par Barrie Lee Wexler et Catherine Lalra 
verse Mise en scène Guy Sprung Mar â 
sam 20 h 00 Dim 19 h 00 Matinées sam 
14 h 00 mer 13 h 00 

CAFÉ THÉÂTRE LE8 FLEURS DU MAL, 
500 est, Rachel (521 4446) - Profession 
ie l alme de Marie laberge avec Michelle Al 
len Jean-Luc Denis, Esther Lewis Suzy Ma 
rlnler Mere â dim 20 h 30 

CENTRE D'ESSAI CONVENTUM, 1237 
Sanguinel (284 9352) — “On a peur mais on 
part pareil de Sylvie Prégent Mer â ven 
21 h 00 Sam 20 h 00, 22 h 00 

CAFÉ THÉÂTRE QUARTIER LATIN, 
4303 St Denis (643 4384) - la bahy sif 
ter et le défunt comédies de R Obaldia 
avec Nicole leirche Josiane Gofoy et Patrick 
Dupont Mise en scène Monique Lepage Du 
12 juin au 30 juin Du jeu au lun 20 h 30 
"L Odyssion , comédie écrite et jouée par 

Oanlel Métu Renald Laurin et Manelle lé 
veillé Mise en scène Daniel Turcotte Jeu A 
lun 24 h 00

LE PONT TOURNANT, 940 Sir Wilfrid 
Laurier Vieux Beloeil (487-4504) "Folles
des années folles avec Danleile Hotte Yvan 
Leclerc, Louise Bombardier et Pierre Lenolr 
Mise en scène Lorraine Beaudry Jeu ven 
sam 21 h 00

LA POUDRIÈRE, Ile Ste Hélène Mon 
sieur Choufleur et Pomme d Api deux 
opérettes en un acte d Offenbach 

SALLE WILFRID PELLETIER, Place des 
Art*. 175 ouett Ste Catherine (842 2112) 
Herry Belafonte chanteur populaire el l etla 
Mbulu artiste invitée mar A ven 20 h 00 

THÉÂTRE DU CHIENDENT, 453 lindsay 
Ofummondvllle Autoroute 20 sortie 109 
819 (478 1014) "la vie c'est comme la 
vaisselle c et» toujours A recommencer ou
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10.55 Horaire
11.00 Fanfan Dédé
11.30 Gronico & Cie
12.00 Entre deux nuages 

Thème les oiseaux
12.30 Les cadets de la forêt
13.00 Votre amie Suzanne

"Mode-beauté", "Comprendre l'actua­
lité"

12.15 Le 10 vous informe
14.00 Ciné-Quiz

Suspicion" (Italien 1972) Drame réa­
lisé par Joe Maria Forque, avec Jean 
Sorel et Maurizio Bomuglia

16.00 Tarzan
17.00 Janette veut savoir

"Comment on vil sa sclérose en pla­
ques"

18.00 Le 10 vous informe
18.30 Ma sorcière bien-aimôe
19.00 La petite maison dans la prairie
20.00 Jeunes en liberté

Avec Jo-Ann Quérel. Denis Bouchard, 
Louise Rinfret, Marcel Leboeuf et Jac­
ques Morin

20.30 Moi, je veux chanter
Inv Gaston Chouinard. France Grenier 
et Jean-Pierre Bertrand

21.00 Féminin pluriel
21.30 Un air d été

Avec Michel Jasmin
22.30 La quotidienne
22.31 Les nouvelles TVA
23.00 Sports au 10
23.15 La couleur du temps
23.30 Film-0-Dix

"Les intrus (Français 1971) Drame 
policier réalisé par Sergio Gobbi, avec 
Charles Aznavour, Marie-Christine 
Barrault. Raymond Pellegrin et Albert 
Minsky

1.00 Dernière édition/Fermeture

<D RADIO-QUÉBEC
10.00 Le marché aux images 

Films documentaires
11.00 Readalong Think About, Write On 

Emission du ministère de l'éducation 
destinée â favoriser l'apprentissage de 
la langue anglaise chez les jeunes

11.30 Parlez-moi
Avec l'ami Sol, les jeunes anglophones 
apprennent le français

13.30 Mon ami Pierrot
13.45 Les 100 tours de Centour
14.00 Passe-Partout

Une émission divertissante pour les 
petits de trois à six ans

14.30 Le marché aux images
15.30 Justice pour tous

"Jeunesse" Me Louis-Paul Allard et 
son invité nous décrivent aujourd'hui 
la nouvelle loi de la protection de la 
jeunesse

16.00 Des arts et des hommes
Série qui nous propose un panorama 
de l'art à travers le monde "Les Se- 
noufo Aujourd hui nous rencontrons 
le peuple des Senoufo qui vit dans les 
savanes, au Nord de la Côte d'ivoire

16.30 L envers du décor
"Corbeau" Corbeau est un groupe 
rock francophone Ses membres nous

Keisuke Kinoshita. Japon 1959) 20 h 30 
CÔTE-DES-NEIGES l, 6809 COte-des- 

Neiges (735-5528) Silent scream 19 h 10, 
21 h 10

COTE-DES-NEIGES H, The gong show 
movie" 19 h 15, 21 h 15 

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) - 
C est l apocalypse 20 h 00 

DAUPHIN I, 2396 est Beaubien (721-6060) 
— L adolescente" 19 h 30, 21 h 30 

DAUPHIN II, Cordélia ' 19 h 20, 21 h 30 
DORVAL I, 260 Dorval, Dorval (631-8586) - 

Bronco Billy 19 h 10. 21 h 20 
DORVAL II. Friday 13th 19 h 05. 21 h 05 
DORVAL III, "Tom Horn 19 h 00 21 h 00 
OÉCARIE SQUARE I. Centre Décarie 

Square 6855 Clanranald (341-3190) — 
Hollywood kmghts 19 h 00, 21 h 00 

DÉCARIE SQUARE II. All that jazz 19 h 
00, 21 h 15

ÉLYSÉE I. 35 Milton (842-6053) - "l espnl 
de famille 19 h 30. 21 h 30 

ÉLYSÉE II, Un second souffle 19 h 15. 21 h 
30

GREENFIELD I, 519 Taschereau. Greenfield 
Park (671 6129) — "Cruauté impitoyable au­
torise 18 h 05, "la prison du viol 20 h 00 

GREENFIELD II, Les passions de Moni­
que 18 h 00. "Estelle et Flora 19 h 30 

GREENFIELD III, Gigolo américain 18 h 
00 Viol et châtiment 20 h 00 

GUY, 1435 Guy (931-2912) - Taxi girls 12 
h 00,14 h 45 17 h 30 20 h 15 Whistle blo­
wers 13 h 25 16 h 10, 18 h 55. 21 h 40 

JEAN-TALON. 4255 est, Jean-Talon (725- 
7000) - "Piranha 19 h 30. "Patrick 21 h 
15

KENT, 6100 ouest Sherbrooke (489-9707) - 
Bronco Billy" 19 h 10, 21 h 20 

LA CITÉ I. 3575 Avenue du Parc (844-2829) 
— Apocalypse now 18 h 10, 20 h 50 

LA CITÉ II. Fiddler on the roof 18 h 10 20 
h 45

LA CITÉ III, Lord of the rings 18 h 20 20 h 
55

LA SCALA, 6430 Papineau (721-5107) — 
Les Borsalmis 19 h 30, Patrick 21 h 15 

LAVAL I, 1600 Le Corbusier, Chomedey (688 
7776) — "Aime-moi assassin 18 h 00 la 
joie de planer 19 h 50 

LAVAL II. le tambour" 18 h 15. 21 h 00 
LAVAL III. A la recherche de M Goodbar 

19 h 00 Gigolo américain" 21 h 25 

laval iv. Arrête de ramer t es éur le 
sable 18 h 00 La chouette équipe 19 h 
40

laval v. La classe de Miss MacMichael
18 h 00 Une maîtresse dans les bras une 
femme sur le dos 19 h 45

LAVAL-ODÉON I, Centre 2000 3195 ouest 
boul St-Martin Chomedey (687-5207) — 
"le jour de la fin du monde 19 h 00 21 h 
00

LAVAL-ODÉON il, Kramer contre Kramer
19 h 15. 21 h 15

LOEW s I, 954 ouest Ste-Cathenne (861 
7437) - "Friday 13TH 13 h 15 15 h 15 17 
h 15 19 h 15, 21 h 15 

LOEW s II. The long riders 13 h 00 15 h 
00 17 h 00 19 h 00 21 h 00 

LOEW S III, Gorp 13 h 20, 15 h 20. 17 h 
20. 19 h 20 21 h 20

LOEW S IV. 'little darlings 13 h 00. 15 h 
00, 17 h 00 19 h 00 21 h 00 

LOEWS V, Foxes 13 h 15 15 h 15 17 h 
15, 19 h 15. 21 h 15

MASCOUCHE I. 3131 boul de Mascouche 
Place GPA Mascouche (474 4141) — 

Bons brutes mais pas méchants 19 h 40 
Embraye bidasse ça fume 21 h 25 

MASCOUCHE II. Génération Proteus 19 h 
30 "C est i apocalypse 21 h 10 

MERCIER. 4260 est Ste Catherine (255- 
6224) - Blondes brunes et moto" 18 h 15 
21 h 40 le manipulateur 20 h 00 

MONKLANO. 5504 Monkland (484 3579) - 
Tom Horn 19 h 00, 20 h 50

Bernadette et Juliette comédie d Elizabeth 
Bourget avec Ginette Fournier Joanne Bon 
neau Lise Gratton Pierre Dozois, Alain 
Archambault Mise en scène de France 
LaBonté Tous les jeudis, vendredis same 
dis 20 h 30

THÉÂTRE de l atelier, Parc Jacques 
Cartier Sherbrooke 819 (563-1778) — "Le 
gardien d Harold Pinter avec Jacques This- 
dale Pierre Gobeil. Benoft Dumont Mar a 
sam 20 h 30

THÉÂTRE DE L'iLE, 1 rue Wellington, Hull 
(711 6669) Biaise un vaudeville de 
Claude Magnier Avec Roger i abelle. Dolorês 
Duhaime Louise Bourgeois Gaston Michaud, 
Henry Crustln. Monique Mercier, Bernadette 
St-Jean Marie-France Bolduc Mise en scè 
ne Eugène Laurin Mar â ven 20 h 30 
Sam 19 h 00 22 h 00

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE. 84 
ouest Ste Catherine (861 0563) - "Les
nuit de l Indiva' de Jean-Claude Germain 
interprété par Nicole Leblanc Mar â sam 
21 h 00

THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL DES 
FEMMES. 320 est. Notre Dame (879 1306) 

l Organisation 0 présente De force je 
déchire ma camisole suite et fin avec Da 
nielle Proulx Johanne Fontaine, France 
Labrie 20 h 30 Sam 20 h 00 22 h 00

THÉÂTRE DE QUAT'80U8, 100 avenue 
des Pins (845 7277) l es toileries du sa 
medu soir comédie légère de Marcel 
Mlthols avec Andrée Lachapelle lenleScof- 
fle Gabriel Gascon, Yvon Dumont Mise en 
scène Paul Bulssonneau Du mer au dim 
20 h 00 Pour enfants “le cirque de Panta 
Ion et "le crocodile s e*l échappé avec 
Lucie Saint Cyr, Bernard Meney Jacques 
Thérlault, Mario llrette, Louis Dallaire Mise 
en scène Paul Bulssonneau L un â ven 14 h 
00 (groupes scolaires)

GRAND théâtre. 269 est. boul St Cyrille 
(643 4975) Salle Octave Créma/le "La troupe 
V ia l Bon Vent , chanteurs et danseurs 
20 h 30

CENTRE NATIONAL DES ARTS, Théâtre
l'Impromptu d'Oufremont" de Michel 

Tremblay, par le Théâtre du Nouveau Monde 
du 12 au 21 juin 20 h 00 Relâche dim Stu­
dio l a Sagoulne d Antonlne Maillet (en 
anglais) Sem 20 h 00 Sam 14 h 00. ?Ô h 
00 Relâche dim

expliquent leur intérêt pour ce genre 
musical et interprètent quelques-unes 
de leurs oeuvres

17.00 Les livres et nous
17.30 Ressources de l'enfance exception­

nelle
"L'invitation au langage Une ren­
contre captivante avec Alfred Tomatis, 
l'une des plus grandes sommités mon­
diales dans le domaine de l'oreille

18.00 La petite Lulu
18.30 Les amis de mes amis

Série d'émissions qui fait partager la 
vie quotidienne de quelques enfants à 
travers le monde Ce soir la vie de 
quelques jeunes Chypriotes pour qui 
les frontières n'existent pas

19.00 La période de questions
La diffusion d un des moments les plus 
intéressants des travaux de l As­
semblée nationale

22.00 Droit de parole
21.00 Prise I

Une émission qui nous fait connaître 
de jeunes cinéastes québécois Ce 
soir Lise Bonenfant et Denis Boivin

22.30 Les débats à I Assemblée nationale

© TVFQ (Câble)
9.30 Pour les jeunes

"Truc en troc" "Tableau bleu"
10.15 Société d'aujourd'hui

1ère partie Fenêtre sur l'enfant et 
ses grands-parents" De nos jours ce 
sont les grands-parents qui ont besoin 
de leurs petits-enfants 2ème partie 
"Les jours de notre vie sans oublier 
les infirmières' Cette enquête en ser­
vices hospitaliers présente des infir­
mières au travail

11.30 Midi-première (Variété)
Inv Nana Mouskouri

12.00 Têlê-Foot
Championnat de France Extraits de 
rencontres entre Marseille-Sochaux. 
Angers-Nantes, MetMonaco. Nimes- 
Saint-Etienne

13.00 Télé-Film
"Les cinq dernières minutes Régis 
avec Jacques Debary. Marc Eyraud 
Véronique Silver el Paul Crauchet

14.30 Fenêtre sur
Concours complet aux jeux olympi­
ques dressage des chevaux, le cross 
et le saut d'obstacles

15.00 Des chiffres et des lettres
15.20 Passez donc me voir 
15.40 Actualités régionales

le sud-ouest de la France
17.00 Pour les jeunes

"Truc en troc' Je veux être toi bou­
langer

17.45 Société d'aujourd'hui
Lucette Raillat et Georges Brassens 
Fanny Revoil extrait de "Folies Offen­
bach Pierre Berlin "La vie parisien­
ne"

19.00 Midi-première (variété 
Inv Michèle Torr

19.30 Télé-Foot
Coupes d Europe finale de la coupe 
U E F A Francfort-
Moenchengladbach — Coupe de 
France Quarts de finale Extraits de 
Sochaux-Saint-Etienne et Montpellier-

Saint-Etienne — Match étranger Fi­
nale de la coupe d'Angleterre 

20.30 Téléfilm 
22.00 Fenêtre sur

Objectif demain Les anti-mondes 
existent-ils? De même qu'un jour s'est 
créée la matière, de même s est créée 
l'anti-matlère Les scientifiques ont 
réussi â la reconstituer sur terre En 
direct d'Orsay, pour la première fols à 
l'écran, on regarde à l'intérieur d’un 
cerveau humain

23.00
23.20
23.45

Des chiffres et des lettres
Passez donc me voir
Actualités régionales 
“Le sud-ouest de la France"

O c B M T
10.00 A Thought for Today
10.05 CBC 6 Good Morning
10.15 The friendly giant
10.30 Mr. Oressup
11.00 Sesame Street
11.58 Weather Report
12.00 From Now On
12.25 Senior citizens billboard
12 28 Wok with Yan
13.00 V 1 P
13.30 This land
14.00 The Edge of Night
14.30 Thirty from Halifax
15.00 The Bob McLean Show
18.00 Beyond Reason
16.30 All in the Family
17.00 The Beachcombers
17.30 The Mary Tyler Moore Show
18 00 The City at Six
19 00 Happy Days
19.30 Major league baseball 

"San Diego at Montreal"
22.30 This week in baseball
23.00 The national
23.27 The City Tonight
23 45 Gunsmoke
24.45 Station closing

© C F C F
5.59 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercises
7.00 Canada AM
9 00 Romper Room
9 30 What's Cooking

10 00 Ed Allan
10.30 Definition
11.00 Montreal summer
11.30 Street talk
12 00 The Flintstones
12.30 Rocket Robin Hood
13 00 It's your move
13.30 The Alan Hamel Show
14 30 Another world
16.00 The Mad Dash
16.30 The Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
20.00 The Waltons
21.00 Charlie s Angles
22 00 Quincy
23 00 CTV National News
23.21 Pulse
24 00 The Twelve Midnight Movie

The lake (Drame 1974) avec Billy 
Dee Williams Eddie Albert ft Frankie 
Avalon

1.45 Sign Off

MONTENACH II. 522 boul Sir Wilfrid lau 
rier. Beloeil (464-1541) — "Le diable et Miss 
Jones" 19 h 00, "Adorable victorienne 20 h 
10

OUIMETOSCOPE I. 1204 Ste-Catherine 
(525-8600) — l'oeuf du serpent" (de Ing­
mar Bergman, USA RFA. 1977) 19 h 15 21 h 
30

OUIMETOSCOPE II. L homme â tout fai­
re de Micheline Lanctôt 19 h 00, 21 h 00 

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard (866 
4145) — le locataire 19 h 00 Sweet mo­
vie 21 h 30

PALACE, 698 ouest, Ste-Catherine (866 
6991)- Bronco Billy 12 h 30. 14 h 45, 17 
h 00. 19 h 15 21 h 30 

paradis I. 8215 Hochelaga (354-3110) - 
"Le jour de la fin du monde 19 h 00 Les 
monstres sont toujours vivants 21 h 00 

PARADIS II. Music machine 19 h 40 
"Patrick 21 h 15

PARADIS III. C est l apocalypse 20 h 00 
PARALLÈLE. 3682 St-laurent (843-4725) - 

Fata Morgana" (de Wemer Herzog RFA 
1970) 19 h 30 Pays du silence et de i obs­
curité (de Wemer Herzog RFA 1971) 21 h 
30

parisien I, 480 ouest Ste-Catherine (866 
3856) — "Une maîtresse dans les bras une 
femme sur le dos 12 h 30, 16 h 10. 19 h 50
— "La classe de Miss Mac Michael 14 h 25 
18 h 05 21 h 50

PARISIEN il, Cage aux folles 13 h 10, 14 h 
55 16 h 40 18 h 25, 20 h 10 21 h 50 

PARISIEN III, "Gigolo américain 13 h 00
15 h 05 17 h 05 19 h 20 21 h 25 

PARISIEN iv. Letambour 13h00.15h30
18 h 15. 21 h 00

PARISIEN v, Ft la tendresse bordel9' 12 
h 20 14 h 05 16 h 00 17 h 50 19 h 45 21 h 
35

PLACE DU canada. Place du Canada 
(861 4595) — The empire strikes back 12 
h 00 14 h 30 16 h 45 19 h 00 21 h 30 

PLACE VILLE-MARIE I. Place Ville-Marie 
(866-2644) - "Being there 12 h 10. 14 h 
30. 16 h 50. 18 h 10, 21 h 35 

PLACE VILLE-MARIE II. "Gilda live 12 h 
50. 14 h 50 16 h 55, 19 h 00 21 h 05 

PUSSYCAT. 4015 St-laurent (845-5215) - 
Honeypie 12 h 00 14 h 50. 17 h 40 20 h 

30 — “Mondo erotica" 13 h 20. 16 h 10 18 h 
50, 21 h 40

RIVOLI I, 6906 St Denis (277-3125) — La 
|0ie de planer 12 h 30 16 h 05, 19 h 40 

Aime-moi assassin" 14 h 10 17 h 45, 21 
h 20

RIVOLI il, la chouette équipé 12 h 50,16 h 
20, 19 h 55 — "Arrête de ramer, t es sur le 
sable 14 h 40. 18 h 10. 21 h 45 

SAINT-DENIS I. 1594 St Denis (849 4211) 
— Ne tirez pas sur le dentiste 19 h 10 - 

Doux, dur dingue 21 h 05 
SAINT-DENIS II. 1590 St-Denis (845 3222)

— "Le dernier amant romantique 12 h 25
16 h 00 19 h 35 — ' Rock n roll 14 h 20 17 
h 55 21 h 30

SAINT-DENIS III, 1590 St Denis (845-3222)
— "la fille 13 h 00 15 h 00. 17 h 00 18 h 
55. 20 h 50

SNOWDON, 5225 Décarie (482 1322) 
Being there 18 h 30, 21 h 00 

van horne. 6150 Côte des Neiges (731 
8243) - Friday 13TH 19 h 00. 21 h 00 

VERDUN, 3841 Wellington Verdun (768 
2092) — le manipulateur 18 h 25, 21 h 
50 — Blonde brune et moto 20 h 00 

VERSAILLES I, 7265 est Sherbrooke (353 
7880) — "La classe de Miss Mac Michael 
18 h 00 — Une maîtresse dans les bras, 
une femme sur le dos 19 h 45

VERSAILLES II. Juge en danger 18 h 40
— "L'évadé d Alcatraz 20 h 50 

VERSAILLES in. A la recherche de M
Goodbar 19 h 05 Gigolo américain" 21 h 
30

VIAU, 226 des laurentides Pont-Viau (669- 
3866) — Le dernier amant romantique" 19 
h 30 - ‘ Rock n roll 21 h 20 

VILLERAY, 8042 St Denis (388-5577) - "K- 
ramer contre Kramer 19 h 15, 21 h 15 

WESTMOUNT SQUARE. 1 Westmount 
Square Westmount (937-2477) — Fanta 
sia 12 h 40 14 h 45 16 h 50 18 h 55. 20 h 
55

YORK, 1487 ouest Ste Catherine (937-8978)
— "The black stallion" 12 h 25. 14 h 35, 16 
h 45 19 h 00 21 h 15

CINÉ PARCS
Les cmê-parcs sont ouverts tous les soirs dès 
19 h 15
CINÉ-PARC BOUCHERVILLE I. Trans- 

Canadienne sortie 95 (655-5515) — "Kra­
mer contre Kramer — "le privé de ces da­
mes

CINÉ PARC BOUCHERVILLE II.
Patrick ", Cyclone"

CINÉ PARC CHÀTEAUGUAY I, Château 
guay (691 1310) — Blonde brune et moto
— "Le manipulateur

CINÉ-PARC CHATEAUGUAY II, Moon
raker — Le solitaire du Fort Humboldt 

CINÉ-PARC DOLLARD I, 75 Brunswick 
Dollar-des-Ormeaux (684 8442) - The long 
riders - Cuba

CINÉ-PARC DOLLARD II, Bronco Billy 
CINÉ-PARC laval I. Autoroute des Lau­

rentides sortie 14 (622-5555) - "le jour de 
la fin du monde — Les chaînes du sang 

CINÉ PARC LAVAL II. Blonde brune et 
moto — Le manipulateur 

CINÉ-PARC LAVAL m. Casse gueule " - 
l associé

CINÉ-PARC LAVAL IV, Kramer contre 
Kramer l amour sur béquilles 

CINÉ-PARC ODÉON I, Trans Canadienne 
sortie 98 (523 9571) — Blonde, brune et mo 
to — "Le manipulateur 
CINÉ-PARC ODÉON II. Le jour de la fin du 

monde - C était demain 
CINÉ PARC ST-JÉRÔME I. Autoroute des 

Laurentides sortie 44 ouest (861-0659) - 
le jour de la fin du monde - C était de 

main
CINÉ PARC ST-JÉRÔME M. Casse 

gueule — "lis sont fous ces sorciers 
CINÉ PARC ST-MATHIEU. Route 15 vers 

Plattsburgh sortie 38 (659 3445) - “Casse 
gueule — l associé 

CINÉ PARC VAUDREUIL I, Trans 
Canadienne, vers Toronto, sortie 2 (455 
5154) Blonde brune et moto — le 
manipulateur"

CINÉ PARC VAUDREUIL II. Silent
scream" — 'Martin

DÉCÈS

Notez *.v.p. que les avis 
de décès doivent nous 
parvenir avant 4:00 p.m. 
pour publication du len­
demain. Le dimanche: 2 
è 4:30 p.m.

Nous 
n’irons 

plus au 
bois...

Gare 
au feu!
CONSBMffigj

BOURGEOIS, Annette. — A
Cote dns Neiges, le 10 juin 1980 
est décédée, Mme Georges Bour­
geois née Anelte Beaulne Outre 
son époux elle laisse dans le deul 
scs 2 enfants Mirhèle. novice 
f S C. et Louise (Mme R Robert 
snnl de Malibu. Californie et 3 
etils-enfants Alexandre, 
•elphine el Sébastien Les funé­

railles auront lieu le jeudi 12 juin 
Le convoi funèbre partira des sa 
Ions ,1 R Deslauriers et Urge! 
Bourgie No 5650 rue Côte-des 
Neiges, pour se rendre à l’église 
St-Germain d’Outremont où le ser­
vice sera célébré à II h (K), el de là 
au cimetière Côte des Neiges, lieu 
de la sépulture Parents et amis 
sont pries d'y assister sans autre 
invitation

COURTEAU, Alice Soeur 
(Marie de St-Loul»), S.S.C.J.
— A la Maison Provinciale des 
Soeurs du Sacré-Coeur de Jésus de 
St-Hubert. le R juin 1980 à l'âge de 
84 ans. 7 mois dont 57 ans de vie 
religieuse est décédée Soeur Alice 
Courle.au de la Congrégation des 
Soeurs du Sacré-Cœur de Jésus 
(luire sa communauté soeur Alice 
laisse dans le deuil de très 
nombreux neveux et nièces et 
petits neveux et nièces de qui elle 
était très proche Soeur Alice 
Courteau s'esl dévouée au service 
de la Congrégation comme conseil­
lère générale durant 7 ans (Fran­
ce) el comme responsable provin­
ciale de la Province canadienne 
durant 3 ans et de la Province de 
SI Hubert également 3 ans La dé­
pouille mortelle esl exposée à In 
Maison Provinciale des Soeurs 
SacréCoeur, 5300 Chemin 
fhambly, St-Hubert. La Liturgie 
des défunts sera chantée en la ( 'fia 
pelle de la Communauté le 
mercredi II juin à 15 30 heures 
L inhumation se fera au cimetière 
paroissial Parents et amis sont 
pries d'y assister sans autre Invita 
ilon '

I I 1



Le Devoir, mercredi 11 Juin 1980 M 15

disques.

Geneviève Paris: une guitare à soi
par Nathalie Petrowski

C’est Virginia Woolf dans Une 
chambre d soi qui écrivait: «Point 
n’est besoin d’être grand psychologue 
pour se convaincre qu’une fille de gé­
nie, qui aurait tenté à une certaine 
époque de se servir de son don poéti­
que, aurait été à tel point contrecarrée 
par les autres, torturée et tiraillée en 
tous sens par ses propres instincts, 
qu'elle aurait perdu santé et raison. 
Cette femme douée pour la poésie 
était une femme malheureuse, en

lieu privilégié de l’expression de la gé­
nération montante, devait être pen­
dant longtemps (et aujourd’hui enco­
re) l’exclusivité de mâles bien pen­
sants comme le fut au siècle de Virgi­
nia Woolf, le monde de l’écriture et au 
roman.

Les parents qui fermèrent les yeux 
et se montrèrent tolérants lorsqu’ils 
virent leur fils de 13 ans tomber en 
amour avec une guitare électrique, se 
seraient montrés autrement plus into­
lérants si leur fille chérie avait décidé 
de faire la même chose. Pour tous les

i

Geneviève Paris chante et joue la détresse et la rage de vivre.

lutte contre elle-même. Les conditions 
de sa vie, ses propres instincts, étaient 
contraires à 1 état d'esprit qui permet 
de libérer les créations du cerveau et 
de leur donner vie».

Virginia Woolf parlait de la femme 
du seizième sièclè. Du seizième siècle 
aux années 80, il y a bien entendu 
mers et mondes, lunes et soleils. Et 
pourtant il n'y a pas si longtemps, le 
monde de la musique devenu le haut-

petits Eric Clapton, Jimi Hendrix, 
Jimmy Page et Al Di Meola qui pous­
sèrent au cours de la grande revolu­
tion psychédélique, combien de peti­
tes Geneviève Paris sont restées enfer­
mées dans leurs chambres à con­
templer leurs poupées contraintes au 
silence des vitrines où dormaient leurs 
guitares interdites. Combien ont timi­
dement essayé d'imiter Joan Baez, 
Joni Mitchell ou Françoise Hardy

pour se faire gentiment rappeler à 
l’ordre et couper le courant. Les 
temps ont peut-être changé mais, les 
musiciennes accomplies comme Ge­
neviève Paris, enfin tolérées dans le 
sanctuaire masculin, sont encore des 
exceptions, des cas que l’on cite en 
exemple pour se soulager la cons­
cience, des symboles que l’on investit 
de noblesse en déclarant: «pour une 
fille, elle joue vraiment bien». Mais 
tenez-vous bien.

Il suffit d'écouter la première chan­
son du troisième disque de Paris pour 
comprendre que la force de la musi­
que vient peut-être du fait que la fille 
qui la joue a dû se battre doublement 
pour prouver son point et montrer 
qu’elle était capable d’accoter n’im­
porte quel autre guitariste, homme ou 
eunuque. En fait, les gars ont intérêt à 
faire attention et à bien aiguiser leur 
fin sens de la compétition parce que 
Paris va leur donner du fil à retordre. 
Sur ce troisième disque, Boulevard 
du crime, sur étiquette Beaubec) 
sans contredit son meilleur disque, la 
guitare de Paris s’y fait plus dange­
reuse et menaçante que jamais. Le 
style est net et tranchant, accroche la 
mélodie au détour sans éclat, sans 
jouer du muscle débile ou sans se 
complaire dans d’inutiles solos tapa­
geurs ou tape-à-l’oeil. Économe et ef­
ficace, Paris use de simplicité et de 
sensibilité pour témoigner de sa puis­
sante force de frappe.

Boulevard du crime (dont les pa­
roles ont été écrites en collaboration 
avec notre Pierre Huet national) est la 
meilleure pièce. Chantant l’égarement 
d'une fille perdue dans le délire blanc 
de son propre cinéma, Paris épouse 
un pas ae course, un rythme haletant 
qui sert le scénario de la chanson tout 
en permettant à la guitariste de jouer 
de tout son saoûl et de jouerv avec le 
feu. Prenant parfois une voix rauque à 
la Julien Clerc ou alors une voix voilée 
à la Catherine Lare, elle chante et ioue 
la rage et la détresse de vivre, la diffi­
culté d'être dans un monde hostile et 
pétrifié. Les accords sont tristes, mé­
lancoliques mais ils ne sont jamais sté­
riles ou déprimants.

Bien servie par une équipe québé­
coise qui comprend Jimmy Tanaka 
aux percussions, Jeff Fisher aux cla­
viers. Pierre Hébert à la batterie et 
Michel Dion à la basse, Geneviève Pa­
ris ne pourrait mieux illustrer que le 
talent, le sens de la mélodie et l’habi­
leté musicale, ne sont pas, comme on 
a longtemps voulu nous le faire croire, 
le monopole d'une petite clique de 
musiciens de génie. Pour une fois, et 
pour plusieurs à venir, ces messieurs 
musiciens devront apprendre à parta­
ger le gâteau du génie créateur au lieu 
de tout le temps vouloir se 
l'approprier.

Ces artistes seront à LaRochelle cet été: de gauche à droite, l’ethnologue-collectionneur Robert-Lionel Séguin 
et les peintres Jacques Hurtubise. Christian Kiopini. Luc Béland. Guido Molinari. Claude Tousignant et Lucio de 
Heusch. (Photo Jacques Grenier)

La Rochelle accueillera cet 
été des artistes du Québec
par René Viau

Guido Molinari, Claude 
Tousignant, Luc Béland, Jac­
ques Hurtubise, Christian Kio­
pini et Lucio de Heusch parti­
cipent dans le cadre de l’opé­
ration Québec ‘80 à La 
Rochelle et en Aunis- 
Saintonge à un symposium 
de peinture contemporaine. À 
partir de la semaine 
prochaine, ces six peintres 
québécois seront à La 
Rochelle pour y travailler sous 
les yeux du public français. Ils 
créeront, pendant 42 jours, 
des oeuvres originales qui se­
ront ensuite exposées au Mu­
sée du Nouveau Monde de La 
Rochelle. Le Musée du Nou­
veau Monde de La Rochelle a 
été fondé il y a quelques mois 
à l’initiative de cette munici­
palité française. Ce Musée du 
Nouveau Monde veut marquer 
et souligner les liens particu­
liers unissant la ville à l’Amé-

Le Metropolitan lance une campagne de 
souscription à l’échelle continentale
par Gilles Potvin

Le plus célèbre et plus im­
portant théâtre lyrique d'A­
mérique du Nord, le Metropo­
litan Opera de New York, 
dont le nom et l'activité sont 
familiers à des millions d'a­
mateurs d'opéra aux États- 
Unis et au Canada, fêtera son 
centenaire avec la saison 1983- 
84. Depuis sa fondation, le 
prestige artistique de cette 
maison et l'éclat de ses pro­
ductions ont souvent été 
compromis sinon menacés par 
de graves problèmes finan­
ciers, particulièrement ces ré­
centes années par suite de la 
montée astronomique des 
coûts de fonctionnement.

Dans la perspective de cet 
anniversaire, le Metropolitan 
Opéra a décidé de porter un 
grand coup afin de s'assurer 
une meilleure stabilité finan­
cière et lance une vaste cam­
pagne de souscription à 
l'échelle continentale dont 
l’objectif est ni plus ni moins 
que $100 millions, le plus con­
sidérable jamais vise par un 
organisme culturel en Améri­
que du Nord Cette somme 
constituera un fonds de dota­
tion dont le produit contri­
buera à mieux équilibrer le 
budget annuel de cette maison 
qui est de l'ordre de $43 mil­
lions.

M Frank E. Taplin, prési­

dent du conseil d’administra­
tion du Metropolitan depuis 
1977, était de passage à 
Montréa lundi afin de jeter les 
bases d'un comité local avec 
le concours de Mme Ivan É. 
Phillips, une Montréalaise qui 
est aussi membre de son con­
seil d'administration Tous 
deux estiment que le prestige 
du Métropolitan est suffisam­
ment grand au Canada en gé­
néral et à Montréal en particu­
lier pour qu'ils puissent s'at­
tendre à un accueil favorable 
ici, même s’il s'agit d’un orga­
nisme new-yorkais. À cet 
égard. M. Taplin rappelle les 
nombreuses visites de la 
troupe à Montréal, lesquelles 
ont dû cesser en 1958 à cause 
des coûts prohibitifs d'une 
telle opération Mais le Metro­
politan est davantage connu 
ici par ses retransmissions ra­
diophoniques du samedi 
après-midi, ininterrompues 
depuis la première en 1931, ce 
qui constitue un record de lon­
gévité pour une émission ra­
diophonique.

M. Taplin a également ré­
vélé qu’à l’occasion de son 
centenaire, le Métropolitan 
envisageait une tournée ex­
ceptionnelle au Canada, 
incluant Montréal, Toronto et 
Vancouver, laquelle prendrait 
place au printemps de 1984 
Rien n’est encore officiel ce­

pendant. Cette visite au Ca­
nada s'ajouterait à la tournée 
annuelle qu'effectue la troupe 
aux États-Unis après sa saison 
new-yorkaise et qui, cette an­
née, se prolonge durant sept 
semaines et compte huit vil­
les. Au cours de sa saison an­
niversaire. le Metropolitan 
offrira plusieurs productions 
nouvelles, dont la création 
d'un opéra d'un compositeur 
américain dont le nom n'a pas 
été précisé.

Le président du Metropoli­
tan est bien au courant que 
Montréal s’apprête à lancer sa

propre compagnie en octobre, 
l'Opéra de Montréal et que 
Toronto et Vancouver ont 
leurs propres compagnies 
mais il est d'avis que l'intérêt 
des Canadiens pour l’Opéra 
est suffisamment grand pour 
qu'il puissent également s'in­
téresser au sort de la troupe 
new-yorkaise dont l’âge et le 
renom en font une institution 
unique en Amérique du Nord. 
Questionné au sujet de la part 
des fonds publics dans le bud­
get de la maison, M. Taplin a 
révélé qu'elle se situait à envi­
ron 2% du budget annuel. Il
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L'École nationale de 
théâtre du Canada offre de 
nouveau une série de cours de 
recyclage en mouvement des­
tines à tous les artistes qui 
sont activement engagés dans 
les différents domaines des 
arts du spectacle. Ces cours 
auront lieu du 22 juillet au 21 
août, dans les nouveaux stu­
dios de l'École, au 5030 de la 
rue Saint-Denis, près de la sta­
tion de métro Laurier. Ces 
cours seront donnés par Mme 
Thérèse Petit, professeur per­
manent à l'École Nationale de 
Théâtre. Pour de plus amples 
renseignements: 842-7954.

À l’occasion du centenaire 
de sa fondation, la Galerie na­
tionale du Canada organise le 
iremier symposium interna- 
ional sur la conservation de 
l’art contemporain. La mani­
festation, qui réunira 250 res­
taurateurs professionnels et 
autres spécialistes dans ce do­
maine, se déroulera à la Gale­
rie du 7 au 12 juillet prochains. 
Au symposium, artistes, con­
servateurs, collectionneurs, 
restaurateurs et scientifiques 
spécialisés en conservation 
tenteront de réévaluer les 
méthodes et attitudes tradi­
tionnelles et de proposer de 
nouvelles solutions. Les séan-
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ces plénières et les ateliers au­
ront lieu à la Galerie natio­
nale, à l'Institut canadien de 
conservation, à la Banque 
d'oeuvres d'art du Conseil des 
Arts du Canada et aux Archi­
ves publiques du Canada.

■
Présenté pour la première 

fois au Festival des Films du 
Monde en 1979 dans un sec­
teur non-compétitif, Pierre 
Guimond: Entre Freud et 
Dracula, ce court-métrage 
de 27 minutes réalisé par 
Michel Poulette et produit par 
Monique Turcotte, déjà réci­
piendaire de la première mqn- 
tion du Festival des Films 
d'Art du Centre George- 
Pompidou de Paris, vient de 
se voir inviter dans trois festi­
vals, soit ceux de Asolo en Ita­
lie, de Sydney et de Mel­
bourne en Australie. La So­
ciété Radio-Canada vient par 
ailleurs d'acheter les droits de 
diffusion du film et devrait le 
présenter prochainement dans 
le cadre des Beaux Di­
manches. Fort du succès rem­
porté par son film, le réalisa­
teur Michel Poulette s'attaque 
maintenant à un premier long- 
métrage de fiction qui devrait 
être mis en chantier Tannée 
prochaine avec l'aide de l’Ins­
titut Québécois du cinéma.

souhaite une participation 
plus grande de l'état de New 
York et du gouvernement 
américain mais il ne croit pas 
que cette participation doive 
dépasser 10% afin que le 
Metropolitan puisse, selon lui 
sauvegarder «une totale li­
berté d'action.» Cette concep­
tion offre un contraste saisis­
sant avec le Canada où les 
compagnies d'opéra, quand el­
les ne sont pas entièrement 
soutenues par les fonds 
publics comme c'est le cgs 
pour l'Opéra de Montréal et 
les productions du Centre na­
tional des Arts, comptent sur 
une participation des gouver­
nements pouvant aller jusqu'à 
30% et même plus.

Dans son théâtre du Lincoln 
Centre où 3,800 personnes 
peuvent prendre place ainsi 
qu'en tournée, le Metropoli­
tan présente chaque saison 
une moyenne de 270 représen­
tations, dont le coût moyen de 
chacune s'élève à quelque 
$80.000. La moyenne de fré- 
q Dentation est de 92%.

La saison prochaine, le 
Metropolitan présentera cinq 
nouvelles productions dont 
Lulu d'Alban Berg avec la Ca­
nadienne Teresa Stratas dans 
le rôle titre, ainsi que La 
Traviata, Cosifan futfeet 
Pique Dame de Tchai­
kovsky. Une «soirée françai­
se» réunira trois ouvrages: le 
ballet Parade d’Érik Satie et 
les opéras, Les Mamelles 
de Tirésias de Poulenc et 
L'Enfant et les sortilèges 
de Ravel.

Quant à la campagne de 
souscription, l’optimisme de 
M. Taplin semble tout à fait 
justifie puisque $33 millions 
ont déjà été souscrits ou pro­
mis, notamment par les fonda­
tions Texaco ($5 millions), 
Fan Fox et Leslie R. Samuels 
ainsi que Mary Flagler Cary 
($1 million chacune).

rique française et notamment 
au Québec.

L'exposition et le sympo­
sium se termineront par un 
colloque réunissant les six 
peintres, cinq critiques d’art 
français et cinq conservateurs 
de musées français. Durant 
leur séjour à La Rochelle, les 
artistes travailleront dans la 
chapelle d'un lycée tranfor- 
mée en atelier pour la cincons- 
tance. Les toiles produites res­
teront la propriété de leur au­
teur. Outre l’exposition au 
Musée du Nouveau Monde, il 
est question que les toiles cir­
culent en une présentation iti­
nérante. en France.

En plus de ces créateurs 
contemporains seront aussi 
présentes 41 superbes courte­
pointes traditionnelles de la 
collection de l'ethnologue 
Robert-Lionel Séguin. Les 
courtepointes seront exposées 
au Musée des beaux-arts de La 
Rochelle.

Annoncée par M. Gaston 
Cholette. directeur des Affai­
res françaises au ministère des 
Affaires intergouvemementa­
les et par des représentants 
des consulats français à 
Montréal et à Québec, la parti­
cipation en arts visuels de 
même que les manifestations 
de La Rochelle et de la côte 
ouest de la France impliquent 
une aide financière de ce mi­
nistère et une contribution 
française importante.

«Nous avons trop tendance 
à penser que les échanges 
d'artistes se font à sens unique 
avec la France. Si les arts vi­
suels n'ont peut-être pas été 
assez favorises à ce jour, le mi­
nistère des Affaires intergou­
vemementales veut désormais 
augmenter la part générale 
qu il consacre aux créateurs ’ 
québécois», a indiqué M. Cho­
lette. Pour ce faire, il convient 
de privilégier les manifesta­
tions qui, comme l'opération 
Québec ‘80 d La Rochelle 
et en Aunsi-Saintonge 
comportent une concentration 
d'activités d'éclat plutôt que 
des échanges isolés, a-t-il 
expliqué. C'est à l’invita­
tion et à l’initiative d’organis­
mes culturels français tels les 
maisons de la culture et le Mu­
sée du Nouveau Monde qu'a

Hommage à 
Ozias Leduc

À l’occasion du 25e anniver­
saire de la mort du peintre 
Ozias Leduc, le domaine fami­
lial, Correlieu, à Saint-Hilaire, 
sera ouvert au public, di­
manche 15 juin, de 11 heures à 
17 heures.

M. Philippe Leduc, neveu 
du peintre, recevra alors les 
amis de la peinture et de 
l’oeuvre d'Ozias Leduc dans la 
maison paternelle construite à 
la fin du XVIIIe siècle. Dans 
l'avant-midi, une brève céré­
monie au cimetière paroissial 
consistera à marquer d'une 
croix l'endroit où il a été ense­
veli.

Ozias Léduc est né à Saint- 
Hilaire en 1864, Il a com­
mencé sa carrière artistique 
vers 1883.
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pu se dérouler cet été une 
aussi dense animation con­
sacrée à la culture québécoise 
dans une région française.

En relation avec le Festival 
de La Rochelle, un festival de 
créations contemporaines où 
alterneront musique, danse, 
cinéma, théâtre, expositions; 
rencontres et débats, il a été 
suggéré de créer cet environ­
nement témoin de la création 
contemporaine au Québec que 
sera Québec ’80.

Avec la participation en arts 
visuels, l’événement regrou­
pera près de 150 artistes qué­
bécois en juin et juillet dans 
des domaines aussi variés que 
le cinéma, la musique, la poé­
sie, le théâtre et la bande des­
sinée.

Ainsi, le théâtre La Bordée 
présentera la pièce JBB 
l’Homme Cheval dans une 
quinzaine de villes de la Cha­
rente maritime. Un spectacle 
poétique réalisé par Yves- 
Gabriel Brunet et mis en 
scène par Michel Garneau, 
Sept paroles du Québec, 
réunira les poètes: Gaston Mi­
ron, Paul Cnamberland, Yves- 
Gabriel Brunet, Michèle La- 
londe, Gilbert Langevin, 
Raoul Duguay, Michel Gar­
neau accompagnés de huit 
musiciens et comédiens. La 
musique du spectacle est de 
Dominique Tremblay. Le ci­
néaste Jean-Claude Labrec- 
que réalisera un film de deux 
heures sur ce spectacle de 
poésie pour Radio-Québec. 
Créé à La Rochelle le 6 juillet, 
Sept paroles du Québec 
sera présenté ensuite au 
Centre Pompidou à Paris et 
ensuite au Festival d'Avignon.

S

Le soir du 14 juillet, un orato­
rio pour musique électro­
acoustique de Bernard Bon­
nier sur des paroles de 
Michèle Lalonde sera joué 
dans l’avant-port de La 
Rochelle avec un support de 
pyrotechnie, de lasers et de 
projecteurs de marine. 
L'oeuvre musicale dont la ré- 
ie a été confiée à Bernard
ounier s’intitule Hom­

mage au Nouveau 
Monde. Québec '80 d La 
Rochelle et en Aunis Sain- 
tonge fera aussi place, no­
tamment, a des presentations 
de films québécois inédits 
dont la sélection a été confiée 
à Jean-Daniel Lafond. Raoul 
Duguay y donnera plusieurs 
récitals.

Avec ces manifestations et 
de façon plus permanente 
avec le Musée du Nouveau 
Monde de La Rochelle on es­
père faire connaître la culture 
du Québec et témoigner des 
liens historiques multiples — 
les rues de La Rochelle et de 
certains villages de Saintonge 
et d'Aunis sont parfois pavées 
avec des galets du Saint- 
Laurent ayant servi de lest aux 
bâteaux amenant des fourru­
res de Nouvelle-France. Le 
Musée du Nouveau Monde 
comprend à la fois une section 
historique et un département 
d’art contemporain qui ac­
cueillera en résidence des 
plasticiens d’outre-Atlantique, 
répétant l'expérience de cet 
été avec la revue des peintres 
québécois. Le directeur de ce 
musée est M Alain Parent qui 
a été longtemps directeur des 
expositions au Musée d'art 
contemporain de Montréal.
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direction de production Marie Andrée Brouillard 

montage France Pilon
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un film de André Melançon
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cinématographique 
canadienne. Radio.-Ouébec et 
l’ottice de la télécommunication 
éducative de l’Ontario.
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GM nie les
accusations syndicales

La compagnie General Mo­
tors a catégoriquement dé­
menti hier que des lignes té­
léphoniques du Syndicat des 
travailleurs unis de l'automo­
bile. à son usine de Sainte- 
Thérèse. aient pu être placés 
sous écoute çlectronique, 
comme l'ont laissé entendre la 
veille deux porte-parole du 
syndicat en cause.

Ce démenti a été opposé par 
le directeur de l’usine GM de 
Sainte-Thérèse, M. Ron Kox, 
dans un communiqué.

Le directeur de l'usine a

précisé que ses conseillers ju­
ridiques examineront les 
implications de cette déclara­
tion syndicale pour détermi­
ner la nature des moyens 
appropriés qui dosent être 
mis en branle par la suite.

M. Kox s'est d’autre part re­
fusé à commenter les autres 
questions soulevées par le syn­
dicat (griefs, mesures discipli­
naires. sécurité-santé, etc.) 
déclarant qu'il s’agissait là de 
«problèmes internes, lesquels 
seront réglés entre la com­
pagnie et le syndicat».

Lunettes: Québec se penche 
sur le litige entre les opticiens 
et les optométristes

QUEBEC (PC) - Le Con­
seil des ministres se penche 
actuellement sur le conflit qui 
oppose les opticiens d'ordon­
nances et les optométristes, et 
aucune décision ne sera prise 
sans que toutes les parties in­
téressées ne soient consultées, 
a affirmé hier le ministre res­
ponsable des Corporations 
professionnelles. M. Jacques- 
Yvan Morin.

Répondant à l’Assemblée 
nationale aux questions du dé- 

uté de Jean-Talon. M. Jean-
ude Rivest. M. Morin aS

expliqué qu’il n'était pas ques­
tion ae reserver aux seuls opti­
ciens d'ordonnances la vente 
des lunettes au Québec.

La question actuellement 
débattue consiste à savoir si 
les optométristes seron désor­
mais obligés ou non de re­
mettre à leurs clients copie de 
la prescription pour des lunet­
tes, afin de permettre à ces 
dernier d'aller les acheter ail­
leurs. a résumé M. Morin.

Selon le ministre, s'il n'y a 
pas d’entente entre les deux 
corporations professionnelles 
sur le dossier, il se pourrait 
que ce soit l’Office de protec­
tion des consommateurs qui 
soit appelé à trancher la ques­
tion de la vente de lunettes, 
compte tenu qu’il s'agit d une 
transaction commerciale.

Avis publics
Avis est oa les présentes donne pue le contrat 
oe vente en date du 21 mai 1980 à LA BANQUE 
TORONTO-OOMINION de toutes dettes présen­
tes ou taures, payables à 97888 CANADA 
LIMITED a été enregistre au bureau d'enre­
gistrement de ta division d'enregistrons*# de 
Montreal le 3eme jour de juin 1980 sous le nu­
méro 3078474 
Ce 6eme jour de juin ^980 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

PRENEZ AVIS QUE M Alain Lareau'ésidant et 
domicilié 2 Carignan comte de Chambly de­
mande 2 ta Commission des Transports du Que­
bec de transferer 2 M Claude Collette résidant 
et domicilié 2 St-Roeh-sur-Richeiieu comte de 
Vachères te permis M-507245 qu il détient 
pour effectuer du camionnage en vrac dans la 
région 06 Tout intéressé peut s opposer à cette 
demande dans tes 5 jours suivant la troisième 
parution de cet avis
E»0STE D AFFECTATION DE LA REGION 06 INC 
1000 De Sêrigny suite 530 
Longueuil. P Q 
J4A 59"
■'é'e publication 10 juin 198C 
2éme publication 11 juin 1980 
3éme publication 12 juin 1980

Le requérant-cédant M Bemanfcn Biais doirm- 
cj‘i4 au 170 P-'nctpaie S?-Benoff Cté Beauce 
demande 2 la Commission des T,ansports du 
Québec de transfère' 2 M Claude Rainville do- 
fncftê au 9 des Mélèzes. Ste-Aaêiie Cté 
Beauce le permis portant le numéro 0-500673 
qu'il détient peur effectuer du canonnage en 
»~ac dans la Région 03 conformement 2 ' ar- 
*>de 2 59 i du Règlement 2 
Tout .-méressé peu* s oppose' 2 la présente de­
mande en s adressent â la Commission des 
Transports du Québec dans les cinq (5) jours 
su’/ant ia date de la troisième parution du pré­
sent avts
dernière parution 10 juin 198C 
Deuxième parution 11 juin 198C 
Troisième parution 12 juin 198C

Avis est donné que Maurice Ouellette 447 St- 
Louis "emebonne Québec détenteur du permis 
M-502118-0* région Srx (6) s adressera à la 
Cornmtsston des Transports du Québec dans le 
but c obtenir I autorisation de transféra son 
permis en favor de Transport m Ouellette & 
Fus Jpc 447 St-Louis Terrebonne Québec 
-éç>P S»x (6) conformément aux dispositions 

de article 2 59 1 du règlement 2 
Tout imeressé peut y fawe opposition dans tes 5 
jours qui suivent la date de la troisième parution 
dans « journaux 
1êre parution 10 juin 198C 
2téme parution: 11 juin i960 
3’éme parution: 12 juin 198C

Avis es? donné que Bernard Dufol 5649 Ea- 
d-e Montréal P Q détenteur du permis 
M507676-W1 'égion 10 demande a la Com­
mission des Transports du Québec de transférer 
son permis 2 Jean-Dents Dufor* 170 St.-’ 
Josepn Ste -Geneviève P Q conformément 2 
artier 2.59 1 du règlement 2 

Tout intéressé peut y taire opposmon dans les 
cmq jours qui suivent la date de ta troisième pa-
'Utior

SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE 

1ère parution le il jwn 1980 
2ème parution le 12 jum 1980 
3èm« parution le 13 juin 1980

Le reoué'ant-cédant Mme Carole Lafleur domi­
cile 2 1012 Bouchard St-JérOme Cté Terre- 
bonne demande 2 ta Commission des Trans­
ports du Québec de transférer 2 M Benoît Cyr. 
donwc'iié 2 283 Sîe-Pauie St-Jêrô'ne Clé Terre- 
bonne le permis portant N numéro M-508588- 
001. qu détient pour effectuer du camionnage 
en vrac dans la Région 06 conformément è l’ar­
ticle 2 59 1 du Règiemerr* 2 
Tout intéressé peut s opposer â ia présente de­
mande en s adressai à la Commission des 
Transports du Québec dans iet cinq f5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis 
Me Claude Gilbert 
Avocat
1800 rue Berr sorte 3005 
Montréal PQ H2l 4E4 
Première parution 11 juin 1960 
Deuxieme parution 12 juin 1980 
Troisième parution 13 ftm 1980

AVIS EST DONNE que Normand Mondoux tai­
sant affaire» au 15.575 ouest boui ôouin, 9te- 
Gawvtovs i adressera I la Commission des 
Transports du Québec dans le but d obtenir un 
permit de transport saisonnier peur effectuer le 
sendee suivant
Transport d écoliers du Hindi au vendredi. I 
parti' de tort résidences située» dans les mu- 
nlrtpMNIi de rite Board Sts-GenevMve Ptor- 
'Honds Roxboro et Dortard-des-Ormeaux se 
'tndant à destination du Collège Samte- 
Marcedme situé au 2155 ouest bou< Goum et 
'ftotr via N boulevard Goum Catégorie Eco-

iQUf
e Année Scolaire 1960-61 

intéressé peut fairt opposition I ta pré- 
i demandé dans les cinq (5) jours qui sui­

te dits de la soistomt parution 
FFRANCOtS MARTEL avocat

» parution 11 juin 1990 
ne parution 12 juin 1990 
ne parution 13 juin 1980

Lt raquérant Jean-Pierre Lactone RR #1. 
Mom-Laurier, P 0 détenteur du permis 
3414A a adrsste I la C T 0 dans le but d obte­
nir r autorisation d effectuer le transport sui­
vant TRANSPORT SAISONNIER CATEGORIE 
ECONOMIQUE AUTOBUS de Mont-Uuner et de 
tous les endroits situés dans un rayon de 25 
milles ou 40 kilomètres t divers endroits situés 
dans un '»yon dé 400 mille» ou 843 5 kilo­
mètre» de Mont-Laurier pom N transport de per 
sonna» voulant participer I des activité» r«M- 
gieuaei éducatives cultural le» sportive» ou 
'écréebvet tel que défini I ( article 19b du 
'églement 19 et ae» amendement» pour te» 
groupes suivant» Las Dame» de Ste Anne Las 
Coeur» joyeux • Les CHibs de i Age d'Or le 
Club de Hockey
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cmq jour» qm suivent la date de la troisième pa 
rutlon
1ère parution le 9 jmr. 1980 
?ème parutKm I# 10 juin 1980 
3ème parution N 11 juin 1990 
SECRETARIAT PROFESSIONSI DES 
TRANSPORTEURS DU QUÊ9EC LTEE

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 30 avril 1980 2 LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes présen­
tes ou futures payables à L'HABITACLE 
(EQUIPEMENT ET ACCESSOIRES DE YACHT) 
LTEE - THE BINNACLE (YACHTING 
EQUIPMENT & ACCESSORIES) a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal le 3ème jour de juin 
f980 sous le numéro 3079476 
Ce 6iéme jour qe juin 1980 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

PRENEZ AVIS que Henn j Hébert, région 07, 
détenteur du permis M-505979 0-001 demande 
2 la Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis 2 M Alcide Fournier ré­
gion 07. conformément à I article 2.59.1 du 
règlement 2
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution 10 juin 1980 
2ième parution 11 juin 198C 
3’ème parution 12 juin 1980 
Me Gaétan Champagne 
400 Route 329 Nord 
Ste-Agathe J8C 2Z8

Le requérant-cédant M Guy Deslauriers domi­
cilié 2 4445 Aurelie St-Hubert Cté Taillon de­
mandé 2 la Commission des Transports du Qué­
bec de transférer 2 M Jean-Claude Fafard do- 
mécilié 2 3800 Ovila. St-Hubert Cté Taillon, le 
permis portant le numéro M-508083-001 qu'il 
détient pour effectue' du camionnage en vrac 
dans la Région 96 conformément â l'article 
2 59 1 du Règlement 2
Tout intéressé peut s'opposer 2 la présente de­
mande en s adressant à la Commission des 
T'ansports du Québec dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis
Me Claude Gilbert.
Avocat
1600 rue Be" suite 3005 
Montréal P Q K2L 4E4 
Première parution 11 juin 1980 
Deuxième parution 12 juin 1980 
Troisième parution 13 juin 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO. 500-05-006707-804 
PATRICIA FARLEY 'èsidant et domiciliée au 3, 
de Provence dans la cité de St-Lamben district 
de Montréal province de Québec J4S 1 A3

demanderesse
—vs—

ALUMINUM EXTRUOER LTD jadis ayant sa 
principale place d affaires dans la cité et 
district de Montréal présentement d'adresse in­
connue 
et
REYNOLDS EXTRUSION SALES COMPANY 
LIMITED, caps politique dûment incorporé se­
lon la loi et ayant sa principale place d'affaires 
dans la cité de Ste-Thérèse district de 
Montréal province de Québec

défenderesses
-ET-

REGISTR AIR E DU BUREAU 
D ENREGISTREMENT DE CHAM8LY

mis-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La défenderesse ALUMINUM EXTRUDER LTD 
est priée de comparaître â la Cour Supérieure 
district de Montréal division dé pratiqué lé 11 
juillet 1980 en chambre 2 16 â 9 h 30 de 
! avant-m»d* lorsqu'une requête en radiation 
d'un acte de garantie collatéral et une garantie 
hypothécaire sea présentée au nom d« ia de­
manderesse ET VEUILLEZ AGIR EN 
CONSEQUENCE 
Montréal ce 5 juin 1980 
ISRAEL H KAUFMAN 
1255 Carré Philippe suite 908 
Montréal Qué H30 3G1 
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 17 avril 1980 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables 2 PHARMAGRO 
CONSULTANTS LTEE. a été enregistré au bu­
reau d'enregistrement de la division d'enre­
gistrement de La Tuque le 30e jour de mai 1980, 
sous le numéro 32.472 Ce 3e jour de juin 1980 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est donné Que Nicolas Pompa. 1411, Du 
Fort. Montréal. P Q détenteur du permis 
M502087-001. région 10, demande 2 la Com­
mission des Transports du Québec de transférer 
son permis 2; H CORDEAU TRANSPORT INC . 
5795, Souligny, Montréal. P Q . conformément à 
l article 2 59 1 du règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 9 juin 1980 

.2ème parution le 10 juin 1980 
■3ème parution le 11 juin 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

Le requérant-cédant M Donald Ferland. domi­
cilié â 5148 Chemin Blanchet. Rock Forest. Cté 
Sherbrooke, demande à la Commission des 
Transports du Québec de transférer à M Michel 
Goulet, domicilié â 417 Route 249 Sud, St-Elie. 
Dé Orford le permis portant le numéro: M- 
507812-001 qu il détient pour effectuer du ca­
mionnage en vrac dans la Région 05. conformé­
ment à l article 2 59 1 du Règlement 2 
Tout intéressé peut s opposer â la présente de­
mande en s adressant à la Commission des 
Transports du Québec dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis
Me Claude Gilbert.
Avocat
1600 rue Bern, suite 3005 
Montréal. P Q H2L 4E4 
Première parution 11 juin 1980 
Deuxième parution 12 juin 1980 
Troisième parution: 13 juin 1980

Le requérant-cédant. SOCIETE ROGER PLANTE 
ENR domicilié 2 700 Rang Berthelet St- 
Cuthbert. Dé Berthier. demande 2 ia Commis­
sion des Transports du Québec de transférer à 
ROGER PLANTE ENR . domicilié 2 700 Rang 
Rang Berthelet. St-Cuthbert. Dé Berthier, le per­
mis portant le numéro M-508817-001. qu'il dé­
tient pour effectuer du camionnage en vrac dans 
la Région 06 conformément à l'article 2 59 1 du 
Réglement 2
Tout intéressé peut s opposer à la présente de­
mande en s adressant â la Commission des 
Transports du Québec dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis
Me Claude Gilbert.
Avocat
1600 rue Berri. suite 3005 
Montréal PQ H2L 4E4 
Première parution 11 juin 1980 
Deuxième parution 12 juin 1980 
Troisième parution 13 juin 1980

AVIS VOUS EST DONNE que le requérant 
LOUIS-CHARLES BELANGER, domicilié au 1100 
Rivière Nord, à St-Lin. Province de Québec, dé­
tenteur du permis numéro M-504475D001, Ré­
gion 6 s'adressera à la Commission des Trans­
ports du Québec dans le but d'obtenir l'autori­
sation de transférer son permis en faveur de 
ROBERT BELANGER Région 6. domicilié au 
1100 Rivière Nad, St-Lin. Province de Québec 
conformément aux dispositions de l'article 
2.59-1 du règlement 2-C 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq (5) jours qui suivent la date de la troisième 
parution dans les journaux à la Commission des 
Transports du Québec 
Me MAURICE PERREAULT, Avocat 
210 est rue Ste-Catherine 
Suite 300
Montréal PQ H2X 1L1 
Première parution 10 juin 1980 
Deuxième parution: 11 juin 1980 
Troisième parution 12 jijin 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-04-002154-806 

Mlle DANIELLE BERNIER,
Requérante

-v$-
GUY PONTBRIAND

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé. GUY PONTBRIANO. est requis de com­
paraître ou contester la requête en pension ali­
mentaire instituée par ia requérante et présen­
table le 15 juillet 1980 en salle 2 03 â 9:30 
heures de l'avant-midi, au Palais de Justice sis 
au 10 est rue St-Antoine à Montréal Copie de 
ladite requête a été laissée au Greffe de la Cour 
pour l'intimé 
Montréal le 2 juin 1980

(S) DENIS PLANTE 
Régistraire

Me Robert Loulou, avocat.
8088 rue St-Denis.
Suite 4 4 5 
Montréal P QUé

AVIS EST DONNE par les présentes que la re­
quérante LES AUTOBUS TRUDEAU INC 
s adressera à la Commission des Transports du 
Québec afin d obtenir le permis suivant 
Transport saisonnier d'écoliers pour élèves de 
i élémentaire maternelle 1ère année â 6e an­
née inclusivement et secondaire l 2 III inclusi­
vement
Du lundi au vendredi inclusivement pour les en­
fants de Daion. Ile Perrot Terrasse Vaudreuil 
Vaudreuil Pincourt. Ste-Anne-de-Bellevue Baie 
d Urfé Beaconsfield Pointe-Claire. Dorval, 
Kirkland Pierre-fonds. Dollard-des-Ormeaux 
Roxbao Ste-Geneviève Ile Bizard Seoneville 
se rendant â destination de l’Institution Charle­
magne sur la rue Pilon 2 Pierrefonds ouest se­
lon les haaires et cédules déposés avec la de­
mande
Durée année scolaire 1980-81 
La requérante demandera également à la Com­
mission de statuer que sa décision deviendra 
exécutoire immédiatement après avoir été ren­
due et continuera de i être jusqu â décision 
contraire en Appel
Tout intéressé peut faire opposition 2 la pré­
sente demande dans les cinq (5) jours qui sui­
vent la date de la troisième parution dans les 
journaux
JEAN-FRANÇOIS MARlEL avocat 
2810 est, boui St-Martin 
Suite 202
Laval Québec H7E 4Y6 
1ère publication 11 juin 1980 
2ième publication 12 juin 1980 
3iéme publication 13 juin 1980

AVIS DE VENTE
AVIS est par les présentes donné à BOIS-CONCEPT LTEE que PERCEPTAL LIMITED vendra aux 
enchères publiques le 27ième (27e) jour de juin 1980 2 10N00 de l avant-midi au A4F Baillargeon 
5600 rue Ferrier Montréal Québec l'outillage et matériel d équipement professionnel suivant

Description
dépoussiéreur 'Ousseau type RSl 15' diamètre neuf 
Delmas? Jl pocket type moisture détecta c/w 

Takewawa model RO-300 straight line rip saw 15 Mp 
CSAapproved 550/80 3 PM 

Black brothers gue spreader (inventa 4766)
Unique feeder
Taffy 1600s R A Waw 575-60/3 Ph all standard equip 
Casdide tipped saw blades fa oak 12” x 1” black 
t/others clamp carrier Wack 12 wections 0 6 

4 clamps per section 36 capacity 
Ensemble de soudage et coupage untweid no 35A 
Charriot pour bombonne CTR 150 

Palet lift’ weu jeans usagé 4 000 ibs 
only l invincible model R-9 Pm Router C/W ail standard 

eompmem incluant 9 HP motor and magnetic starter 3/0O/575V 
Wired aid hydro approved
only P-200 Pneumatic drum sander complete with all standard 

equipment with 2HP mota and starter 3 phase 00 cycle 575 volts 
mounted wired and hydro approved 
"3” drum for above 
8 drum fa above
onfy l Invincible Model SI 15FS14 Rolling table saw, C/W all standard 

equipment incluant 6 6 HP motor and magnetic starter 3/80/575V 
Wired hydro approve

onfy Scainç Saw attachment 3/8Û/575V Mounted and wired to above 
onfy I invincible model $-83 24 Plana complete with all 

standard equipment incluant 12HP fed mot a. 1/4 HP grinder Vh HP 
feedmota magnetic startas 3/80/575V mounted wired up end Hydro 
approved Série E-3137
only progress Edge Sanda MPC-150 complete with all standard 

equipment incluent 2 HP 3 Phase 575 V motor and starter 
Sale f357 Wired and Hydro approved 
Presse I vts usage M376 M8 8981 1 S1077742 
M9-2589 compresseur peinture 

only new KTF 20 Orillpress 
only new 3 HP355O/3/0O 1800 RMP Motor 
Wood Lathe Rockwell #3400 
fming Sew 8201 
Routa 1 5 meute B 3006 

Saret 2 coulisses Ha grave 24 
Serres débéntsffe 14
Sableuses PMC Progrès» 284 Stroke Belt Mo 5HP/3/80 3 mot» d usine 
Compresseur d air et accessoire» usagé d usure 
'Defect Sew — usagé

Numéro
1
2
3

4
5
6
7
8

9
10
11
12

13
15
16

Quantités
1
1
1

1
1
1
2
1

1
1
1
1

17
18

20
21
22
23
24
25
7t
27
28
29
30
31

3
1
1
1
1
1
3

85
10

1

1

toJi' outillage et matériel d équipement professionnel faisant i objet d un contrat de prêt et d un nan 
basement comma ciel exécuté pa Bas-Concept Liée, le 27 ma» 1979 et enregistré 2 la division 
d enrsgéetrement de Chonbty sous le numéro 529289 en faveur de La Banque Royale du Canada

KING,HAtERKORN S DUROCMIR 
Procureur* de Le tenque Royale du Canada

MONTRÉAL, la • juin 1WO

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 12 mai 1980 2 LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables 2 BUREAU 
D AJUSTEMENT DUVERNAY LTEE a été enre­
gistré au bureau d'enregistrement de la division 
d enregistrement de Laval le 27ème jour de mai 
1980 sous le numéro 464066 
Ce 5éme jour de juin 1980 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est donné que Michel Faraone 10050, Des 
Laurentides, Montréal-Nord, PQ. détenteur du 
permis M5085771 -001. région 10, demande â la 
Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis â LUCIO STORTO CO 
LTEE.. 4190. Boui St-EIzéard, Chomedey. P Q . 
conformément à l'article 2 59 1 du règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de ia troisième pa­
rution,
1ère parution le 9 juin 1980 
2ème parution le 10 juin 1980 
3ème parution le 11 juin 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTEE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

LES SACS A MAIN STELLA LTEE 
STELLA HANDBAGS LTD 

AVIS est par les présentes donné que la corn 
pagnie LES SACS A MAIN STELLA 
LTÊE/STELLA HANDBAGS LTD . caps politique 
incorporé suivant la Loi des Compagnies de 
Québec et ayant son siège social dans la ville de 
Lachine. District de Montréal, s adressera ai 
Ministre des Institutions Financières, Corn 
pagnies et Coopératives de la Province de Qué 
bec pour obtenir la permission d'abandonner si 
charte suivant les dispositions d# la Loi des 
Compagnies *•
DATE A MONTREAL, ce 6ême jour de juin 1980 
HADJIS & FENG
Procureurs de Les Sacs à Main Stella Ltée, 
Stella Handbags Ltd

Prenez avis que le requérant-vendeur, Laurent 
McDonald, et le requérant-acquéreur, 95626 
Canada Limitée s adresseront respectueuse­
ment â la Commission des Transports du Qué­
bec dans le but d'obtenir l'autorisation de 
transférer au requérant-acquéreur le permis 
portant le numéro Q-506380 le tout confamé- 
ment 2 l'article 41 de la Loi des Transports et à 
l'article 2.59.1 du réglement no 2 (1976)

Les requérants demandent de plus, confa- 
mément à l'article 2.58.1 du règlement no 2 
(1976) que la décision prenne effet à la date où 
elle sera rendue
Toute personne intéressée à faire opposition à 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
jours suivant la dernière parution de cet avis en 
s adressant à la Commission des Transports du 
Quebec

BELANGER LECLERC - 
Procureurs de la requérante 

1ère parution 10 juin 1980 
2ème parution 11 juin 1980 
3ème parution 12 juin 1980

Le requérant-cédant, M Daniel Girard, domicilié 
â 1727 Denicourt, St-Césaire, Cté Rouville. de­
mande â la Commission des Transports du Qué­
bec de transférer à TRANSPORT DANIEL 
GIRARD, domicilié à 1727 Denicourt. St- 
Césaire. Cté Rouville, les permis portant les nu­
méros M-507278-001-002. qu’il détient pour 
effectuer du camionnage en vrac dans la Région 
06 conformément â l'article 2 59 1 du Règle­
ment 2
Tout intéressé peut s'opposer â la présente de­
mande en s adressant â la Commission des 
Transports du Québec dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis
Me Claude Gilbert.
Avocat
1600 rue Bern suite 3005 
Montréal P 0. H2L 4E4 

Première parution 11 juin 1980 
Deuxième parution: 12 juin 1980 
Troisième parution 13 juin 1980

Prenez avis que la requérante WINTERGREEN 
TRANSPORT CORPORATION LTD . s'adressera 
â la Commission des Transports du Québec, afin 
d être autorisée à offrir le service de transport 
suivant par permis spécial 
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - 
CONTRAT
De Joliette â la frontière Québec/Etats-Unis 
(ports de sortie: Lacolle et Phillipsburg) pour le 
transport de ciment en sacs destiné à tous 
points des états du New Hampshire, du Vermont 
et de New Yak et retour avec paiettes vides et 
marchandises refusées ou endommagées, pour 
le compte de Independent Cernent Corpaation 
La requérante demande de plus, confamément 
2 l article 2 58 1 du règlement no 2 (1976) que 
la décision prenne effet à la date où elle sera 
rendue 
CONDITION
Ce service devra être exploité concurremment 
avec le permis â être émis par r Interstate Com­
merce Commission
Toute personne intéressée à faire opposition à 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
jours suivant la dernière parution de cet avis en 
s adressant à la Commission des Transports du 
Québec
BELANGER LECLERC 
Procureurs de la requérante 
1ère parution 11 juin 1980 
2ème parution 12 juin 1980 
3ême parution 13 juin 1980

A GORDON & SONS LTD 
AVIS

AVIS est par les présentes donné que A 
GORDON 6 SONS LTD fera une demande pour 
obtenir I abandon de sa charte selon les dispo­
sitions de la Loi des Compagnies du Québec 
MONTREAL, ce 5ème jour de juin 1980 
Lewis D Batshaw.
Procureur pour la compagnie

Avis est donné que: Jean-Maurice Papineau, 
368 . 9e ave Ferme-Neuve, P Q , détenteur du 
permis M500837-001-002-003, région 07, de- 
nande 2 la Commission des Transports du Qué­
bec de transférer ses permis 2 LES 
ENTREPRENEURS JEAN-MAURICE PAPINEAU 
LTEE, 368. 9e. ave Ferme-Neuve, P Q , confa­
mément 2 l'article 2 59 1 du réglement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère parution le 9 juin 1980 
2ème parution le 10 juin 1960 
3ème parution le 11 juin 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500 04-002159-805.

AVIS DE PRESENTATION

Avis est donné par les présentes qu'une requête 
en homologation d'un acte de changement de 
régime matrimonial par M DOLLARD RENAUD 
et son épouse, Dame FRANCINE WONG, tous 
deux domiciliés au No 6525 rue Beaubien, app 
302, Montréal, Québec, sera présentée à la Cour 
Supérieure du District de Montréal. Division de 
Pratique Chambre 2.16 du Nouveau Palais de 
Justice de Montréal, en date du 18 juillet 1980, 
à 10 h 00 de l'avant midi, le tout en conformité 
des dispositions de l'Article 1266 du Code Civil 
de cette Province et de ceux auxquels il se 
rapporte

Me SUZANNE LAMARRE, notaire

Le requérant-cédant, M Denis Laplante. domi­
cilié â CP 15. Plaisance. Cté Papineau, de­
mande â la Commission des Transports du Qué­
bec de transférer à M Flaent Gélinas, domicilié 
2 570 Filiatreault. Gatineau, Cté Gatineau, le 
permis portant le numéro M-502633-001, qu'il 
détient pour effectuer du camionnage en vrac 
dans la région 07, conformément à l'article 
2 59 1 du Rglement 2
Tout intéressé peut s'opposer à la présente de­
mande en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec, dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis 
Me Claude Gilbert.
Avocat
1600 rue Berri. suite 3005 
Montréal, P Q. H2L 4E4 
Première parution 11 juin 1980 
Deuxième parution: 12 juin 1980 
Troisième parution 13 juin 1980

AVIS DE LIQUIDATION DE 
BENMONT MAGATRONICS LTEE 

SOYEZ AVISES que les actionnaires de 
BENMONT MAGATRONICS LTEE à une as­
semblée spéciale dûment convoquée à cette fin, 
et tenue le 22 mai 1980, ont passé une résolu­
tion spéciale demandant que ladite Compagnie 
soit liquidée et dissoute volontairement selon 
les dispositions de la Loi sur les Corporation 
Canadiennes, et un certificat d'intention de dis­
soudre a été émis à la Compagnie suivant cette 
Loi en date du 3 juin 1980 
SOYEZ DE PLUS AVISES que’ si vous avez au­

cune réclamation contre ladite Compagnie, 
preuve d'une telle réclamation devra être dépo­
sée avec cette Compagnie dans les deux mois 
suivant la date du présent Avis, après quoi les 
actifs de la Compagnie ci-haut mentionnée se­
ront distribués à G L P SOFTWARE SYSTEMS 
SUPPORT LTEE étant la seule actionnaire de la 
Compagnie, étant donné les réclamations dont 
avis aura été reçu par la Compagnie 
DATE A MONTREAL, ce 5e jour de juin 1980 

BENMONT MAGATRONICS LTEE 
par Gérald Benjamin, président

PRENEZ AVIS que Autobus Trudeau Inc. 
16.899 boulevard Hymus, â Kirkland, s adresse 
à la Commission des Transports du Québec 
pour obtenir un permis saisonnier, catégorie 
économique, dans le but de transporter du lundi 
au vendredi, des écoliers de niveau secondaire 
1 à secondaire V de Baie d'Urfe, Beaconsfield. 
Pointe-Ciaide, Kirkland, Pierrefonds, Dollard- 
des-Ormeaux et Dorval se rendant au Collège 
Ste-Anne 2 Lachine: le tout selon les parcours 
produits avec la demande à la Commission des 
Transports du Québec 
CONDITIONS ET RESTRICTIONS

a) La requérante ne prendra pas d'élèves et 
n arrêtera pas sur l'ancienne route 37. connue 
et désignée comme Ste-Anne road. Lakeshore 
Road. Beaconsfield Bout et Chemin du Lac

b) Ce transport sera effectué jusqu'au 30 juin 
1981
La requérante demandera également â la Com­
mission de statuer que sa décision deviendra 
exécutoire immédiatement après avoir été ren­
due et continuera de l'être jusqu à décision 
contraire en Appel
Tout intéressé peut faire opposition 2 la pré­
sente demande dans tes cinq (5) jours qui sui­
vent la date de la troisième parution dans les 
journaux
JEAN-FRANCOIS MARTEL 
Procureur des Autobus Trudeau Inc 
Première publication: 11 juin 1980 
Deuxième publication 12 juin 1980 
Troisième publication 13 juin 1980

AVIS
ANNUNTIATA VINCELLI 

Avis est donné par la présente que Annuntlata 
Vlncelll. étudiante, demeurant et résidant au 
1950 Saurlol est, district de Montréal, s'adres­
sera au lieutenant-gouverneur en conseil afin 
d'obtenir un décret lui permettant de changer 
son nom en celui de Nancy Vlncelll 
Montréal, le 21 mal 1980 
Les procureurs de la requérante,
SHADLEY, MELANÇON & BORO

Avis est donné que Paul Cecyre, 43, R R 236, 
St.-Stanislas de Kostka, P Q , détenteur du per­
mis M507718-001. région 06, demande à la 
Commission des Transports du Québec de 
transféra son permis 2 Marcel Viau, 31. Bros- 
seau, St-Stanislas de Kostka. P Q, confamô- 
ment 2 l'article 2.59.1 du règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 9 juin 1980 
2ôme parution le 10 juin 1980 
3ème parution le 11 juin 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

PRENEZ AVIS QUE. DAME JEANNE D'ARC 
SAVARD. de Matagami, PQ, demande 2 la Com­
mission des Transports du Québec, de transfé­
rer et maintenir le permis de camionnage en 
vrac M-506917 D-001. région 08, en faveur de 
la compagnie, LEMIRO INC., de Matagami, PQ 
Ils demandent 2 la Commission des Transports 
du Québec de se prévaloir de l'article 2 58 1 du 
Règlement 2 (1976) Tout intéressé peut s'oppo­
ser en s'adressant 2 la Commission des Trans­
ports du Québec dans les 5 jours suivant la date 
de la troisième parution de cet avis.
1e publication: 9 juin
2e publication: 10 juin 1980
3e publication: 11 juin 1980
PAQUETTE PERREAULT RIVET ET ASS
200, St-Jacques. o. #900
Mtl , PQ H2Y 1M1
PAR: LOUIS LAVOIE, Procureur

Le requérant-cédant, M Jean-Claude Perras, 
domicilié 2 R R #1. Lennoxvllle. Cté 
Shabrooke, demande 2 la Commission des 
Transports du Québec de transférer 2 LES 
ENTREPRISES LAPERCO INC, domicilié 2 R R 
#1. Lennoxville, Cté Shabrooke, le pamls pa- 
tant le numéro: M-503720-001 qu'il détient 
pour effectuer du camionnage en vrac dans la 
Région 05, conformément 2 l’article 2.59 1 du 
Règlement 2
Tout intéressé peut s'opposer 2 la présente de­
mande en s adressant 2 la Commission des 
Transports du Québec, dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis
Me Claude Gilbert.
Avocat
1600 rue Berri, suite 3005 
Montréal, P Q. H2L 4E4 
Première parution: 11 juin 1980 
Deuxième parution: 12 juin 1980 
Troisième parution: 13 juin 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO : 500-12-084596794 

NICOLE BEAUCHEMIN,
Requérante

-vs-
EDWARD L RUTTY,

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR:

Avis est donné par la présente 2 Monsieur Ed­
ward L Rutty qu'une copie du jugement condi­
tionnel de divorce rendu par l'honorable Juge 
Denis Lévesque en date du 23 janvier 1980 a été 
laissée au Greffe de la Cour Supérieure de 
Montréal et PRENEZ AVIS que la requête pour 
lugement irrévocable de divace sera intentée 
après que le délai d'appel prescrit par la Loi 
sera écoulé
Montréal ce 5 juin 1980 
BEAUCHEMIN BEAUVAIS 6 BELISLE 
'843 est rue Ste-Catherine 
Montréal Québec 
H2K 2H4 
523-2111

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 500-02-016529-807 

LA BANQUE ROYALE DU CANADA, un caps po­
litique et incorporé dûment constitué en corpo­
ration et ayant son siège social et principale 
place d'affaires en les cité et district de 
Montréal, et opérant une succursale au 1980 
ouest rue Sherbrooke. Montréal, Québec.

partie demanderesse 
—vs—

JOHN REEVE, représentant des ventes, autrefois 
de Ville LaSalle, district de Montréal Québec et 
présentement de lieux inconnus.

défendeur
PAR ORDRE DE CETTE COUR 

Le défendeur JOHN REEVE est prié de compa­
raître dans un délai de 30 jours suivant cette 
publication Une copie du bref d assignation et 
déclaration a été déposée 2 l'intention du défen­
deur au bureau de la Cour Provinciale de 
Montréal, ce 4e jour de juin 1980

ARMAND BEAULIEU. P A 
Edward H Bernfeld. c r.
625 avenue du Président Kennedy, suite 1505, 
Montréal, Québec.
Procureur de la partie demanderesse

APPELS D'OFFRES
Pour10h30, heure de Montréal, aux dates indiquées

PMS-80-19179 CCP-80-I9182 RMY-80-19155
le mardi 8 juillet 1980 le mardi 8 juillet 1980 le jeudi 3 juillet 1980
Région Maisonneuve Centre de service Matapédia Région Montmorenry

DÉMOLITION D'OUVRAGES Comté de Bonaventure REMPLACEMENT,
EN BÉTON CONSTRUCTION COMPLÈTE ENTRETIEN

D'UNE CENTRALE D'UN BÂTIMENT ET ENLEVEMENT DE
DÉSAFFECTÉE, ET DIVERS TRAVAUX CHAUFFE-EAU

PRÉS DE LES CÈDRES, DE GÉNIE CIVIL ÉLECTRIQUES
COMTÉ DE

Garantie de soumission: EN LOCATION DANS
VAUDREUIL-SOULANGES $10,000 L'AGGLOMÉRATION DE LA

Garantie de soumission: Principale place d'affaires VILLE DE QUÉBEC
$4,0011 au Québec Garantie de soumission:

Principale place d'affaires $9,000
au Québec Principale place d'affaires

au Québec

RRU-80-19186 GPE-80-19212 PMS-80-19174
le mardi 8 juillet 1980 le mardi 8 juillet 1980 le mardi 8 juillet 1980

Région Richelieu Centre administratif et de Région Maisonneuve

REMPLACEMENT ET services Bale-Oomeau ÉLARGISSEMENT ET
ENLÈVEMENT DE FOURNITURE ET REVÊTEMENT

CHAUFFE-EAU INSTALLATION EN BÉTON BITUMINEUX
ÉLECTRIQUES D’UN SYSTÈME DE DE LA ROUTE D’ACCÈS AU

EN LOCATION DANS LE DIFFUSION SONORE POSTE SAINTE-ROSE Â
SECTEUR SAINT-1MAXIME Garantie de soumission: LAVAL

Garantie de soumission: $3,000 Garantie de soumission:
$8,OC» Principale place d'affaires $5,000

Principale place d'affaires au Québec Principale place d'affaires
au Québec au Québec

Toutes les conditions de chacun des appels d'offres sont contenues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut être obtenu contre un paiement NON RfiMBOURSABLfc de S25 
pour chaque exemplaire complet, cheque vise ou mandat payable a I*Hydro-Quehcc. du lundi au 
vendredi inclusivement de 8n30 a I6H30 a l'endroit suivant

HYDRO-QL fcBKC 
DIRECTION DES CONTRATS 

BUREAU N ° 809
75 OUEST, BOUE. DORCHESTER 

MONTRÉAL, QUÉ., CANADA H2Z IA4 
Pour renseignements, tel. (514 ) 285-1711, poste 1464.
La garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du soumissionnaire soit un cheque 
vise soit un bon de garantie de soumission, au montant indique
Lorsqu'il est indique ci-haut qu'une soumission partielle est acceptable, la garantie choisie doit 
être d'un montant égal au multiple de % 1.000 le plus près de f)IX POUR CENT ( \(Y/r )de la somme 
totale de la soumission ou de la proposition la plus élevée, jusqu a concurrence du montant 
mentionné ci-dessus
Seules les personnes, sociétés et corporations qui auront obtenu le document d'appel d offres 
directement du bureau sus indiqué sont admises a soumissionner
L Hydro-Québcc se réserve le droit de rejeter l une quelconque ou toutes les soumissions revues.
Ijc secrétaire. M A DEMERS

AVIS
Avis est dspné que: JOLY CONSTRUCTION INC., 
5575 Rte Marie-Victain 2 Tracy, s'adressera 2 
la Commission des transports du Québec dans 
le but d'obtenir un pamis spécial pour le trans­
port de déchets solides et/ou de boues liquides 
pour la région 06 pour une durée de 364 jours 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq (5) jours qui suivent ia date de la troisième 
parution dans les journaux 
1ère parution mardi 10 juin 
2ème parution: mercredi 11 juin 
3ème parution: jeudi 12 juin

DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
Réal Giguère, sans emploi, faisant affaires sous 
les nom et raison sociale de: -BICYCLETTES 
REAL GIGUERE ENRG-, 6530 boui Léger 
Montréal-Nord, P.Q H1G 1L5 
AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLÉE DES 

CREANCIERS
AVIS est par les présentes donné que REAL 
GIGUERE a fait cession de ses biens le 2ième 
jour de juin 1980, et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 19ième jour de juin 
1980, 2 une heure (1:00) de l'après-midi, au 
bureau du séquestre officiel, 10 est, rue Notre- 
Dame, Montréal, P.Q 
Le 4 juin 1980

C A MICHAUD - SYNDIC 
Bureau de C A Michaud - Syndic 
2 Place Laval 
Suite 460, P Q 
H7N 5N6

Prenez avis que la requérante. DURHAM 
TRANSPORT INC. Informera la Commission 
qu'il s'est produit un changement dans le 
contrôle de ses actionnaires, le tout conformé­
ment 2 l’article 44 de la Loi sur le Transport et 2 
l’article 2.59.1 du réglement no 2 (1976)
La requérante demande de plus, conformément 
2 l'article 2.58.1 du règlement no 2 (1976) que 
la décision prenne effet 2 la date où elle sera 
rendue
Toute pasonne Intéressée 2 faire opposition 2 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
jours suivant la dernière parution de cet avis en 
s'adressant 2 la Commission des Transports du 
Québec
BELANGER, LECLERC — Procureurs de la re­
quérante
1ère parution 9 juin 1980 
2ème parution 10 juin 1980 
3ftme parution 11 juin 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-12-081-489-787 

OAME GERTRUDE MOREAU
requérante

—vs—
ALEXANDRE LAFONTAINE

intimé
AVIS

La requérante prévient l'intimé qu’un jugement 
conditionnel de divace a été rendu le 25 janvier 
1980. par l'honorable André Deslongchamps. 
Juge de la Cour Supérieure Une copie dudit ju­
gement a été déposée 2 l’attention de l'intimé au 
Greffe de la Cour 
MONTREAL, le 5 juin 1980 
Danièle Dorget-Gélinas, 
avocat de la requérante.
10. St-Jacques, ch 912,
Montréal. Oué

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-021049-809 
S ALBERT CIE LTEE,

demanderesse
—vs—

ELLEN WINDHEIM.
défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La défenderesse. ELLEN WINDHEIM. est par les 
présentes requise de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours de la dernière publication 
Une copie du bref d assignation a été laissée 2 
son intention 2 la Cour de Montréal Prenez de 
plus avis qu 2 défaut par vous de signifier et de 
déposer votre comparution dans les délais sus­
dits. la partie demanderesse procédera 2 obtenir 
défaut contre vous 
Montréal, le 5 juin 1980

RONALD CHASSE
SEAL & ASSOCIES 
Procureurs de la demanderesse

Avis est donné que: G PAPINEAU LTEE . 47. 6e 
ave Ferme-Neuve. P.Q. détenteur du permis 
M507005-01 région 07, demande â la Commis­
sion des Transports du Québec de transféref 
son permis à: LES ENTREPRISES JEAN- 
MAURICE PAPINEAU LTEE. 368.9e ave Ferme- 
Neuve, P.Q , conformément à I article 2 59.1 du

Tout Intéressé peul y taire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­

rution
1ère parution le 9 juin 1980 
2ème parution le 10 juin 1980 
3ème parution le 11 juin 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTEE

En vertu de l'article 2 59 1 des règles de prati­
que et de régie interne de la Commission des 
Transports du Québec Autobec Location Ltée 
(permis #M601180) s tresse 2 la Commission 
des Transports du Québec dans le but d’être au­
torisée 2 transférer son service de location 2 
Court Terme 2 Location Autobec Montréal Ltée 
(permis: #M600262)
En vertu de l'article 2 58 1, la requérante
voudrait que la décision devienne exécutoire

immédiatement
1ère parution: 11 juin 1980
2ème parution: 12 juin 1980
3ème parution: 13 juin 1980

Le requérant-cédant, M Marc Boily, domicilié 2 
Normétal, Cté Abitibi ouest, demande 2 la Com­
mission des Transports du Québec de transférer 
2-M Robert Provencher, domicilié 2 St-Janvier 
de Chazel, Cté Abitibi ouest, le permis portant le 
numéro M-508347-001, qu'il détient pour ef­
fectuer du camionnage en vrac dans la Région 
08, conformément 2 l'article 2.59.1 du Règle­
ment 2 Tout intéressé peut s'opposer 2 la pré­
sente demande en s’adressant 2 la Commission 
des Transports du Québec, dans les cinq (5) 
jours suivant la date de la troisième parution du 
présent avis 
Me Claude Gilbert.
Avocat
1600 rue Berri, suite 3005 
Montréal, P.Q. H2L 4E4 
Première parution: 9 juin 1980 
deuxième parution: 10 juin 1980 
troisième parution: 11 juin 1980

LOI SUR LES CHANGEMENTS DE NOM ET 
D'AUTRES

QUALITES DE L'ETAT CIVIL 
AVIS

Dame IRMA ELISSA WILKIE COBHAM 
Avis est donné que Dame IRMA ELISSA WILKIE, 
épouse divorcée de M VERRE DE COURCEY 
COGHAM, infirmière, domiciliée au No 4227 
avenue Madison, Montréal, Québec, s'adressera 
au Ministre de la Justice pour obtenir un certifi­
cat changeant son nom en celui de IRMA 
ELISSA WILKIE
Les personnes dont le nom peut être changé à la 
suite de la requête, sont: — son fils, WINSTON 
ORLANDO WILKIE, - sa fille, WENDY 
ORLETTA WILKIE et - sa fille, GRACE 
CAROLYNE WILKIE, tous trois domicllléa 2 la 
même adresse que la Requérante 
SIGNE 2 Montréal, ce SEIZIEME jour du mois de 
MAI mil neuf cent quatre-vingt (1980)
Me SUZANNE LAMARRE, Notaire et Procureur 

de la Requérante

AVIS EST DONNE par les présentes que la re­
quérante. AUTOBUS G D INC . s'adressera 2 la 
Commission des Transports du Québec afin 
d'obtenir le pamis suivant 
Transport saisonnier, catégorie économique, 
transport 2 chaque fin de semaine d'écoliers 
fréquentant l'Institut Esther-Blondin 2 St- 
Jacques de Montcalm et l'Académie Ste-Anne à 
Rawdon. 2 partir de St-Augustin. arrêtant 2 Ste- 
Scholastique, St-Benoit. Sr-Eustache. Ste- 
Marthe-sur-le-Lac et Ste-Thérère jusqu'2 l'Aca­
démie Ste-Anne, pour l'année scolaire 1980- 
1981
La requérante demandera également 2 la Com­
mission de statuer que sa dêçision deviendra 
exécutoire immédiatement après avoir été ren­
due et continuera de I être jusqu'2 décision 
contraire en Appel
Tout Intéressé peut faire opposition 2 la pré­
sente demande dans les cinq (5) jours qui sui­
vent la date de la dernière parution dans les 
journaux
JEAN-FRANCOIS MARTEL 
2810 est. boui $t-Martin 
Suite 202
Laval, Québec H7E 4Y6 
1ère publication 11 juin 1980 
2ième publication 12 juin 1980 
3lème publication 13 Juin 1980

■ ^ Travaux publics Public Works 
Canada Canada

APPEL D’OFFRES
LES SOUMISSIONS CACHETÉES, visant les entreprises ou 
services énumérés ci-après, adressées au Chef. Politique 
et Administration des marchés, Capitale Nationale, ministè­
re des travaux publics Canada, L Esplanade Laurier, tour de 
I Est, 16e étage. 140, rue O Connor. Ottawa. (Ontario). K1A 
0M3. seront reçues jusqu'à 15 heures, à la date limite déter­
minée. On peut se procurer les documents de soumission 
par l'entremise du bureau de distribution des plans, à la mê­
me adresse que ci-dessus, numéro de téléphone 992-6433, 
sur versement du dépôt éligible.

ENTREPRISE
Numéro 040404 — Nouvelle toiture - Phase I, Im­
primerie du gouvernement canadien, Hull, Québec.

On peut aussi consulter les documents de soumission aux 
bureaux des associations des constructeurs d Ottawa. Hull, 
Montréal et Toronto.

Date limite: Jeudi, le 26 juin. 1980
Dépôt: 50.00 dollars

INSTRUCTIONS
Le dépôt afférent aux plans et devis doit être sous forme 
d'un chèque bancaire visé établi â l'ordre du Receveur 
général du Canada. Il sera remboursé sur retour des docu­
ments en bon état dans le mois qui suivra le jeu du dé­
pouillement des offres
Le Ministère ne s'engage â accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions.

VILLE DE SAINT-LAURENT
SOUMISSION G-060

CONSTRUCTION D’ÉGOUT, D’AQUEDUC 
DE PAVAGE ET DE BORDURE 

SUR LES RUES LOTS NUMÉROS 96-316 et 97-262 
96-330, 96-329

Des soumissions sous pli scellé seront reçues au bureau du 
Greffier, de la Ville de Saint-Laurent, 777, boulevard Lau- 
rentien, Saint-Laurent, Ouébec H4M 2M7, jusqu'à jeudi le 
26 juin 1980 à 16:00 heures.
pour les travaux de construction d'égout, d aqueduc, de pa­
vage et de bordure sur les rues lots numéros 96-316 et 
97-262; 96-330; 96-329.
Les formules et conditions des soumissions, ainsi que les 
plans et les cahiers des charges pourront être obtenus au 
bureau du directeur du Service du Génie, durant les heures 
de bureau moyennant un dépôt non remboursable de $35 oo 
en argent ou chèque visé â compter de lundi le 16 juin 1980 
à 9:00 heures
Les entrepreneurs éligibles à soumissionner devront, avant 
de recevoir les documents, faire là preuve qu'ils possèdent 
une licence provinciale de la Régie de la construction, "Entre­
preneur de construction ".
Les dites soumissions seront ouvertes publiquement â la 
salle du Conseil de l'Hôtel de Ville, jeudi le 26 |uin 1980 à 
16:00 heures
Le Conseil n'est pas tenu d'accepter la plus basse ni aucune 
des soumissions présentées.
SAINT-LAURENT, le 11 juin 1980

Guy Jatmln, c.g.a. 
Directeur général 

..... *77, boulevard Laurentlen 
Ville de Saint-Laurent, Québec 

H4M 2M7

«fi, Saint-Laurent
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ANNONCES CLASSÉES RÉ6ULIÈNES

286-1202
844-3361 (pour tout autre service)

• Chaqw parution capta K M maximum » mata
• Taut mot addmonnal coût* to. 15 chacun
• Minimum: 2 parution*

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Laa otfraa damplol* aont auvartaa «galant ant 
aux hammaa at aux lammaa.
Axla: Laa annonoaura aont prMa du *«rlflar la 
pramMra parution dalaura annoncaa

La Oauolr aa rond raapanaabla «Tuna aaula 
Inaaftlon erroné*.

Tout* arraw doH «Ira aouUgnéa 
Immédiat amant 

t.V.P. Mléphonar é 2*0-1301

AIDES DOMESTIQUES

MENAGERE Femme mature deman­
dée pour 5% jours/semaine. Doit de­
meurer Pour quelqu’un qui veut un 
bon chez soi Appelez 747- 
7313. 14-6-80

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc ). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs â prix d'aubaine. 207 est 
Beaubien Tél : 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel 387- 
2841 J,NO.

MEUBLES en chêne, style contem­
porain, à vendre 739-6141 12-6-
80

COUTELLERIE argent Birks Louis IV, 
valeur $13,000 , sacrifice $6,500. 
Service â thé argent 3 morceaux, ta­
pis Kirman app 9 x 12, $3,500. 
Salle â manger Hepplewhite avec 
grand vaisselier, 6 chaises, grand 
miroir oval Louis IV, table à café, 
table ronde noyer 54", 2 rallonges 
10”, 2 causeuses, etc. . 481- 
3431 13-6-80

SET DE SALLE A DINER en acajou, 
style Chippendale, 11 morceaux, 
324-6374 13-6-80

Etagères merisier, rouet, commode, 
653-6096 14-6-80

MOBILIER SALLE A MANGER, 
française - moderne - acajou, travail 
marquetterie - 8 pièces Service de 
table Limoges - Haviland France - 
12 personnes - 73 pièces, 40 ans - 
unique - impeccable Après 17h, 
738-1795 12-6-80

ANTIQUITES

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes (argent comptant) — bibelots — 
bronze — tableaux — petits 
meubles — gravures par Louis Icart 
— bijoux — cuivres — lampes — 
tapis — etc. Claude Morrier 668- 
3879 JNO.

SPLENDIDE collection d'art chinois 
Dérenses et statues en ivoire Lapis 
lazuli Jade Vases anciens 
Vendrais tout ou séparément Té­
léphone: 678-4228, 656-9667 après 
18h 12-6-80

ENCAN d’antiquités samedi 14 juin 
1980 à 1h Secrétaire "Roll-top”, 
lave-mains, gramophones, télépho­
nes, horloges, lampes tiffany, rouet, 
ensemble de salle à manger, bu­
reaux en chêne, chaise berçante 
victorienne, armoires en pin, coffres 
à pain, chaises pressback, miroirs 
sur pied Jacobin, bibliothèque, vais­
selier â vitres bombées, berceaux et 
de nombreux autres items La Belle 
Epoque, 18 boul Labelle à 
Shawbridge, 514-224-5346 16-6-
80

APPARTEMENTS A LOUER

VAN HORNE, près de Wllderton 
Crescent. 4'/!, chauffé, eau chaude, 
rénové, très éclairé, $265 521- 
1704,526-2123. 16-6-80

ADJACENT OUTREMONT, bel appar­
tement, édifice de prestige, 3'/2, très 
grandes pièces + grand hall d'en­
trée Beaux parquets, cuisinière/ré­
frigérateur tournis En face parc. 
733-8601 ou 363-3829 J N 0

AHUNTSIC, 1735 Henrl-Bourassa 
est, 2V,-3'/!-4Vi, Chauffés, eau 
chaude, équipés 388-2826 13-
06-80

QUEBEC, en bordure des plaines 
d’Abraham, près colline parlemen­
taire édifice prestigieux, vue gran­
diose — Appartement â louer: 2 
chambres à coucher — 527- 
4059 JNO

APPARTEMENTS A LOUER

COTE-DES-NEIGES (SECTEUR), 
grands lV2, 2'h, 3'/2, 4'/2, propres, 
équipés, chauffés; juillet. $165 à 
$280.739-2913. 30-6-80

BORD DE L’EAU, Auteuil Paisible 
4Vj, semi-sous-sol, fenêtres panora­
miques donnant sur la rivière, grand 
terrain, tapis, $250 tout compris 
625-2616 après 4 h 14-6-80

OUTREMONT, 2'/2, meublé, chauffé, 
chambre fermée, grand foyer natu­
rel, laveuse, sécheuse, téléphone, 
sous-sol de maison privée, $225/- 
mois tous comptes payés 288-4429 
(jour), 737-9032 (soir) 16-6-80

VILLE ST-LAURENT, Décarie-Du 
Collège, 3V? chauffés (dont 1 avec 
jardin privé), cuisinière, réfrigéra 
teur, lave-vaisselle, salle de lavage, 
cuisine rénovée en juillet, 2 balcons 
à partir de $230 844-0670 12-6
80

MANOIR MONTPELLIER, COte Vertu, 
â vendre ou à louer, appartement 
5Vr de luxe Appelez 288 
3231 12-6-80

ST-LAMBERT - PRÉVILLE, appar­
tement condominium, entièrement 
neuf, 2 salles de bain, tapis mur â 
mur, climatisé, piscine, sauna, ten­
nis, près ponts et autobus, 679 
9893 16-6-80

GRAND 3'? sur COte Ste-Catherine 
près d'un parc, chauffé, eau 
chaude, cuisinière, réfrigérateur, 
libre immédiatement, $200. 735- 
6729 13-6-80

APPARTEMENTS A LOUER 
A L'ÉTRANGER

PARIS beau 3'/2, tout équipé 
meubles anciens, calme, ensoleillé 
libre début septembre 481-7186 le 
soir 13-6-80

AUTOS/MOTOS

MOTO HARLEY DAVIDSON 250, 
1975, 3000 milles, parfaite condi­
tion, prix: $700. Téléphonez â 843- 
6035 et demandez Pierre. 14-6-80

RENAULT 17TL, 75, toit ouvrant 
électrique, moteur refait, sièges ba­
quets. mécanique en bonne condi­
tion Occasion $750 Tél : 733-6651 
ou 336-1133 13-6-80

BATEAUX A VENDRE

VOILIER DE COURSE Shark, 24 
pieds, équipé croisière, excellent 
état. Mât et accastillage neufs; mo­
teur Evinrude neuf 9,9, commande 
au cockpit $8,000 735-0253 16-
6-80

BUREAUX A LOUER

ATTENTION
JEUNE MÉDECIN
Bureau et salle d'attente 
disponible gratuitement 
dans clinique de physio­
thérapie, nord de Montréal

381-9995
13-6-80

CHALETS A LOUER

DOMAINE STE-AGATHE, vacances, 
repos, luxueux bavarois, cheminée 
pierre, meubles Thibault Saison, 
semaine, week-end, (+ location 
d'été, piscine chauffée) Dépliants 
255-6825. (819) 326-5836 12-6-
80

CHAMBRES A LOUER

AVOIR REFERENCES Homosexuels 
s'abstenir St-Denis près métro 
Jean-Talon Jour : 435-0277 ou 277- 
8092 01-7-80

Les experts évitent les impasses
parCharles-A. Durand
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L’entame: Le 6 de pique par
Ouest.

Dans les grands tournois, les 
experts gagent souvent d'une 
fajron présomptueuse et 
meme exagérée Appréciant 
leurs mains à la faveur de la 
distribution, ils s'engagent 
dans des contrats que seule la 
manipulation très habile de 
leurs cartes parvient à réali­
ser.

L’étude des enchères dans 
la donne ci-dessus nous laisse 
voir cette hardiesse qui con­
duisit plusieurs équipes à la 

ihelem ddemande du cheli de 6
trèfles. La plupart des joueurs 
ne purent accomplir leur 
contrat car leur jeu fut de ten­
ter deux impasses, une en 
trèfle et l'autre en coeur. Sud 
n'avait au'un sec minimum 
pouvant difficilement justifier 
sa relance de 2 trèfles sur l'ou­
verture de 1 carreau de son 
partenaire Tout de même son 
enchère coïncida si bien avec 
les trèfles de l’ouvreur que

celui-ci, passant par la conven­
tion Blackwood, poussa rapi­
dement le répondant au petit 
chelem en trefle.

Pourquoi beaucoup de 
joueurs tentèrent-ils les deux 
impasses? C'est que la théorie 
et les statistiques enseignent 
que lors de 2 impasses tentées 
dans une même main, les 
chances sont de trois contre 
une qu’une des deux réussira. 
Quelques joueurs plus pru­
dents ne voulurent pas passer 
par cette technique, ils pré­
voyaient une autre voie très 
intéressante que voici. Après 
le jeu de la Dame de pique, le­
vée des plus bénéfiques, le 
déclarant doit jouer un petit 
atout vers l'As. C’est alors que 
le Roi fut fourni attribuant le 
contrat au déclarant Cepen­
dant si le Roi n’avait pas été 
joué, Sud aurait placé son As 
de pique et écarté un carreau 
du mort et il aurait coupé le 
dernier pique de sa main avec 
un atout du mort Jouant en­
suite l’As et le Roi de carreau 
il aurait coupé le dernier car­
reau du mort. À ce moment il 
aurait donné le Roi de trèfle 
aux adversaires. C'est alors 
que ce plan prend tout son 
sens. Ce Roi étant dans les 
mains d'Est aurait conduit 
celui-ci à jouer coeur vers la 
fourchette As-Dame du mort 
ou à donner une coupe et un 
écart au déclarant ou si le Roi 
d'atout avait été dans la main 
du joueur Ouest, alors le 
déclarant se serait replié vers 
l’impasse du Roi de coeur. Et 
le contrat aurait été raté sui­
vant le sort de plusieurs autres 
joueurs.

Cette technique de jeu 
exploitait la chance de voir 
tomber le Roi de trèfle sur 
l'As, tel qu'arrivé ou encore 
de trouver ce Roi chez Est, 
autre bon raisonnement qui 
aurait rapporté le contrat à ce 
Joueur bien pensant.

COMMERCES A VENDRE

CADEAUX-VANNERIE. Belle bouti­
que établie depuis 10 ans située au 
8662 St-Denis Personnes intéres­
sées seulement. 387-5491 ou 581- 
5744 13-6-80

CONDOMINIUM

OUTREMONT
LE TOURNESOL
CONDOMINIUM

À vendre:

2 chambres à coucher 
$95,000.
2 chambres à coucher 
$150,000 (appartement 
modèle tout meublé)
1 chambre â coucher 
$82,500.
avec baie de stationnement
Téléphone et rendez-vous: 

mardi, mercredi et Jeudi 
de 13 hrsà 16 hrs 

270-8444-281-1818 
Lise Raymond

DES ROSIERS,
Courtier 13.5.80

PENT HOUSE, Vieux-Longueuil, mo­
derne, foyer, 2 chambres â coucher, 
superbe terrasse 33' x 19', puit de 
lumière Paulette Viau, 670-8170 ou 
365-7032 DES ROSIERS 
COURTIER 12-6-80

\

COURS

POUR APPRENDRE L'ART DU 
VITRAIL, s'inscrire au Studio du 
Verre. 406 est, Notre-Dame, coin 
Bonsecours, Vieux Montréal, 842- 
6957 J.N.0.

COURS de rattrapage français et 
mathématiques aux niveaux pri­
maire et secondaire Pour plus d'in­
formations, communiquez au 738- 
1209. 30-6-80

DÉMÉNAGEMENTS

Disponible en tout temps pour petits 
et gros déménagements, spécialité 
cuisinière, réfrigérateur, laveuse, 
sécheuse, assurances complètes 
725-1372. J.N 0

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix Deman­
dez Jean-Paul 670-7729 JN.O

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité: appareils 
électriques. Assurances complètes. 
327-6026. 16-6-80

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout temps, estimation 
gratuite, 937-9491 J N O

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

PEINTURE INTERIEURE ET 
EXTERIEURE, plâtre, stuco, cérami­
que, menuiserie générale, ouvrage 
soigné et garanti avec spécialistes 
â l'appui Estimation gratuite. 521- 
4041,270-6361. JNO

FERMES A VENDRE

BELOEIL: Ferme pour amateurs de 
chevaux — Emplacement superbe 
sur Rivière Richelieu, 87 arpents, 
Manège, écurie DENISE PRIEUR: 
467-2156 - 467-3986 IMM 
SELECTS COURTIERS 12-6-80

LOCAL COMMERCIAL 
A LOUER

Local commercial et professionnel â 
louer, 2811 Allard à Ville Emard. 
689 pieds carrés, près métro Monk 
S'adresser â 766-6061 12-6-80

LOGEMENTS ALOUER

N.-D.-G. Bas de duplex 5'? chauffé, 
sous-sol fini (20' x 25 ) avec salle 
de bain; réfrigérateur, cuisinière, 
garage, fraîchement repaint, parc à 
proximité, 1er juillet Références 
exigées $550 487-3299 16-6-80

SNOWDON, 7Vï, luxueux, haut de 
duplex détaché, chauffé, avec réfri­
gérateur et cuisinière, 2 balcons, 
garage, espace vert avec jardin, I 
bre 1er
6-80

1er septembre 738-8987. 17-

N.-D.-G., 4521 Old Orchard. 7V2 en 
bonne condition, non-chauffê, 
foyer, plancher en chêne, boiseries, 
$500/mois. 486-0212 16-5-80

COTE STE-CATHERINE, 2965, 3V2 
$240 par mois, â partir du 1er juillet 
appelez après 6h. â 738-9517 ou 
733-5848 14-6-80

CENTRE-VILLE, 2'? non-chauffé, 
cuisinière/réfrigérateur fournis, 
près Radio-Canada, Université du 
Québec, $95. Après-midi seule­
ment, 523-3305. J N.O

OUTREMONT, près du parc Pratt, 
bas de duplex, 6V?, 1 v? salles de 
bain, sous-sol fini, solarium, foyer 
naturel, garage chauffé, eau 
chaude, $550 Libre 1er juillet Visi­
te 2 h à 5 h et 7 h à 9 h 739- 
9077,738-1479 12-6-80

ST-LAMBERT - PRÊVILLE, appar­
tement condominium, entièrement 
neuf. 2 salles de bain, tapis mur à 
mur, climatisé, piscine, sauna, ten­
nis, près ponts et autobus, 679- 
9893 16-6-80

BEAU 4V2, chauffé et eau chaude, 
balcon de 40 pieds, $180/mols 
S'adresser au 1098 rue St-Hubert, 
après 5h 16-6-80

N D G 7'?. bas duplex, rénové, non 
chauffé, cuisinière, réfrigérateur, 
lave-vaisselle, foyer, oarage, $575 
Libre 1er avril 482-9666 après 
6h 16-6-80

BELLECHASSE ET PIE IX, 3V, bon 
ordre, chauffage électrique, entrée 
laveuse, 2e étage, bien éclairé, près 
métro Pour Personne seule ou 
couple âge moyen. Références exi­
gées, 376-1018 13-6-80

LOGEMENTSALOUER

PARC
LAFONTAINE

En face parc Lafontaine, 
3ième, 7Vi pièces, chauffé, 
$375.

522-0857-524-0718
13-06-80

SECTEUR DE L'ORATOIRE ST- 
JOSEPH, rue Grosvenor. Haut de 
duplex, 6 pièces, plafond élevé, 
grand salon et salle â manger, fe­
nêtre à carrelage de plomb, foyer, 
vue extraordinaire, 2 balcons 
$550/mois 1er juillet. Références 
requises. Téléphone. 487- 
1246 12-6-80

8V2, tapis mur à mur, chauffé, ga­
rage, foyer, 2778 COte Ste-Catherine 
735-6864,737-5150 12-6-80

OUTREMONT, COte Ste-Catherine, 3 
chambres â coucher, 1% salle de 
bain, chauffage électrique, tapis, 
cuisinière, réfrigérateur, laveuse, 
sécheuse, garage, $600. 735- 
0689 12-6-80

MAISONS A LOUER

ig«
chambres à coucher, 3 salles de 
bain, garage double, foyer, libre 1er 
août $1,500. par mois ou selon en­
tente Ecrire à: Dossier KC-344, C.P 
117, Brossard, Québec, J4Z 
3J1 20-6-80

Au sud de Candiac à 25 minutes du 
centre-ville, superbe maison de 
ferme canadienne en pierre, restau­
rée, foyer, sauna, 8 pièces, 4 
chambres, salle de lavage, cave, ga­
rage, arbres centenaires et verger, 
$550 après 19 h : 454-9218 12-
6-80

OUTREMONT, garage double à 
louer, libre le 1er juillet, environs 
Bloomfield-Elmwood 277- 
7622 14-6-80

OUTREMONT, petite maison unifami­
liale, 3 chambres, foyer, jardin, rue 
tranquille, libre 1er juillet, bail d'un 
an, $790. par mois non-chauffé, 
meublée ou non, 272-2508 après 5 h 
00 16-6-80

BROSSARD secteur "S", “townhou- 
se” 3 étages aménagées, foyer, pa­
tio. garage intérieur, $500 par mois 
non-chauffé, libre 1er juillet, 465- 
6145 après 18 h 12-6-80

MAISONS MOBILES 
ROULOTTES

LOCATION DE TENTES-ROULOTTES 
Bonair, 1980, 733-6064 30-6-80

OFFRES D'EMPLOIS

Jeune personne assumera 
graduellement co-direction 
active, mensuel arts et 
spectacles établi. Qualités 
générales réelles. Défi! 
Avantages multiples.

878-2801
13-6-80

SECRÉTAIRE
JURIDIQUE

Au moins deux ans d’expé­
rience. Sténo-dactylo bilin­
gue. Bureau situé Place du 
Canada.

878-9381
14-6-80

SECRÉTAIRE
ADMINISTRATIVE

$15,500

Une éminente firme de 
l'ouest de Montréal re­
cherche la compétence 
et les talents d'une se­
crétaire bilingue. La 
candidate devra avoir 
une excellente dactylo 
ainsi que la sténo an­
glaise et française. At­
mosphère dynamique, 
avec des bénéfices A-1. 
S.V.P. appelez: 

PATTRUDEL 
(514) 878-1122

12-6-80

Suite 750 Place du Canada

Quantum
OFFRES DEMPLOIS

MANNEQUINS demandés. 18 ans et 
plus, pour défilés de mode, photos 
commerciales Pour informations: 
Productions Elite, 845-2996 12-6-
80

AGENT DE VOYAGES avec expé­
rience, bilingue, pour travail com­
mercial Agence Rive-Sud. Appelez 
651 -9020 pour entrevue. 12-6-80

BUREAU D'AVOCATS recherche 
secrétaire 5 ans d'expérience, sténo 
dactylo, excellente grammaire 
Communiquez avec Mme Clavet â 
849-5754 12-6-80

VIRUS MONTRÉAL recherche ven­
deurs de publicité expérimentés, 
possédant voiture et connaissant 
bien le magazine Minimum: 25 ans 
842-9749 16-6-80

CLINIQUE VETERINAIRE demande 
secrétaire-réceptionniste, homme ou 
femme, bilingue, avec expérience 
pertinente en comptabilité et dac­
tylo, mi-temps 30 hres par semaine 
277-9919 12-6-80

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

A-1 absolument confidentiel $1,200 
â $600,000 , 1ère, 2lème Mlle 
Léofta Laberge. courtier, 486-1106 
jour ou soir J N O

ABAISSEMENT, 1ère, 2lême hy­
pothèque, balance de vente, rapide­
ment, jour ou soir, 729- 
.4332 JNO

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

BON BLOC dans C D N face parc et 
métro, 18 logis, revenus: $45,000 . 
prix: 4,8 fols, comptant: $40,000 , 
vente rapide, téléphonez au 735- 
6729 le soir 12-6-80

LONGUEUIL: Triplex semi-détaché 
en brique, près du CEGEP Bon re­
venu Occupation immédiate. C Vin­
cent 679-1110, 653-5308 12-6-
80

OFFRES DEMPLOIS OFFRES DEMPLOIS

SECRÉTAIRE SENIOR
La Corporation de Ville Mont-Royal requiert les services 
d un(e) secrétaire senior pour le bureau du greffier de la 
ville Le(a) candidat(e) doit parler et écrire les deux langues 
officielles. Etre un(e) excellent(e) dactylographe et savoir 
utiliser le dictaphone. La sténographie serait un atout. 

fTous les candidats(es) intéressé(es) doivent faire leur 
demande par écrit au:

Service du Personnel 
90, avenue Roosevelt 

Ville Mont-Royal 
H3R2Z5

12-6-80

PROPRIÉTÉS AVENDRE PROPRIÉTÉS A VENDRE

OUTREMONT
Pas d agent. Site exceptionnel, entouré d’arbres. Adjacent à Université de 
Montréal et écoles Style Tudor, toit ardoise, 2 foyers, boiseries superbes,
4 chambres â coucher, salle d'habillage, cuisine ultra-moderne. 3 salles de 
bain, complètement rénovée, décembre 1979 Garage. $198,501 00 26 Claude 
Champagne, 738-2629. Sur rendez-vou* aeulement.

12-6-80

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
AVENDRE

OUTREMONT, 6 X 6'/2, charmant 
partiellement rénovée, rue tran­
quille, près de toutes commodités. 
Revenu annuel: $21,780 finance­
ment $56,000 à 14% et $9,000 à 
12% jusqu'à nov. 82. Prix demandé: 
$125,000 271-2780 après
17h. 12-6-80

LONGUEUIL, 23 logements compre­
nant 16 X 5'/2, 5 X 4Vî, 2 x 3’/2, rap­
porte près de $60,000 Prix 
$359,000 00 Très belle hypothè­
que, comptant à discuter, Serge La- 
caille 672-6450, 659-9527. 
MONTREAL TRUST
COURTIERS 12-6-80

ST-HUBERT: 5 logements. 
Construction récente Rez-de- 
chaussée superbe, de très grandes 
pièces C Vincent 679-1110, 653- 
5308 FIDUCIE DU QUÉBEC, 
COURTIER, 12-6-80

ST-ANTOINE: superbe maison en 
pierre bicentenaire, toute restaurée, 
située en campagne, planchers 
madrier de pin, 2 foyers pierre, ter­
rain intéressant Raymond Cusson 
583-6591, 467-1120 MONTREAL 
TRUST COURTIER 12-6-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

Thist Royal
Services immobiliers*'

C ARTIERVILLE:
La Ville à la campagne, bord 
de l'eau, maison de grande 
qualité. 9 pièces + sous-sol 
fini - jardin paysagé, piscine 
"Val-mar", conception archi­
tecturale unique. Faut voir. Sil­
via M. Proulx 735-2681, 342- 
3567.

LAVALTRIE:
Maison style Breton, pierres, 
234 ans. entièrement rénovée 
extérieur et intérieur, deux 
foyers, 3 chambres à coucher. 
Propriété exclusive. Prix 
négociable: départ pour la 
France. MLS. CLAUDE PILON 
354-0360, 471-0170,

12-6-80

ST-BRUNO Bord de l'eau. Maison 
entièrement en briques. 5 pièces, 
salle de bain. Sous-sol, 4 pièces, 
toilette Garage. Piscine. Terrain 
paysagé: 8,700 p.c. Hypothèque: 
11%, Prix: $65,000. 653- 
0631 13-06-80

BROSSARD Secteur de choix Cot­
tage S/D, 5v2 luxueux Grand terrain 
paysagé, clôturé. Hypothèque 
12'?% 10% comptant II faut voir! 
MLS Alice Vachon, 656-7770, 671- 
5414 TRUST NATIONAL 
COURTIER 12-6-80

WINDSOR Propriété 50 acres, gros 
ruisseau, source 2/3 terrain boisé 
avec maison ancienne à rénover 
Seulement $33.000 00 MLS Nicole 
Gauthier. 656-7770, 676-0906 ou 
(819) 826-2862 TRUST NATIONAL 
COURTIER 12-6-80

BELOEIL — Immense propriété con­
ception architecturale unique 
"Ranch” 96' long, 12 pièces, terrain 

plus de 34,000 p c Faut voir! Chris- 
tyan Rivet, 467-1120, 467-0948 
MONTREAL TRUST
COURTIER 12-6-80

ST-JACQUES, 20 milles de Montréal, 
maison de campagne authentique 
1913, dépendances Terrain 60.000 
p.c., hypothèque: 12%. $45,000 
Raymond Vaillant, 1-222-3606, 1- 
439-3003 Immeubles Desjardins, 
courtier. 12-6-80

ST-HILAIRE : REGION
D'OTTERBURN Un rêve, style 
''Split-level”, entouré d'arbres, 
foyer, garage, taxes basses, hy­
pothèque 103/.% INVESTISSEMENT 
EXCELLENT MLS ALBERT SIMON 
467-2156 - 658-8216 IMM 
SELECTS COURTIERS 12-6-80

DUVERNAY, split-level. 40 X 30. re­
vêtement brique et aluminium, 9 piè­
ces, loyer, terrain clôturé, $58,500 
661-3497 12-6-80

PRIX REDUIT Cantons de l'est, 5 
minutes du Mont Sutton, cottage 
tout brique. 3 chambres, foyer Plus 
de 20,000 p.c. terrain. Vendeur 
prendrait balance de vente Faut voir 
absolument! MLS Madeleine 
Gagnon, 656-7770, 659-4217 
TRUST NATIONAL COURTIER 12- 
6-80

RIVE SUD $68,900 00 Superbe 
bungalow, brique porcelaine, 45 X 
30, 6 grandes pièces, garage 18 X 
27 Grand terrain Secteur tran­
quille 15 minutes du Pont 
Champlain MLS Serge Bélanger, 
656-7770, 676-5246 TRUST 
NATIONAL COURTIER 12-6-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

A. E. LePAGE

/ Avec nous...
T[ c’est tellement plus facile

ST-LAMBERT 
(VIEUX)

Superbe cottage, nouveau 
sur le marché! 3 chambres 
à coucher. Salie à manger 
avec portes patio. Salon 
avec loyer. Décoration 
luxueuse. Air climatisé 
central. Filtre électroni­
que. Humidificateur Etc... 
Tout le contort. Information: 
Isabelle Zuttel 465-1904/ 
672-0321.

12-6-80,

orx
/>

A. E. LePAGE
%

; Avec nous... 
c’est tellement plus facile

WESTMOUNT
NOUVEAU EXCLUSIF! 

DUPLEX LUXUEUX - Cen- 
tre près Sherbrooke.
6-6 chambres spacieux, 
chambres de bains et cuisi­
nes modernes. Le bas loué 
à $850.00 par mois, le 
haut pour acheteur ou 
comme arrangé. BEAU­
COUP D EXTRAS INCLUS! 
Stationnement pour 7 voi­
tures. Paul Hill 935-8541, 
rés: 631-3077.

12-6-8^

LAPRAIRIE. A 10 minutes du Pont 
Champlain, immense split level 
"Custom Built", pierres taillées et 
briques Terrain 29,000 p.c. ga- 
zonné, paysagé, 10 pièces, rési­
dence principale plus 4'/2 â louer 
$200.00 par mois Intérieur fini lu­
xueux, foyer brique, beaucoup 
d'extra. Un plaisir à visiter. MLS 
Alice Vachon. 656-7770, 671-5414 
TRUST NATIONAL COURTIER 12- 
6-80

LAPRAIRIE: Triplex tout brique, 1 - 
5'?, 2 - 3'?. Grand terrain. Prix ré­
duit $47,000 00. Faut voir! MLS Lor­
raine duBerger, 656-7770 TRUST 
NATIONAL COURTIER 12-6-80

BROSSARD Splendide bungalow 30 
x 42, 8 pièces, très ensoleillées, 
salle à diner, salle de séjour, foyer 
naturel Hypothèque 103<%, taxes 
$756.00 Prix demandé $64,500 00 
MLS Serge Bélanger, 656-7770, 
676-5246 TRUST NATIONAL 
COURTIER 12-6-80

ST-HUBERT. Bungalow pierre des 
champs et aluminium, 5 pièces, 3 
chambres, 1% salle de bains Très 
propre. Grand terrain gazonné 
Construction 1976 Dans les 
$40.000 00 MLS Renseignements 
Lorraine duBerger, 656-7770 
TRUST NATIONAL COURTIER 12- 
6-80

BROSSARD Secteur "N”, Bungalow 
tout brique Construction supé­
rieure, 5 pièces, 3 chamhres, sous- 
sol semi-fini. Planchers chêne, foyer 
brique, garage Dans les 
$60,000 00 MLS Pour renseigne­
ments, Lorraine duBerger, 656- 
7770 TRUST NATIONAL 
COURTIER 12-6-80

BROSSARD Cottage S/D. 6 pièces, 3 
chambres, 1'? salle de bains, foyer 
Grand terrain paysagé, clôturé. Près 
autobus, école, centre d'achat 
MLS Pour renseignements, Lorraine 
duBerger, 656-7770 TRUST 
NATIONAL COURTIER. 12-6-80

DURHAM-SUD, Bord rivière, terre 
100 acres, coin tranquille et retiré 
Maison mobile 3 ans, bâtiments On 
demande $48.000 00 MLS Nicole 
Gautier, 656-7770, 676-0906 ou 
(819) 826-2862 TRUST NATIONAL 
COURTIER 12-6-80

TRIPLEX LUXUEUX, bachelor, salle 
séjour, loyer, nombreux extra MLS 
Pauline Labranche 354-2950, 374- 
1020 Des Rosiers courtier 12-6- 
80

BROSSARD Superbe canadienne, 
neuve, fenêtres à battant, 4 
chambres, Immense salon, 2 foyers, 
salle â manger, terrain 9,888 p.c.
J C Dufort, 671-6548, 672-6450, 
MONTREAL TRUST
COURTIERS 12-6-80

BOUCHERVILLE, cottage sortant de 
l'ordinaire! 3 grandes chambres, 
salle familiale avec foyer, barbecue 
dans culsinette, salle â manger. 2 
sattes de bains complètes, sous-sol 
Uni, garage, magnifiquement pay­
sagé Hypothèque de $20,500 â 
10% jusqu'en 1983 Particulier 655- 
4234 9-6-80

PROPRIÉTÉ A VENDRE PROPRIÉTÉ AVENDRE

MONT ST-HILAIRE

Split-level, hypothèque 10’/4%, 8 grandes pièces, séjour 
avec foyer de pierres, 4 chambres, chauffage électrique, dé­
coration professionnelle. Terrain boisé 12,000’ ca. Piscine, 
nombreux extras. Prix: 68,700 $ (vente privée).

M. Lauzon 285-1122 (jour) 
464-0155 (soir)

12-6-80

PROPRIÉTÉS À VENDRF

À VENDRE. Coin de rêve en 
Gaspésie. Maison neuve de 8 
ans. Chauffage électrique. 
Cave: 7’ x 30' x 14'. Vue sur la 
mer. Propriété: 33 acres (12 
en culture, reste: boisé) entiè­
rement clôturé à neuf. Petite 
étable: 30' x 14'. Plancher 
ciment. Rivière poissonneuse 
(truites, éperlans) sur la pro­
priété. Tranquilité, près du 
village. Hôpital, 1 km. Cause: 
déménagement. Prix: $38,000. 
Téléphone: le soir, du lundi au 
vendredi, 737-9436.

12-6-80

REPENTIGNY, 7 pièces, impec­
cable, terrain 9000 pieds, garage, 
foyer, salle de séjour, balance hy­
pothèque 6%. Pas d’agent. 581- 
6464,322-5028. 16-6-80

ST-LAMBERT, bungalow, 2,600 
p.c., construction exclusive, stuco 
et toit de bardeaux de cèdre, 8 gran­
des pièces, 2 chambres à coucher, 
bain romain, foyers, barbecue, cel­
lier, terrain paysagé Faut voir. 
$175,000. Vente privée. 672- 
1209 16-6-80

SANGUINET (1689) 2 x 6 et 1 x 5 
pièces, près du métro. Occupation le 
1-11-80 ou avant. Prix S36.500. 
J.M Martin 866-9641 ou 277-8687 
TRUST GENERAL, courtier 12-6- 
80

MAISONS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

ST-ANDRE AVELLIN. Maison de 
campagne, garage, très grand ter­
rain Endroit très pittoresque et 
privé. Peu de distance du magnifi­
que domaine du château Montebello. 
Véritable aubaine. Jour: 819-423- 
6361 20-6-80

REMBOURRAGE

:**

CHAISE 
LOUIS XIII

LUTÊCE REMBOURREUR,
spécialité dans la réparation 
de meubles antiques, aussi le 
moderne, travail d'artisan, 
ouvrage garanti. Paul Cho- 
tard, propriétaire. Tél.: le 
jour 843-5409, le soir 325- 
2633. 14-6-80

PROPRIÉTÉS DEMANDÉES |

DEMANDE COTTAGE, près Univer­
sité de Montréal, 4 chambres à 
coucher, jardin Pas d'agents s.v.p, 
672-4996 12-6-80

SOCIÉTÉ-LOISIRS

ETRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux

Service de rencontres ré­
puté établi à Montréal de­
puis 1966, pour personnes 
libres et sérieuses. Dé­
pliant gratuit.

282-0058 
ouvert de 1 P.M. à 9 P.M. 

lundi au vendredi
RENDEZ-VOUS

1117 ouest, Ste-Catherine 
suite 108, Montréal 

(Métro Peel)
___________________ JNO.

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AMASO: Service de rencontres, sé­
rieux Dépliants sur demande et 
entrevues sur rendez-vous Marthe 
Gaudette, 822 est, Sherbrooke, suite 
5, Montréal H2L 1K4 2h à 7h 524- 
3852 JN.O

PROJET ESTIVAL Nous souhaitons 
regrouper un nombre limité de per­
sonnes âgées de 25 à 40 ans qui ont 
pour objectif commum l'exploration 
des relations interpersonnelles. 
Nous disposons à cette fin d’un 
emplacement permettant la réalisa­
tion d'activités orientées vers des 
échanges intellectuels et affectifs. 
Soir: 648-1468 12-6-80

MONT ORFORD, vue panoramique; 
coucher de soleil, ruisseau, près 
ski, $012 â $015 le p.c. Conditions 
faciles. Frais virés: 1-514-297- 
3163 J.N.0,

STUKELY SUD, 10 arpents magnifi­
ques, vue panoramique, $18,000 
Acheteurs sérieux 670-3704. 13- 
6-80

ESTEREL, très beau terrain, 30,000 
p.c., au bord du lac Dupuis, tace à 
l'hôtel Estérel, $20.000 Pour infor­
mations, appelez 487-4764 16-6-
80

VOYAGES

PARIS, $499 , FLORIDE, $189,, 
MEXIQUE, avion - auto $389 
EURO-AMERICAN, 878-1085 
JNO
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Horizontalement
1— Défaut de prévoyance.
2— Étoffe dont un vêtement 

est doublé. — Pluie.
3— Affirmation. — Fructose
4— Vêtement. — Lieu où l'on 

peut se mettre à l'abri.
5— Risque. — Plante herba­

cée annuelle. — Ancien 
oui.

6— Thallium. — Oiseau. — Qui 
a les qualités du feu.

7— Songeur. — Terme de 
civilité.

8— Instrument pour maintenir 
des objets qu'on veut li­
mer. — Prix de passion 
pour.

9— Petit trait. — Etat morbide 
caractérisé par un as­
souplissement profond 
avec perte de la sensibilité, 
de la motricité et de la 
conscience.

10 —Unité monétaire 
d'Extrême-Orient. — Prin­
cipal magistrat, à Athènes.

11— Substance protéique. — 
Éminence.

12— Fruit. — Ecorce extérieure 
de l'orange.

Verticalement
1— Qui adore les idoles. — 

Pièce de la charrue.
2— Morceau de pain qu'on 

trempe dans les oeufs ê la 
coque.

3— Né après un autre. — Qui a

perdu la bataille.
4— Rubidium. — Qui gage. — 

Quatre saisons.
5— Pronom personnel. —

Ruisselet. — Crochet 
double. ->

6— Un sens. — Chacun des 
récipients où l'on met le 
vin et l'eau pour la Messe.

7— Espèce de sauge. — -Grain 
farineux, excellent aliment.

8— Chêne vert. — Opération 
mystérieuse des alchi­
mistes.

9— Mesure chinoise, — Dé­
nuées d'intelligence.

10— Mot nouveau ou acception 
nouvelle d'un mot existant 
déjà dans la langue.

11— Substance protéique. — 
Vieille

12— Obtenue. — A eux. — 
Eminence.

Solution d'hier
1 2 3 4 3 6 7 8 9 10 II 11

i

99999992

^
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

SUCCÈS + AUTONOMIE FINANCIÈRE A
Si vous en manquez, 
si vous avez de la difficulté 
à boucler votre budget, 
si vous êtes sérieusement à 
la recherche d'une carrière dans 
la vente des plus rémunératrices...
Nous offrons aux candidats choisis: 
temps, argent, formation, entière 
autonomie, avancement rapide à des 
fonctions de haute direction, gamme 
complète d’avantages sociaux...
Si vous êtes une personne à l'esprit 
ouvert, déterminée, honnête, enthousiaste, 
travailleuse, bien instruite, dynamique...

Composer. 334-0694
ou envoyer votre curriculum vitae à:

C.P. 83
Aéroport de Dorval, Qué 
H4Y 1A2

L’HÔPITAL DE L’UNGAVA
recherche

PRATICIEN (NE) EN 
SERVICE SOCIAL

Lieu de travail:
KUUJJUAQ (Fort-Chimo). Baie de l'Ungava
Fonctions:
Sous l'Autorité immédiate de la Directrice des servi­
ces sociaux:
— procéder à des interventions psycho-sociales 

auprès des individus (enfants ou adultes) pré­
sentant des problèmes de comportement et/ou 
d'adaptation:

— agir à titre de délégué du Directeur de la protec­
tion de la jeunesse pour assurer l'application de la 
loi de la protection de la jeunesse:

— assumer la formation et la supervision du travail­
leur communautaire autochtone

Exigences:
— diplôme de 1er ou 2e cycle en sciences humaines:
— minimum: 2 ans d'expérience dans les secteurs de 

la famille et/ou de la jeunesse:
— connaissance excellente de l'anglais:
— qualité de leadership, d'adaptabilité et de sou­

plesse:
— expérience de travail en milieu isolé serait un 

atout.
Salaire et conditions de travail:
Selon la convention collective plus prime nordique
Soumettre votre currucilum vitae à:

Mlle Cécile Bertrand. M.A.
Directrice
Centre des Services Sociaux de l'Ungava 
C.P.149
Kuujjuaq (Fort-Chimo)
P.Q. JOM 1C0 
Tél.: (819) 964-2946

Concours se terminant le 23 juin 1980

Appel
de candidatures 
mixtes

DIRECTEUR, DIVISION DU 
PRÉCAMBRIEN (330-094 002)

Traitement: $36 000 a ($41 000) à $46 200 
de référence 80-SM-OC-EMR EP-1122

Énergie, Mine* et Ressources
Commission géologique du Canada 
Ottawa (Ontario)

Fonction*
Le Directeur administre et dirige la Division du précam­
brien dans un vaste programme de recherche dont le but 
principal est de décrire et d'interpréter la géologie du sou­
bassement du Bouclier précambrien par l'intégration des 
diverses fonctions d'un programme qui englobe la lithologie, | 

•a pétrologie, la géochronologie des isotopes, le paléomagné­
tisme, la stratigraphie régionale, la tectonique et la géo­
physique ainsi que la métallogénie régionale

Conditions de candidature
Doctorat ou grade inférieur moyennant l'expérience de la 
recherche et la paternité de travaux équivalents à ceux d'un 
doctorat dans l'une des branches des sciences de la terre. 
Expérience des études géologiques dans diverses régions du 
Canada et de la gestion des ressources nécessaires aux 
activités de recherches ainsi que notoriété dans les milieux 
scientifiques

Exigences linguistiques
La connaissance de l'anglais et du français est essentielle.
Les personnes unilingues peuvent poser leur candidature 
mais doivent indiquer leur volonté de devenir bilingue. La 
Commission de la Fonction publique évaluera les aptitudes 
des candidats à devenir bilingues. La formation linguistique 
sera offerte aux frais de l'Etat.

De plus amples informations sont disponibles en écrivant a 
l'adresse suivante
Job information n available in English and may be obtained 
by writing to the address below

Comment se porte* candidat
Envoyez votre demande d'emploi ou votre curriculum vitae
a
E. Pelletier,
Cadres supérieurs
Commission de la Fonction publique du Csneds 
L'Esplanade Laurier, tour ouest 
Ottawa (Ontario). Kl A 0M7 
Date limite: le 27 iuin 1980

Prrêre de tou/ourt reppeler le numéro de référencé approprié

C.^.Ô.C. Jo/tdih du Québec
C.P. 800. ST-RÉMI, P. QUÉ. — J0L 2L0 

TÉL.: 454-4671

RECHERCHE UN

CHEF DES SERVICES 
DE SANTÉ

SOUS L’AUTORITE DU DIRECTEUR GÉNÉRAL

FONCTIONS:
Planifier, diriger, coordonner et contrôler l'application des 
programmes et services de santé dispensés par le C.L.S.C.
EXIGENCES:
La personne recherchée possède idéalement un 1er cycle 
universitaire en science de la santé appuyée d'une solide 
expérience des organisations médicales.
Elle est familière avec les concepts de gestion par 
programme, de gestion par objectif; elle est dynamique et 
capable de motiver un personnel important; elle a un sens 
de I organisation peu commun doublé de tact; et en mesure 
d'adopter son style de leadership aux situations.
SALAIRES ET CONDITIONS DE TRAVAIL:
Selon la politique de rémunération du ministère des Affaires 
sociales.
Communiquez votre demande de service accompagnée de 
votre curriculum vitae à:

Jean-Yves LeBlanc, 
Directeur Général,
C.L.S.C. Jardin du Ouébec, 
C P non
St-Rémi, J0L 2L0
AVANT LE: 18 juin 1980 J

5IDBEC-DQ5CO

SIÈGE SOCIAL

Notre nouveau service de vérification interne 
recherche des

ANALYSTES
VÉRIFICATEURS

FONCTION:
Sous l'autorité du Directeur de la vérification interne, 
effectuer la vérification opérationnelle et analyser 
l'efficacité des procédés comptables et des systèmes 
de contrôles administratifs de l’entreprise.
QUALIFICATIONS:
Posséder un diplôme universitaire en science 
comptable.
Être membre d'une association professionnelle et 
avoir un minimum de quatre (4) années d'expérience 
pertinente -
SALAIRE:
Nous offrons un salaire concurrentiel et un éventail 
complet d'avantages sociaux. De plus, les déplace­
ments sont peu fréquents

Les personnes intéressées devront faire parvenir leur 
curriculum vitae au:

Service du personnel 
Sidbec-Dosco 
507 Place d Armes. 
7ième étage. 
Montréal. Québec 
H3C 2S6

Commission de contrôle 
de l’énergie atomique

—

Atomic Energy 
Control Board

INSPECTEUR
CHARGÉ DE LA

RADIOPROTECTION
La Commission de contrôle de l’énergie atomique 
est l'organisme fédéral chargé de contrôler l'éner­
gie atomique au Canada.
Il faut combler dans la Division des contrôles et des 
laboratoires, le poste d'inspecteur chargé de la 
radioprotection. Le titulaire doit veiller à ce que 
les détenteurs de licences respectent les Règle­
ments sur le contrôle de l'énergie atomique et les 
modalités des licences en matière de radioprotec­
tion.
Le titulaire doit avoir obtenu un diplôme universitai­
re en physique industrielle, en physique, en chimie, 
ou l'équivalent: ou avoir terminé avec succès un 
cours secondaire (en Ontario. 13e année ou 
l'équivalent) ainsi que des cours reconnus en 
radioprotection.en physique sanitaire ou autre 
formation appropriée. Il doit posséder dix ans 
d’antécédents de travail pertinents, des antécé­
dents de travail dans la manutention d'isotopes 
radioactifs, une capacité de communiquer de façon 
efficace, oralement et par écrit, et d'écrire dans les 
deux langues officielles, ainsi qu’une capacité de 
rencontrer d'autres personnes et de communiquer 
avec eux. Il doit également avoir un permis de con­
duire canadien valable La connaissance des 
méthodes statistiques, l’accréditation par un orga­
nisme professionnel approprié ou l'admissibilité A 
un pareil organisme, et des antécédents de travail 
dans aux moins deux des domaines suivants: 
centrales nucléaires, établissements de façonnage 
ou affinerie de combustible, établissements de 
recherches nucléaires, radiographie industrielle, 
indicateurs de radioactivité, produits radio-pharma­
ceutiques et services de dosimétrie personnelle, 
seraient des atouts. Le poste est désigné bilingue.
Le lieu de travail est à Ottawa, mais le titulaire devra 
effectuer des voyages fréquents aux installations 
des détenteurs de licences. Le traitement peut 
s'élever jusqu’à $32,600. selon les titres de 
compétence et les antécédents de travail.
Les candidats doivent envoyer leur curriculum 
vitae avant le 27 juin 1980. à l'adresse suivante

COMMISSION OE CONTROLE DE L’ÉNERGIE ATOMIQUE
Section du Personnel
C.P. 1046, Station B
Ottawa, (Ontario), K1P 589

Au soin de l'agent de dotation

Planification des 
avantages sociaux

Service du personnel
Ce poste nouvellement créé offre un excellent potentiel de carrière 
à un spécialiste chevronné. En tant que membre important de notre 
service du personnel, vous serez responsable d’étudier nos be­
soins en ce qui a trait aux politiques et aux programmes de rémuné­
ration et d'avantages sociaux. Lorsque vous aurez identifié ces be­
soins. vous verrez à structurer les activités d'analyse et de recherche 
nécessaires pour élaborer et mettre sur pied ces nouveaux program­
mes.
Afin de relever avec succès le défi qu'offre ce poste, vous devez réa­
liser l’importance que représentent de bons avantages sociaux dans 
un programme complet de rémunération et comprendre dans quelle 
mesure ceux-ci doivent être adaptés aux besoins sociaux, économi­
ques et législatifs.
Notre candidat idéal possède une formation universitaire et un dossier 
de compétence éprouvé en élaboration et planification d'avantages 
sociaux, soit dans l’industrie, chez un grossiste en assurance ou une 
firme de conseillers. Il doit de plus démontrer des talents en commu­
nications et en planification ainsi qu'une aptitude à transiger aisément 
à tous les niveaux de gestion. Ce poste intéressera les personnes dont 
la rémunération se situe aux environs de $25.000. La connaissance 
de l'anglais est nécessaire.
Ce poste est disponible à notre siège sociàl à Montréal et offre une 
excellente rémunération ainsi qu'une gamme complète d'avantages 
sociaux.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, sous pli confidentiel, à 
Me Terence J. Pye. directeur de l'emploi. Siège social. Banque de 
Montréal. C.P. 6002. Montréal. Québec H3C 3B1

La Premiere Banque Canadienne

Banque de Montréal

Voir autres 
Carrières et 
Professions 
en page 19

NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

est publiée tous les 
jours. Le tarif est de 
0.68 la ligne agate 
(grandeur minimum: 
30 lignes agate sur 2 
colonnes). Notre 
service de cases 
(dossiers) coûte 
$3.00 et les répon­
ses sont assurées 
par courrier. La date 
limite pour la récep­
tion des annonces 
est fixée à 48 heures 
avant publication. 
Tout courrier devra 
être adressé comme 
suit:

Téléphonez ou écrivez à

LE DEVOIR
211, rue du Saint-Sacrement 

Montréal -H2Y 1X1

Compétence:
Micheline Turgeon,

Rens.: 844-3361

COLLÈGE ANDRÉ-GRASSET

RESPONSABLE DU SERVICE 
AUDIO-VISUEL

Sous l'autorité du Directeur des services pédago­
giques. il remplit les tâches suivantes:
— tâches administratives:

Supervision du personnel sous la juridiction, dé­
finition. contrôle et évaluation des politiques du 
service, inventaire, achats.

— tâches techniques:
Supervise le service du prêt, voit aux enregistre­
ments et à l’édition de documents, assure la clas­
sification et la diffusion de la documentation dis­
ponible

— Il est également le premier responsable des rela­
tions entre le service et ses utilisateurs: il donne 
réponse aux demandes exprimées, conseille les 
professeurs et étudiants sur le choix et l'utilisa­
tion des appareils et documents

Exigences minimales:
— D E C dans une spécialisation appropriée:
— Cinq années d'expérience pertinente 
Salaire: selon les qualifications et l'expérience 
Faire parvenir son curriculum vitae avant le 17 iuin 
1980. au:

Directeur du personnel 
Collège André Grasset 
1001 est. Crémazie 
Montréal H2M 1M3

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX 
SaguenayLac St JearvChibougamau

Agents de relations humaines
<2>

PORT D’ATTACHE: Institut Roland-Saucier, secteur 
Jonquière

SOMMAIRE DES TÂCHES:
— oeuvrant dans le cadre du contrat de service convenu 

avec l'institut Roland-Saucier, le praticien devra: 
accomplir les différentes activités cliniques et 
administratives nécessitées par la clientèle actuelle ou 
éventuelle du Centre des Services Sociaux
Centre de service sociaux en milieu psychiatrique (un 
poste au niveau de la clientèle infantile et un poste au 
niveau de la clientèle adulte)

EXIGENCES:
— diplôme universitaire de premier cycle en service 

social;
— deux ans d’expérience.
— expérience d'un travail en milieu hospitalier serait 

souhaitable.
— aptitudes au travail d'équipe
— habileté à procéder à des évaluations, à l'élaboration 

des plans d'interventions et â les appliquer
dans le cadre de l'intervention individuelle, conjugale 
ou familiale.

Les candidats intéressés à ce poste devront taire parvenir 
leur curriculum vitae au plus tard le 20 juin, 1980 au:

Directeur des relations humaines
CENTRE DES SERVICES SOCIAUX 

SAGUENAY-LAC-ST-JEAN-CHIBOUGAMAU
711 est, Jacques-Cartier 

Chicoutimi, Québec Q7H 5B7

Tél.: (418) 549-4853

Collège 
Marie-Victorin

Professeur d'informatique
Poste offert:
professeur d'informatique de niveau collégial à 
temps partiel (3/4 de tâche à la session d’automne et 
1/2 tâche à la session d’hiver)
Exigences:
• bacc. spécialisé option informatique
• minimum d'un an d'enseignement
• connaissance des langages FORTRAN et COBOL
Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur cur­
riculum vitae dans les plus brefs délais à:

Service du personnel 
Collège Marie-Victorin 
7000, rue Marie-Victorin 
Montréal H1G 2J6 ,

HÔPITAL SAINT-LUC ^
(Hôpital universitaire de plus de 800 lits, 

situé au centre-ville de Montréal)
recherche

DIRECTEUR (TRICE) 
DES SOINS INFIRMIERS

FONCTIONS:
Le titulaire du poste sera responsable de l'organisa­
tion administrative du secteur des soins infirmiers, de 
la planification et du contrôle des ressources tant 
humaines que physiques, de l’évaluation qualitative 
et quantitative des soins, de l’élaboration et du con­
trôle budgétaire de son service
EXIGENCES:
— Baccalauréat en sciences infirmières
— Expérience minimale de cinq (5) ans dans un 

poste administratif connexe;
— Une préférence sera accordée au détenteur d une 

maîtrise en sciences infirmières.
SALAIRE:
Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales. 
Faire parvenir "curriculum vitae" détaillé avant le 28 juin au

Directeur général 
Hôpital Saint-Luc 
1058 rue Saint-Denis 
Montréal, Qué.
H2X 3J4 J

/Spécialiste du développement^ 
de programmes de nutrition et 

santé internationales
Important organisme à but non lucratif situé dans la 
région de Boston dont l’activité comprend des pro­
grammes de nutrition, de santé et d’éducation à 
l'étranger recherche un spécialiste en nutrition et 
santé internationales ayant une expérience africaine, 
une connaissance solide du français et l'expérience 
du développement de projets.
La personne recherché aura la charge de concevoir 
et de promouvoir de nouveaux projets et nutrition/ 
santé pour l'Afrique.
MPH (maitrise en santé publique) avec application 
en nutrition/santé internationales serait préfé­
rable. Énergie, dynamisme, sens de l’initiative, maî­
trise de la rédaction de propositions, bonne connais­
sance des organisations de financement, conscience 
professionnelle et aptitude à travailler en équipe 
sont des qualités essentielles.
Le poste basé à Boston nécessitera des déplace­
ments aux États-Unis et à l’étranger.
La durée de l’emploi dépendra des résultats obtehus. 
Adresser curriculum vitae à:

Barbara Rando 
International Programs 
Education Development Center 
55 Chapel St.
Newton, Mata. 02160 
USA. J

I 1



■

Le Devoir, mercredi 11 juin 1980 ■ 19

.......................................................■

Le* poste* sont offerts également aux hommes et aux femmes
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Compagnie de Traduction Universelle
recherche

2 RÉVISEURS - TRADUCTEURS
Expérience de trois ans. pour travail à plein temps. 
Textes financiers (banques, assurances), commer­
ciaux (publicité) et techniques (télécommunications, 
électromécanique, transport, informatique).
Envoyer votre curriculum vitae à:

Compagnie de T raduction Universelle
Direction du personnel
1015 Côte du Beaver Hall
Bureau 350
Montréal H2Z 1S1

NOTRE RUBRIQUE

Carrières et professions
a été créée spécialement dans le but d'établir un lien sensible entre nos lecteurs et les maisons 
-d'affaires. Les annonces publiées sous cette rubrique coûtent 68* la ligne agate (14 lignes agates au 
pouce) Nous accordons la commission habituelle aux agences de publicité Le service complet de 
cases postales et du retour du courrier ne coûte que trois dollars et est strictement confidentiel. La date 
limite pour réception de ces annonces est fixée à 48 heures avant parution

Compétence:
Micheline Turgeon,

Téléphonez ou écrivez à:

LE DEVOIR
211, rue du Saint-Sacrement 

Montréal - H2Y 1X1
Rens.: 844-3361

f

J C.S£ô.C. Joiidm du Québec
C.P 880, ST-RÉMI, P. QUÉ. — JOL 2L0 

TÉL.: 454-4671

RECHERCHE UN

ADJOINT À LA 
PROGRAMMATION

SOUS L’AUTORITË DU DIRECTEUR GÉNÉRAL:
FONCTIONS:
Planifier et coordonner le développement de programmes 
et services du C L.S.C. et concevoir et implanter les 
systèmes d'information sur les clientèles.
EXIGENCES:
La personne recherchée possède un 1er cycle universitaire 
et un minimum de trois (3) ans d'expérience.
Elle est familière avec les concepts de gestion par program­
me. de gestion par objectif: possède du tact, un sens de 
l’organisation, et la capacité de travailler en équipe. 
SALAIRES ET CONDITIONS DE TRAVAIL:
Selon la politique de rémunération des cadres du Réseau 
de Affaires sociales.
Communiquez votre demande de service accompagnée 
de votre curriculum vitae à:

Jean-Yves LeBlanc,
Directeur Général,
C.L.S.C. Jardin du Québec,
C.P. 880,
St-Rémi, JOL2LO
AVANT LE: 18 juin 1980 ,

LA FÉDÉRATION DES CÉGEPS
recherche les services d'un(e)

AVOCAT(E)
FONCTION:
En collaboration avec le ministère de l'Éducation, la 
Fédération des cégeps a mis sur pied un contentieux 
d'avocats au service des collèges d'enseignement général 
et professionnel du Québec sur les questions de droit 
soulevées par les relations de travail.
NATURE DU TRAVAIL:
L'emploi d'avocat(e) comporte l'exercice des attributions 
conformes à celles définies dans la Loi du Barreau à l'inté­
rieur du cadre administratif du contentieux de la Fédération 
des cégeps
L avocat(e) fournit sur demandes des opinions et des avis 
luridiques et. de plus, il (elle) exerce au besoin toutes les 
fonctions de sa profession ainsi, il (elle) est appelé(e) à 
plaider devant les tribunaux, les organismes à caractère 
juridique ou parajurldique pour le conipte des collèges 
d'enseignement général et professionnel de la Fédération 
des cégeps ou du ministère de l'Éducation. 
QUALIFICATIONS REQUISES:
— Être membre du Barreau de la Province de Québec.
— Minimum de cinq (5) années d'expérience pratique en 

droit du travail.
— Une connaissance des secteurs public et parapublic 

serait un atout supplémentaire.
EXIGENCES PARTICULIÈRES:
— Accepter de former un contentieux d'avocats sur la base 

d une société nominale.
— Disponibilité pour des nombreux déplacements dans les 

différents collèges du Québec.
ÉCHELLE DE TRAITEMENT:
Maximum pouvant atteindre 41 000 $ (en révision), selon 
l'expérience et les qualifications.
L'entrée en fonction est prévue pour septembre 1980.
Les personnes intéressées sont priées de soumettre leur 
curriculum vitae avant le 19iuin 1980 à:

Monsieur Paul G. Lemire 
Directeur général 
Fédération des cégeps 
1940 est. bout Henri-Bourassa 
Montréal H2B1S2

Le chef de file de la sidérurgie canadienne est à la 
recherche d'un(e) candidat(e) désirant faire carrière 
dans le domaine de la presse d affaires, pour combler 
un poste de:

Rédacteur 
en chef

Aperçu de la tâche
Sous la direction du conseiller des Affaires publiques, 
le rédacteur en chef aura pour principale responsabili­
té de publier un journal destiné aux employés et retrai­
tés de la région de l'Est: mise sur pied d'un réseau de 
correspondants, rédaction, traduction, adaptation, 
photographie, mise en pages et supervision de l’im­
pression et de la distribution du journal. Cette person­
ne collaborera à la publication d'autres Imprimés 
(rapports annuels aux employés, etc.) et à la réalisa­
tion d'un programme de communication interne.
Exigences
Le(la) candidat(e) idéal(e) devra exceller en français 
parlé et écrit, posséder une expérience pratique ou 
théorique en journalisme, communication ou relations 
publiques, avoir des aptitudes pour la photographie et 
le travail en équipe
Avantage*
Nous offrons un salaire en fonction de la compétence 
et de l'expérience, ainsi qu'une gamme élaborée 
d'avantages sociaux. >
Les personnes intéressées sont priées d'adresser leur 
offre de service et leurs notes biographiques à:

Service du personnel
Stelco

525, rue Dominion. Montréal 
H3J2B7

"I

Dans le cadre des enseignements et des recherches en biologie 
de l'environnement du

DÉPARTEMENT DES 
SCIENCES BIOLOGIQUES.
les postes suivants sont ouverts:
(postes accessibles aux hommes et aux femmes)

1. PROFESSEUR EN ÉCOLOGIE.
Le département recherche un écologiste qui devra assurer 
l'enseignement de l'écologie générale.
Date d'entrée en fonction: Au plus tard le 15 août 1980.

2. PROFESSEUR SUBSTITUT EN MICROBIOLOGIE 
OU EN ÉCOLOGIE.

Le département recherche un microbiologiste ou un écologiste. 
Dated'entrée en fonction: Au plus tard le 15août 1980.

Le contrat est d'une durée d'un an.
EXIGENCES:
Doctorat —Expérience d’enseignement si possible.
TRAITEMENT:
Selon la convention collective en vigueur à l'UQAM.

Les candidats sont priés de faire parvenir un curriculum vitae détaillé 
avant le 1er juillet 1980 à:

M. Jean-Pierre Cheneval, directeur 
Département des sciences biologiques 
Université du Québec à Montréal,
C.P. 8888, Montréal, Québec H3C 3P8

Université du Québec à Montréal

COMMUNICATIONS 
AFFAIRES PUBLIQUES

$45,000. + + +
Notre client, une compagnie majeure dans le domaine des biens de consomma- 
tidn courante recherche un gestionnaire pour assumer la responsabilité du sec­
teur des Communications et des Affaires Publiques.

Relevant du Président, le Directeur des Communications et des Affaires Publi­
ques conçoit, recommande et voit à l’application des politiques de façon à sensi- 
biiser et à accroître la compréhension des différents publics, tels les consom­
mateurs, les gouvernements, les employés ainsi que les actionnaires concer­
nant les objectifs, les produits les réalisations et peut-être même les problèmes 
auxquels fait face la société.

Bilingue, le candidat idéal est préférablement diplômé universitaire, possède 
une solide expérience de 8 à 10 ans et compte des réalisations tangibles au 
sein d'un important service des relations publiques de sociétés commerciales. 
Intelligente, disponible et forte en communications, cette personne démontre 
l'esprit de création, la maturité et le jugement nécessaires en plus de possé­
der la personnalité requise pour assumer ces fonctions délicates dans un mi­
lieu à la fois emballant et exjgeant; elle est aussi capable de travailler en groupe 
et est pleinement intégrée à’ la réalité sociale, économique et culturelle du Qué­
bec.

Si vous vous croyez de calibre à relever ce défi et aimeriez en connaître davan­
tage, veuillez communiquer ou faire parvenir votre c-v en toute confiance à Jac­
ques Denis, vous référant au dossier A-184.

Jacques
Denis & associés

Tel.: 282-9008

Recherche de Cadres, Ressources Humaines...
1110 ouest Sherbropke, chambre 604, Montréal, Québec H3À1G8

fonction puGliqm municipale

AGENT DE VÉRIFICATION grade 2
Bureau du Vérificateur de la Ville

NATURE DE L'EMPLOI: Il effectue et supervise des études, des analyses et des re­
cherches complexes ou à incidences financières et administratives ayant trait à la vérifi­
cation des opérations et affaires de la Ville et d'organismes para-municipaux. Le titu­
laire est tenu d'élaborer des programmes de vérifications et les méthodes de travail s'y 
rapportant, de voir à leur mise à jour afin de réaliser les objectifs fixés par la direction. 
De plus, il coordonne et surveille le travail d'agents de vérificatbn garde 1. Il doit égale­
ment préparer des rapports écrits sur le travail effectué, formuler des recommanda­
tions et émettre son opinion en conséquence.
QUALITÉS REQUISES: Détenir un diplôme universitaire de premier cycle, spécialité 
appropriée, ou être membre en règle d'une association professionnelle reconnue dans 
un domaine compatible avec l'emploi. Posséder quatre (4) ans d'expérience progres­
sive et pertinente à la nature de l'emploi. Une combinaison d’instruction et d'expérience 
reliée à la nature de l'emploi pourra aussi être considérée. Parler et écrire le français.
TRAITEMENT: $25 831. - $31 988.. selon les qualifications.

S'inscrire au moyen du questionnaire "demande d'emploi” qui s'obtient au ser­
vice du Personnel, "Édifice le Vieux Palais", 155 est, rue Notre-Dame, bureau 
125, Montréal H2Y 1B5 et le retourner accompagné des documents requis (origi­
naux). Tél: 872-3236. Les candidats doivent posséder les qualités personnelles 
appropriées et jouir d'un état physique satisfaisant. Ce concours est également 
ouvert aux femmes et aux hommes.

VILLE DE MONTRÉAL

«I

DIRECTEUR GÉNÉRAL DU SERVICE 
DES BIBLIOTHÈQUES
SOMMAIRE DE LA FONCTION:
Sous l'autorité du vice-recteur aux communications, le 
directeur général du service des bibliothèques a la respon­
sabilité de planifier, organiser, diriger, contrôler et coordon­
ner le développement et le fonctionnement des bibliothèques 
dans le but de répondre aux besoins de documentation pour 
fins de l'enseignement, de la recherche et des services à la 
collectivité de l'UQAM.

TÂCHES:
— Développer, proposer et appliquer les politiques et 

procédures de développement, de fonctionnement des 
bibliothèques et d'enrichissement des collections.

— Développer le système de gestion des bibliothèques de 
l'UQAM en utilisant, notamment, les systèmes infor­
matisés et les nouveaux procédés de reproduction et con­
servation de la documentation.

— Promouvoir les services de la bibliothèque et assurer 
l'insertion harmonieuse des bibliothèques à la 
communauté universitaire.

— Assurer la représentation de l'UQAM auprès des 
instances de l'université et des organismes extérieurs où 
la participation du service des bibliothèques est requise.

— Établir des ententes avec les bibliothèques des autres 
universités et autres organismes avec lesquels l'UQAM a 
avantage à avoir des rapports dans le secteur de la 
documentation.

QUALIFICATIONS:
— Diplôme universitaire, de préférence en bibliothéconomie 

et/ou en sciences administratives.
— Connaissances ou expérience appropriées en 

informatique de gestion et analyse de systèmes.
— Cinq (5) années d'expérience de direction, de préférence à 

la direction de bibliothèques.
— Connaissance du milieu universitaire, et, de préférence du 

milieu des bibliothèques.

TRAITEMENT:
Selon les qualifications et l'échelle de salaires des cadres de 
l'Université du Québec à Montréal.
Les candidatures, accompagnées d'un curriculum vitae, doi­
vent parvenir au service du personnel avant le 27 juin 1980, 
bureau 5900, pavillon Carré Phillips, 1193, Carré Phillips, à 
l'attention du directeur du service du personnel.

Université du Québec à Montréal

DIRECTEUR
ACADEMIQUE

(ROUYN) (POSTE CADRE)

Fonctions: Sous la responsabilité du Directeur du centre de Rouyn, le 
Directeur académique assume les responsabilités générales de planifica­
tion, d'organisation, de coordination et de contrôle des diverses activi­
tés académiques du centre de Rouyn.

Plus particul ièrement il:

a. assure l'élaboration du plan de travail du CEUOQ au Nord-Ouest, il 
voit aux travaux d'analyse des besoins et à l'établissement des prio­
rités de développement dans les différentes secteurs d'enseignement 
et de recherche pour le CEUOQ au Nord-Ouest;

b. voit à l'élaboration, à la modification, à l'évaluation, à la suppres­
sion et à l'administration des programmes d'enseignement, selon les 
modalités en vigueur;

c. voit à la définition des programmes de recherche, à leur évaluation 
ainsi qu'à la préparation d'un plan annuel de recherche pour le 
Nord-Ouest.

d. voit à la planification détaillée de l'organisation de l'enseignement 
et de la recherche ainsi qu'à l'implantation des nouvelles unités ad­
ministratives;

e. voit à l'application des régimes des études au CEUOQ Nord-Ouest 
et à la tenue du dossier étudiant;

f. effectue tout autre fonction que lui confie le Directeur du centre 
de Rouyn.

Début d'emploi: Début juin 1980

Exigences: Diplôme universitaire de 3e cycle de préférence. Les
candidats possédant un diplôme de 2e cycle et une expérience perti­
nente seront considérés. Une connaissance de la structure de l'Univer­
sité du Québec Serait souhaitable.

Traitement: Selon l’expérience et les qualifications.

Date limite: La candidature doit être déposée avant 17h le lundi
16 juin 1980 à l'adresse suivante:

Le Secrétaire de la Commission du Nord-Ouest 
Université du Québec
Centre d’études universitaires dans l'Ouest québécois 
435, rue Gagné 
Rouyn, Québec 
J9X 5E4

"I Université du Quebec
Centre d'études universitaires dans l'Ouest québécois
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Bernazard transforme une défaite en victoire

Les Expos remportent un septième match d’affilée
par Richard Milo autres coups sûrs, hier.

A ses 16 derniers matchs, 
Les Expos ont remporté Dawson frappe maintenant

hier une septième victoire pour une moyenne incroyable
d’affilée, et une 20e à leurs 25 de 509, 28 coups sûrs en 55
derniers matchs en battant les présences au baton. En frap-
Padres de San Diego 8-4 de- pant un double dès la pre-
vant 17,439 personnes qui ont mière manche, il a égale un
pourtant vu le droitier Rick ’ record d'équipe que détien- 
Wise n’allouer qu'un seul nent Larry Parrish, depuis
coup sûr dans les cinq premiè- 1977. et Warren Cromartie,
res manches, au Stade olympi- depuis 1979, qui ont réussi
que. En l’emportant, les Ex- sept coups sûrs d'affilés. Daw-
pos ont conservé leur avance son en avait réussi six d’affi-
d'une partie sur les Pirates de lée. lors du double de di-
Pittsburgh au sommet de la manche,
section Est. Mais qui donc arrêtera les

Hier, les Expos ont comblé Expos. Le débutant Rick Wise
un écart de trois points en n’avait permis qu'un coup sûr
marquant à cinq reprises, en avant que Speier ne réussisse
sixième. Et ils ont augmenté un simple. Et avant que Dick
leur avance en comptant trois Williams ne fasse appel à Ber-
autres points en septième nanard, pour frapper à la
pour confirmer leur victoire! place du gagnant Stan Bahsen

Grâce d'abord à Tony Ber- <5-1 ).
nazard un réserviste, qui a «Y a des jours où j’ai l'air
amorcé le ralliement en cia- d’un génie dans l'abri, a dit
quant un circuit de deux Dick Williams. Des jours
points contre Wise, après un comme ce soir, quand Bema-
simple de Chris Speier. en si- zard a frappé son circuit qui
xième. Et grâce ensuite à Ron nous a relancés dans le match.
LeFlore. qui a volé son 31e II a de la puissance au bâton,
but, Rodney Scott, qui a pro- vous savez, même s’il n'est
duit trois points et bien sur pas gros. Il l'a frappé
André Dawson, qui a produit d'aplomb.» 
deux points et frappé trois Le circuit de Bernazard a

Victoire des Pirates
CINCINNATI (AP) — Willie Stargell et Mike Easier ont 

claqué un circuit chacun et John Candelaria a bien lancé 
pour les Pirates qui ont battu les Reds 5-3. hier soir à Cin­
cinnati

Candelaria. 3-5, s'est ressaisi après la première manche 
au cours de laquelle il a donné trois coups sûrs et deux 
points. Par la suite, il n'a pas accordé un seul autre coup 
sûr aux Reds avant la neuvième, lorsque Ken Griffey l a 
frappé pour un circuit, provoquant l'arrivée de Kent Te- 
kulve

Dave Parker, avec deux simples et deux points mar­
qués. a devancé le circuit de Stargell en sixième. Et à la 
huitième. Mike Easier a réussi son quatrième circuit à ses 
12 dernières présences au bâton, et neuvième de l'année 
pour les Pirates
_________ _____________________________)

Ligue Nationale
Lundi

St-Louis 8. Atlanta 5 
Houston 6, Chicago 2 

San Francisco 3. Philadelphie 1 
San Diego à Cincinnati, remis 
Los Angeles à New York, remis 

Hier
Montréal 8. San Diego 4 

Philadelphie 4. San Francisco 3 
Atlanta 5. St-Louis 2 

New York 5. Los Angeles 4 
Pittsburgh 5. Cincinnati 3 

Houston 5. Chicago 2 
Aujourd'hui

San Diego, Curtis (3-4) à 
Montréal. Gullickson, (0- 
0). 19 h 35

San Francisco. Whitson (2-7) à 
Philadelphie. Lerch (2-7),
19 h 35

St-Louis, Forsch (4-4) à Atlanta.
McWilliams (3-4), 19 h 35 

Los Angeles, Welch (6-1) ou 
Fteuss (7-1) à New York, 
Zachry (1-2) ou Swan (4- 
4), 20 h 35

Pittsburgh. Blyleven (1-5) à 
Cincinnati Pastore (7-2),
20 h 05

Chicago. Reuschel (5-5) â 
Houston, Richard (7-3) 20 
h 35

Les frappeurs
fk*rU* tfhé*. non corn©.**)

Aimor
po
30

c*
7

cc
0

PP
2

moy
233

B•'rtftZP'S 92 22 1 6 239
C*rt*r 175 40 12 34 263
Cfomirt* *85 53 6 26 260

*65 49 6 29 297
21 2 0 395

1»1 45 0 11 236
UK'« 55 19 1 5 345
M-ir» 3 0 0 333

73 19 1 10 260
131 31 e 19 237

P*t* 2 0 1 500
Scon 157 31 0 e 197
Spp**r 51 24 10 264
T 10 4 o 4 222
V«*nüni '«e 42 4 27 266
Arnn* 39 13 2 5 333

Les lanceurs
(a*m* ersor non coronw)

e*,’rw
B-P
4*1

n ml
302

r«b

9
mpm

1 17
Frympr 1-1 e 20 * 21 095

2-3 0 31 1 0 546
Ga*hc**on 0-0 0 42 3 5 79
LM 3-4 0 71.1 22 4 79

0-0 2 222 î 7 54
3-1 0 6ft 0 35 206

Rojri 7-5 0 95 2 60 329
6-3 0 670 40 339

Som 3-2 3 27 1 20 263

Les meneurs
(Portiot d'hier non comprit**)

pb es moy.
Henderson, NY .. 149 52 .349 
Hernandez. St-L. 202 68 .337
Smith. LA........... 179 60 335
Reitz, St-L......... 196 65 .332
Cruz, Hou........ 189 82 .328
Trillo. Phil............ 116 38 328
Simmons. St-L. .162 51 .315
Stearns, NY....... 171 53 .310
Russell. LA , 183 56 306
Hendrick, St-L. . 194 59 .304 
Circuits: Schmidt. Phil.. 18. 
Carter. Mon., Luzinski, Phil., 
Hendrick, St-L., 12.
Points produits: Schmidt, Phil., 
et Hendrick, St-L., 45 
Buts volés: Moreno Pit.. 32: 
LeFlore, Mon., 30.
Lanceurs: Reuss, LA. 7-1; 
Bibby. Pit., Welch, LA 6-1.

Ligue Américaine
Lundi

New York 8. Californie 7 
Baltimore 3. Oakland 2 

Seattle 8. Boston 7 
Kansas City à Cleveland, remis

Hier
Toronto 1, Chicago 0 

Kansas City 8, Cleveland 4 
Detroit 8. M.nnesota 3 
Texas 3, Milwaukee 1 
Baltimore a Oakland 

New York a Californie 
Boston a Seattle 

Aujourd'hui
Baltimore Palmer (5-3) à 

Oakland. Norris (6-4). 16 h 
30

Kansas City. Leonard (5-5) et 
Splittortf (4-3) à Cleveland. 
Waits (4-5) et Spillner (5-3), 
2,17 h 35

Minnesota, Redfern (6-3) â 
Detroit, Rozema (2-2), 20 h 

Toronto, Mirabeila (4-5) à Chi­
cago, Dotson (6-2), 20 h 30 

Texas Matlack (3-2) à Milwau­
kee, Sorensen (5-4), 20 h 30 

New York. John (8-2) en Cali­
fornie, Kison (3-5), 22 h 30 

Boston, Ramey (6-1) à Seattle 
Beattie (3-5). 22 h 35 

Les meneurs
(Parti** tf"h**r non comprit**j

pb es moy. 
Moütor. Mil 190 68 358
Cooper. Mil......... 174 61 351
Remy, Bos 182 56 346
Bumbry. Nal 198 68 343 
Summers. Det 121 41 339 
Landreaux. Min, . 206 69 .335 
Brett. KC 168 56 333
Yount, Mil 203 67 330
Circuits: Oglivie Mil., 14; May­
berry, Tor. et Velez. Tor., 12 
Points produits: Perez Bos , 
Oglrvie. Mil , Brett. KC. 40, Coo­
per. Mil, Oliver Tex 39 
Buts volée: Henderson, Oak , 
26. Wilson. KC. 24 
Lanceurs: Rainey Bos . 6-1, 
John, NY, 6-2

LIGUE NATIONALE
Section Est

MONTRÉAL
g

............................... 30
P
20

moy
600

diH

PITTSBURGH 30 22 577 1
PHILADELPHIE ............................... 27 23 540 3
NEW YORK ............................... 24 27 .471 8'^
CHICAGO ............................... 22 28 440 8
ST-LOUIS .................. 19 35 352 13

HOUSTON
Section Oueet

............................... 32 21 604
LOS ANGELES ............................ 30 22 593 %
CINCINNATI ............................. 30 24 556 2 y»
SAN DIEGO ............................... 25 30 455 e
ATLANTA ............................... 22 30 423 9Vi
SAN FRANCISCO 22 33 400 u

LIGUE AMÉRICAINE

Section Eat
9 P

NEW YORK........................................... 33 19
moy.
635

diff.

MILWAUKEE ..................... 28 23 549 4’é
BALTIMORE ............................... 27 26 509 8'é
TORONTO ............. ............................ 26 28 500 7
CLEVELANO ..................... 25 26 490 7%
BOSTON ........................ 25 27 481 8
DETROIT ............. ................................23 27 460 9

KANSAS CITY
Section Oueet

................................St 20 630
CHICAGO ............................ 28 26 519 6
OAKLAND ........... ............................ 26 26 481 8
SEATTLE ............... ............................ 26 28 481 8
TEXAS ................... 25 29 463 9
MINNESOTA......... ................................22 32 407 12
CALIFORNIE ..................................... 20 31 392 12V5
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Un circuit de Tony Bernazard a mis les Expos sur le chemin d une septième victoire d'affilée II est ici félicité par ses 
coéquipiers après avoir réussi son exploit (Laserphoto CP)

réduit l’écart à 3-2. LeFlore a 
ensuite suivi avec un simple 
au centre contre un releveur, 
Eric Rasmussen, avant de vo­
ler le deuxième but et de mar­
quer à la suite d’un triple de 
Scott, qui a marqué à son tour

à la suite d'un triple de Daw­
son, contre un autre releveur; 
John d’Acquisto. Wise a quitté 
le match, après le circuit de 
Bernazard, souffrant d’une 
légère élongation musculaire 
au dos. Gary Carter a cou­

ronné la sixième en frappant 
un ballon sacrifice.

«Les réservistes ne pou­
vaient répondre à l’appel à un 
meilleur moment, a ajouté 
Williams. Ce soir c’était Ber­
nazard. il y a quelques matchs

Bill Almon, Rowland Office, 
Ken Macha, bref tout le 
monde. Il n’y a pas meilleure 
recette pour gagner un cham­
pionnat. Nous serons de la 
course jusqu’à la fin.»

Williams ne pouvait mieux

parler: même que Elias Sosa, 
oui a connu sa large part de 
difficulté il y a quelques se­
maines, a brillamment ter­
miné le match, en retirant 
Dave Winfield sur trois prises, 
avec les buts remplis en neu­
vième, et ensuite Willie Mon­
tanez à la suite d’un coup au 
champ centre. Il fêtait hier 
son 30e anniversaire de nais­
sance, ce qui a fait dire à Wil­
liams qu’il s’était fait un ca­
deau, à lui et aux Expos.

Sosa a protégé sa quatrième 
victoire de la saison, en relève 
à Fred Norman, qui n’a pas 
été plus brillant qu’il le faut, 
pour ne pas dire médiocre en 
remplissant les coussins, en 
neuvième, avec une avance de 
8-4. On a même entendu des 
huées, au Stade olympique, 
après les applaudissements 
nourris et bien mérités des si­
xième et septième manche.

Scott Sanderson a com­
mencé le match, mais il a dû 
quitter le monticule en 
quatrième en raison d'une 
blessure à la cuisse droite. 
Rien de grave, il sera à son 
poste en fin de semaine, tout 
comme Steve Rogers, qui est 
complètement rétabli ae l’é­
longation musculaire qui l’a 
obligé à quitter le premier 
match du double de di­
manche.

À noter qu’Andre Dawson a 
maintenant réussi neuf coups 
sûrs à ses 10 dernières présen­
ces au marbre. Il a haussé sa 
moyenne de .270 à .308 depuis 
dimanche. Quant à LeFlore, il 
a obtenu un simple et un but 
sur balles, Scott un triple d’un 
point et un double ae deux 
points LeFlore frappe pour 
.237, et Scott, .205. Scott a volé 
un autre but, son 18e de la sai­
son. Il n'a toujours pas été re­
tiré en tentative de vol depuis 
le début de l'année.

Et en gagnant, les Expos af­
fichent aujourd'hui le meil­
leur dossier de la Ligue natio­
nale, n'ayant subi que 20 dé­
faites, contre 22 par les Pira­
tes, et 22 par les Dodgers de 
Los Angeles, dans la section 
Ouest.

ECHOS... La blessure que 
s’est infligée Bill Lee en jog- 
gant serait plus sérieuse qu’on 
le croit. Dick Williams a pré­
cisé, avant le match d’hier,

3ue le gaucher sera à l’écart 
u jeu pour au moins une se­

maine. et peut-être davan­
tage si son état de santé ne s’a­
méliore pas aujourd'hui ou 
demain. Lee s'est blessé à la 
hanche, samedi, lorsqu’il a 
perdu l'équilibre en essayant 
d’éviter un chat... Dale Mur­
ray, que les Expos ont congé­
dié il y a deux semaines, a fi­
nalement accepté de se pré­
senter à Denver pour y jouer 
avec les Bears, dans l’Associa­
tion américaine, il a frappé à 
toutes les portes du basaball 
majeur, sans succès. Les Ex­
pos ont remplacé Murray par 
Bill Gullickson, un droitier, 
qui effectuera son premier dé­
part ce soir contre John Cur­
tiss (3-4). Demain, David Pal­
mer (3-1) sera opposé à Gary 
Lucas (3-2)...

PADRES (4) EXPOS (8)
ab p es pp ab p es pp

Richrds, cg 4 110 LeFlore, cg 3 2 10
OSmith, ac 5 12 1 RScott. 2b 4 2 2 3
Muphry, cc . .3 0 0 0 Dawson, cc 4 132
Winfield, cd 4 100 Carter, r .3 0 0 1
Montnz, 1b . 5 02 2 Cromrt, 1b 4 0 0 0
Flannry, 3b 3 0 2 0 Office, cd 4 0 0 0
Dade, fs 1000 Macha. 3b .3 000
Kendall, r . 0 0 0 0 Speier, ac . 3 110
Cash. 2b 4 0 10 Sandersn, I .1000
Fahey,r .2110 Hutton, fs .1000
Rodrigz. 3b 1000 Bahnsen,I . 0 0 0 0
Wise, I 3 0 0 0 Brnzad, fs 1112
Rasmsn. I 0 0 0 0 FNormn, 1 1100
Wise, l 3 0 0 0
DAcoust. 1 . .0 0 0 0
Kinney,1 0 0 0 0
Bevaco,fs 1 000
Total 36 4 9 3 Total .31 8 8 8
San Diego 000 030 010—4
Montréal.........................  000 005 30x—8

E—RScott, OSmith, Macha LSB—San Diego 
10. Montréal 2 2B—OSmith, Dawson, Flannery, 
RScott 3B—RScott. Dawson C—Bernazard 
(2) BV—OSmith, LeFlore, TScott BS—Carter 
San Diego ml et p pm bb rb
Wise 5 3 2 2 0 2
Rasmussn P. 1-6 0 2 2 2 0 0
DAcquisto 1-311100
Kinney 22-3 2 3 3 2 2
Montréal
Sanderson 3 4 0 0 1 5
BahnsenG. 5-1 3 4 3 1 J 2
FNorman 21-3 1 1 1 3 1
Sosa VP 4 2-3 0 0 0 0 1

ML-Bahnsen T—3 02 A—17 439

Le Canadien a le premier choix au repêchage ce matin

Guy Lafleur préfère Doug Wickenheiser
par François Lemenu pêchage amateur, ce matin au qu’à 20 ans, mais il trouve tout

Forum à fait normal qu'un talent ex-
S'il n'en tenait qu'à Guy Lafleur se dit inquiet ceptionnel comme celui de

Lafleur. le Canadien de d'autre part de la relève chez Wayne Gretzky puisse se ma- 
Montréal réclamerait ce ma- le Canadien au moment où la nifester dans là LNH à 18 ans. 
tin un gros joueur de centre de qualité du jeu s'améliore dans II reconnaît que les équipes ju­
taient. de préférence à un bon la LNH. Il croit que l'équipe niors y perdent mais il croit 
petit joueur de centre ou en- peut encore remporter la qu'un joueur d’exception doit 
core à un défenseur. En coupe Stanley, mais qu’il n’en pouvoir jouer chez les profes- 
d autres termes, l’ailier droit sera peut-être pas ainsi dans sionnels. 
du Tricolore préférerait que trois ou quatre ans. Lafleur était à l’hôtel Ré-
l équipe repêche Doug Wic- «Chaque année l’équipe gence Hyatt hier où la Ligue
kenheiser des Pats de Regina perd un ou deux joueurs qu’il nationale remettait ses 
plutôt que Denis Savard du faut nécessairement rempla- trophées et annonçait le choix 
Junior de Montréal ou David cer, note-t-il. Jusqu’ici, nous de la première équipe d’étoi- 
Babych des Winterhawks de avons assez bien réussi mais il les
Portland n'en sera pas toujours ainsi. Wayne Gretzky des Oilers

Lafleur n'a vu aucun de ces Cette année nous avons le pre- d'Edmonton a été la grande 
trois joueurs à l'oeuvre cette mier choix. Tant mieux. Mais vedette de ce dîner auquel a 
saison et il ne porte pas de ju- après...» assisté tous ceux associés de
gement sur les qualités de ena- Lafleur accorde beaucoup près ou de loin au hockey pro- 
cun II rappelle cependant que d’importance à la relève puis- fessionnel. À l’exception de 
l'absence de gros joueurs à t a- qu’il entend terminer sa car- blagues de mauvais goût sur le 
vant s'est faite sentir à quel- rière avec une équipe récent référendum de la part 
ques reprises durant la saison, gagnante. «Je ne pourrais du maître de cérémonie 
et surtout pendant les élimina- jouer pour une équipe de deu- anglophone et de l’ancien 
toires L'entraineur Claude xième ordre, dit-il. il me reste joueur Phil Goyette, l’événe- 
Ruel dut à un moment muter six ans à mon contrat et il faut ment s’est bien déroulé dans 
Yvon Lambert au centré ainsi que l'équipe demeure près de la plus pure tradition de la 
que Lairy Robinson dans l’es- la tète. J’abandonnerai le hoc- LNH. 
poir d'ajouter un peu de key plutôt que de faire partie Gretzky, donc, a été le héros 
muscles prés du filet rival, d’une équipe perdante». de cette journée II a reçu
Cette solution ne peut qu'être Lafleur était en verve hier deux trophées, le Hart, à titre 
passagère et Lafleur croit que et il a émis son opinion sur de joueur par excellence du 
la presence d'un joueur de deux sujets d'actualité au hoc- circuit, et le Lady Bing, remis 
centre solide équilibrera da- key. La prolongation et le re- au joueur le plus gentil- 
vantage 1 attaque du Cana- pêchage des joueurs de 18 ans. homme. Et comme Gretzky 
dien. qui compte déjà Pierre Lafleur, on le sait, ne ménage n’a que 19 ans, il est permis de 
Larouche. Pierre Mondou, pas ses efforts sur la patinoire, croire qu’il ajoutera à sa col- 
Doug Jarvis, Réjean Houle et et ce n’est guère étonnant lection au cours des années à 
Doug Risebrough au centre. qu’il soit en faveur d’une pé- venir. Les autres lauréats ont 

Tout indique par ailleurs riode supplémentaire de 10 été: Pat Quinn des Flyers de 
que la direction au Canadien minutes en cas d'égalité en Philadelphie, meilleur entrai- 
pense comme Laffleur et que saison régulière «Au hockey il ner (Jack Adams); Bryan 
Wickenheiser, qui fait 6’0” et doit y avoir un gagnant et un Trottier des Islanders de New 
199 livres, sera, à 18 ans, le perdant», tranche-t-il. York, meilleur joueur des sé-
premier joueur réclamé au re- Lui-même n’a été réclamé ries (Connie Smythe); Marcel

Les Alouettes battent 
les Blue Bombers 26-20
par André Chartrand joueurs dont ils disposaient complétées de suite, dont

hier soir, avec des résultats re- deux a Fred Biletnikoff, et 
Gagne ou perd, le résultat lativement heureux John O’Leary comptait le pre-

d un match nors-concours de Prive du demi offensif Da- mier de ses deux touchés avec 
la Ligue canadienne de foot- vid Green, du joueur de ligne un plongeon de deux verges 
bail importe peu, surtout s’il Dan Yochum et du demi dé-
s agit d une première cette fensif Dickie Harris, Scanella Les deux autres touchés des 
saison comme c’était le cas a utilisé des recrues aux pos- Alouettes ont été le résultat 
hier soir a Winnipeg ou les tes occupés l’an dernier par d'exDloits défensifs Le secon- Bluc Bombers recevaient les ces joueun et celles-ci se sont deur Willie Hampton a7a- 
Alouettes de Montreal. fort bien débrouillées. bord intercepté une passe

Ces matches servent essen- Scanella indiquait avant le pour |a ramener dans les buts 
tiellement a évaluer la valeur debut du match que «si Green des Bombers, au troisième 
des nombreuses recrues qui ne revient pas et que nous ne quart, puis Torn Cousineau a 
tentent de se dénicher un parvenions pas a le remplacer ramène son interception à la 
emploi lors d un camp adéquatement, il nous faudra ligne de deux des locaux au 
d'entrainement, de façon à ce orienter notre offensive par la dernier quart pour assurer la 
que les entraîneurs puissent voie des airs.» victoire a son équipe
opérer leur coupure de per- C’est ce que les Alouettes
sonnet en connaissance de ont expérimenté hier Joe La position de demi de coin,
cause. Barnes puis Ron Calgani ont ouverte sur les deux flancs et

Quoi qu’il en soit eepen- surtout commandé aes jeux oui devra être comblée par 
dant, les Alouettes ont tout de aériens tandis que le nouveau- des recrues si Harris ne re­
même remporté leur pre- venu Charles fîenbow, appelé vient pas sur sa décision, a été 
miere victoire, un verdict de a remplacer Green, a effectué fort bien défendue par les 
26-20 aux dépens des Blue quelques brillantes sorties au Woodrow Wilson (auteur lui 
Bombers oui jouaient devant sol aussi d’une interception et
20,133 de leurs partisans Barnes a été particulière- d’un échappé recouvré), Cari

Menacé de perdre les servi- ment efficace Ses passes Brazley et Dave Dumars Mais 
ces de trois vétérans et en- étaient précises, son jeu varié il y a encore beaucoup à faire

Sgé depuis la saison demiere et il a tenu la défensive des pour que cette équipe 
ns un processus de rajeunis- Bombers hors d'équilibre pen- retrouve son lustre des deux 

sement de ses effectifs, dant fa première demie dernières saisons, sans comp-
l'instructeur des finalistes de Les Alouettes ont compté ter que les Allouettes comp­
ta dernière coupe Grey Joe dès leur première possession tent dans leurs rangs fl 
Scanella a fait appel aux 45 du ballon Quatre passes joueurs de 30 ans ou plus

Dionne des Kings de Los An­
geles, premier pointeur (Art 
Ross); Don Edwards et Ro­
bert Sauvé des Sabres de Buf­
falo, meilleurs gardiens (Vézi- 
na); Raymond Bourque des 
Bruins ae Boston, recrue de 
l’année (Calder); Bob Gainey 
du Canadien, meilleur avant 
défensif (Frank Selke); et 
Larry Robinson du Canadien, 
meilleur défenseur (Norris).

Guy Lafleur n’a pas mérité

de trophée, mais il a été choisi 
pour la sixième année de suite 
au sein de la première équipe 
d'étoiles à l’aile droite. Les 
autres membres sont le gar­
dien Tony Esposito des Black 
Hawks de Chicago, les défen­
seurs Larry Robinson et Ray­
mond Bourque, l'ailier gauche 
Charlie Simmer des Kings de 
Los Angeles, et son coéquipier 
Marcel Dionne, au centre.

Le choix de Bourque et de

Dionne est assez paradoxal. 
Au scrutin pour le trophée 
Norris, Bourque a terminé 
quatrième derrière Robinson, 
Borje Salming des Maple 
Leafs de Toronto et Jim 
Schoenfeld des Sabres de Buf­
falo. Comment expliquer alors 
qu’il ait été retenu sur la pre­
mière formation? Dionne, 
pour sa part, a été préféré a 
Gretzky même si celui-ci a 
mérité le trophée Hart.
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Nos lecteurs dont l’a­
bonnement est payé 
d’avance peuvent 
faire suivre leur journal durant les 
vacances à l’intérieur du Canada 
sans frais additionnels.
Pour ceux qui paient à la semaine 
au porteur ou qui achètent LE 
DEVOIR au numéro, les tarifs d’a- 
bonnements-vacances sont les 
suivants:
2 semaines CANADA: $4 00

ÉTATS-UNIS: $5.00

Je paie mon abonnement au porteur à chaque semaine □
Mon abonnement est payé d'avance □
Je le reçois par porteur □ Je le reçois par la poste □

Nom............................................................................................. ..............
Adresse actuelle......................................................................................

Adresse de vacances..............................................................................

à compter du...................... ......................................................................
reprise le............................. ...................................... !...............................

S.V.P. remplir ce coupon et l'adreieer A: 
LE DEVOIR, C.P. 6033, Montréal H3C 3C9, P.Q 

(service du tirage)


